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I l’i-iifloire des Juifs a fait connoifire que Joièph merite d’ef-

tre mis au rang des plus excellens hiitoriens , celle de leur
guerre contre les Romains qui fait la premiere 86 la plus
grande partie de ce (econd volume , ne permet pas de dou-
ter qu’il ne s’y foitfurpafiéluy-mefme. Diverfcs raifons ont
contribué à rendre cette hifioire un chef d’œuvre: La gran-
deur du fujet : Les fentimens qu’excitoit dans fou cœur la
ruine de fa patrie : Et la part qu’il avoit cuë dans les plus ce-

lebres evenemens de cette fanglante guerre. Car quel autre
fujet peut égaler celuy de ce grand ficge , qui a fait voirà toute la terre qu’une (cule
ville auroit cité l’écoeuil de la gloire des Romains , ’fi Dieu pour punition de les cri«

mes ne l’cuü point accablée parles foudresde fa colere? (gels fentimens de dou-
leur peuvent eflre plus vifs que ceux d’un Iuifôc d’un Sacrificateur , qui voyoit ren-
verfer les loix de fa nation dont nulle autre n’a jamais efié fi jaloufe , 8c reduire en
cendres ce fuperbe Temple, l’objet de fa devotion 6c de fou zele? Et quelle plus gran-
de part peut avoir un hiflorien dans fou ouvrage , que d’el’tre obligé d’y faire entrer
les principales aé’tions de fa vie,6c detravailler à. fa propre gloire en relevant fans fia-
terie celle des viôtorieux , ac en s’acquittant en mefme temps de ce qu’il devoit à la
generofite’ de ces deux admirables Princes Vefpaficu 6c Tite , à qui l’honneur efloit
deu d’avoir achevé cette grande guerre à

Mais comme il (e rencontre dans cette liifioire tant de choks remarquables , je
croy que ceux qui la liront verront icy avec plaifir dans un abregé plus exaâ que
n’en celuy de joi’eph en fa preface , ce qu’elle contient , pour pafl’er enfaîte de cette

idée generale aux parricularitez qui en dependent. Elle cil diviiée en Sept livres.
Le Premier livre 6c le Second iniques au 28 . chapitre font un abregé de l’hii’toire

des Juifs rapportée dans le premier volume déja donné au public , depuis Antiochus
Epiphane Roy de Syrie , qui aprés avoir pillé leur Temple voulut abolirleur reli-
gion , iniques à Florus Gouverneur de Judée , dont l’avarice 8c la cruauté furent la
premiere caufe de cette guerre qu’ils foûtinrent contre les Romains. Cet abregé eft fi
agreable qu’il femble que lofeph ait voulu montrer qu’il pouvoit comme les excel-
lens peintres reprefenter avec tant d’art les mefmes objets en des manieres diffèren-
tes , que l’on ne recuit à laquelle donnerle prix. Car au lieu que dans le premier volu-
me ces hifloires font interrompues par la narration des chofes arrivées en mefme
temps , elles (ont icy écrites de fuite , 8c donnent le plaifir aux leâeurs de voir com-
me dans un (cul tableau ce u’ils n’avoient veu que feparément dans plufieuts. De-
puis le 2.8. chapitre du (econd livrejufques à la fin oièph rapporte ce qui s’eû paife’
en fuite du trouble excité par Florus , iufques à la défaite de l’armée Romaine com-
mandée par Cef’tius Gallus Gouverneur de Syrie.

Au commencement du Troifie’me livre Jofeph fait voir l’étonnement que donna
à l’Empereur Neron ce mauvais fuccés de ies armes qui pouvoit ei’tre fuivi de la re-
volte de tout l’Oricnr , 8c dit qu’ayant ieité les yeux de tous collez il ne trouva que
le ièul Vefpafien qui pâli: foûtenir le poids d’une guerre fi importante . 8c luy en don-

na la conduite. Il rapporte enfuite de quelle forte ce grand Capitaine accompagné
de Tire ion fils entra dans la Galilée, dont lofeph auteur de cette hifloire citoit Gou-
verneur . 81 l’afliegea dans Jotapat , où aprés la plus grande refifiance que l’on fçau-

toit s’imaginer il futpris 8c mené prifonnier à Vefpafien: 8C comment Tite prit plu-
fieurs autres piaces . 8c fit des aâions incroyables de valeur.

On voit dansle (Eatriéme livre Vefpafien conquerir le relie de la Galilée : La di-
vifion des uifs commencer dans Ierufalem : Les faûieux qui prenoient le nom de
Zelareurs fe rendre maiüres du Temple fous la conduite de ]ean de Gifcala, Ananas
Grand Sacrificateur porter le peuple ales y aifieger: Les Iduméens venir à leur fe-
cours , exercer des cruautez horribles , 8: aprés fe retirer: Vefpafien prendre diver-
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AVERTISSEMENT.
fcs places de la Judée , bloquer Jerufalem dansla refolution de l’aiïieger , 8c furfèoir
ce deffcin a came des troubles arrivez dans l’Empire devant 8c aprés la mort des Em-
pereurs Neron, Galba , de Othon : Simon fils de Gioras autre chef des faâieux elire
receu par le peuple dans Ierufalem : Vitellius qui s’efioit emparé de l’Empire’ aptes la
mort d’Orhon (e rendre odieux ,8: méprifable par (a cruautéôt paries débauches:
L’armée commandée par chpafien le declarer Empereur: Et enfin Vitellius eflre
aITaIIiné dans Rome après la defaite de ies troupes parAntonius Primus qui avoit
embraiié le party de Veipafien.

Le Cinqniéme livre rapporte comment il i’e forma dans Jerufalem une troifiéme
faâion dont Eleazar fut le chef; mais que depuis ces trois faâions fe reduifircnt à
deux comme auparavant , 8c de quelle forte elles fe faifoient la guerre. On y voit anfii
la defcription de jerufalem , des tours d’Hippicos , de Phafirel 6: de Mariamue , de
la forterci’fe Antonia , du Temple , du Grand Sacrificateur , 8C de plufieurs antres
chofes remarquables: Le fiege de cette grande ville formé par Tite 5 les incroya bics
travaux ô: les aâions merveilleufes de valeur qui le firent de part 8c d’autre; l’extréme
famine dont la ville fut affligée , ô: les épouvantables cruautez des faâieux.

Le Sixiémc livre reprefente l’horrible mifere où Ierufalem fe trouva reduite: la
continuation du fiege avec la mefme ardeur qu’auparavant , 5c de quelle forte apre’s
un grand nombre de cd’mbats Tite ayant forcé le premier 8c le (econd mur de la vil-
le , prit 8: ruina la forterelTe Antonia 5C attaqua le Temple, qui fut brûlé quoy que ce
Prince pull faire pour l’empefcher56t commentenfinil fe rendit maître de tout le relie.

Dans le Sepriéme 8c dernier de ces livres on voit comment Tite fit ruiner Ierufa-
lem à la refervc des tours d’Hyppicos, de Pha fael , de de Mariamue: La ma niere dont
il loua de recompcnça fou armée : Les fpeClacles qu’il donna aux peuples de Syrie:
Les horribles petfecutions faites aux Inifs dans plufieurs villes : L’incroyable joye
avec laquelle l’Empereur Vei’paficn , de Tite qui choit declaré Cefar furent receus
dans Rome , 6c leur fuperbe triomphe: La prife des chafieanx d’Herodion , de Ma-
cherôn 8L de Mafiada qui choient les feules places que lesluifs tenoient encore dans
la Iudée; 8c comment ceux qui défendoient cette detniere fe tuercnt tous avec leurs
femmes 5c leurs enfans.

C’eft en general ce que contient cette Hifloire de la Guerre des ]nifs contre les
Romains: 8c il n’y a point d’ornemens dont ce grand perfonnage ne l’ait enrichie.
Il n’a perdu aucune occafion de l’embellir par des defcriptions admirables deProvin-
ces, de lacs,c fleuves , defontaines,de montagnes, de diverfes tarerez,ôc de baliimens
dont la magnificence pallieroit p0ur une fable , li ce qu’il en rapporte pouvoit efire
revoqué en doute lors que l’on voit qu’il ne s’ef’t trouvé performe qui ait oie’ le con-

tredire, quoy que l’excellence de (on hilizoire ait excité contre luy tant de ialoufie.
On peut d? te avec verité,qne (oit qu’il parle de la difcipline desRomains dans la guet-’-

re, ou qu’il reprefente des combats, des tempefles , des naufrages, une famine, ou un
triomphe,tout y el’t tellement animé qu’il s’y rend maifire de l’attention de ceux qui le

lifent: 8: je ne crains point d’ajouter que nul autre fans en excepter Tacite,n’a plus ex-
cellé dans les harangues, tant elles font nobles,forrcs,perfuafives,toûjours renfermées
dans leur fujet,ôc proportionnée; aux peribnnes qui parlent,& à celles à qui l’on parle.

Peut-on trop louer auili le jugement de la bonne foy de’ce vetitable Hii’torien dans
le milieu qu’il tient entre les louanges que meritent lesRomains d’avoir terminé une
fi grande guerre , 8L celles qui fout deuës aux juifs de l’avoir foûtennë , quoy que
vaincus . avec un courage invincible, fans que fa reconnoifiance des obligations
qu’il avoit à Vefpafien 8: à Tite . ny ’ (on amour pour a patrie l’ayent fait pencher

contrela iufiicc plus du coïté des uns que des autres î * ,
Mais ce que je trouve en lu y de plus cilimable efi qu’il ne manque point en toutes

rencontres de loücr la venu, de blaimer le vice , 6c de faire des reflexions excellentes
fur l’adorable conduite de Dieu 8c fur la crainte que l’on doit avoir de fes’redoutables

jugmens. *On peut affurer hardiment qu’il ne s’en efi jamais veu un plus grand exemple que
celuy de la ruine de cette ingrate nation , de cette fuperbe ville, arde cet angui’te

Tem-
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Temple , puisqu’eneore que les Romains fullènt les maiüres du monde , 8c que ce
fiege ait cité l’ouvrage d’un des plus grands Princes qu’ils fe (oient glorifiez d’avoir

eus pour Empereurs , la puilTancc d e ce Peu ple-viâorieux de tous les autres , 6c l’he-
roïquc valeur de Tite en auroient en vain formé le delIein , fi Dieu ne les cuit choifis
pour efite les executeurs de la juflice. Le fang de (on Fils répandu par le plus horrible
de tousles crimes a efié la feule veritable eaufe de la ruine de cette malheureufc ville.
C’eü la main de Dieu appelantie fur ce mirerablc Peuple qui fit que quelque terrible
que full la guerre qui l’attaquoit au dehors , elle efioit encore au dedans beaucoup
plus affleure par la cruauté de ces juifs dénaturez , qui plus femblables à des demons
qu’à des hommes firent iperir parle fer , 6c par l’horrible famine dont ils citoient les
auteurs , onze cens. mille perfonnes , ô: reduifirenr le relie à ne pouvoir elperer de
falut que de leurs ennemis , en le jettanr entre les bras des Romains.

Des effets li prodigieux de la vengeance de la mort d’un Dieu pourroient paire:
pour incroyables à ceux qui n’ont pas le bonheur d’ellre éclairez de la lumiere de
l’Evangile , s’ils n’eflzoient rapportez par un homme de cette mefme nation aulII
confiderable que relioit Iofeph par fa naillânce . par fa qualité de Sacrificatcur, 8c
par fa vertu: 6c il el’t ’vilible ce me femble que Dieu voulant le fervir de [on témoié

gnage pour autorifer des veritez fi importantes , il le conferva par un miracle , lors
qu’apres la prile de lotapat , de quarante qui s’efloienr retirez avec luy dans une ca-
verne , le fort ayant elle ictté tant de fois peut fçavoit qui feroient ceux qui feroient
tuez les premiers , luy a: un autre feulement demeurerent en vie.

C’eü ce qui montre que l’on doit donner tour un autre ra ng à cet hi florien qu’à

tous les autres , puis qu’au lieu qu’ils ne ra pportent que des évenemens humains ,
quoy que dépendans des ordres de la rouveraine providence . il paroift que Dieu a
jette’ les yeux fur luy pour le faire fervir au plus grand de fes delreins. r

Car il ne faut pas feulement confideterla ruine des Juifs comme le plus effroyable
effet qui fut jamais de la inflice de Dieu, 6c la plus terrible image de la vengeance
qu’il exercera au dernier jour contre les reprouvez. Il faut aulIi la regarder comme
une des plus éclatantes preuves qu’il luy a plû de donner aux hommes de la divinité
de (on Fils , puis que ce prodigieux e’venementavoit elle prcdit par IESUS-CHRIST
en termes précis ô: intelligibles. Il avoit dit à lès difciples en leur montrant le Tem-
ple de Jetulalem: Que tous ce: grand: bajiimemfiroient tellement dt’truits qu’il n’y
demeureroit par pierre fin pierre. Il leur avoit dit : Que [on qu’il: verroient le: "me;
environner Jerufilmt ilrdwoimrfiawir quefi defilalion firoitprarhe.

Il avoit marqué en particulier les épouvantables circonfiances de cette delblation:
elebeur, leur avoit-il dit , à «Un qui feront grofi’c: ou nourrice: «ajours-là : car ce
fait [en accable’ de maux , à la caler: du riel Iomlærafitr repeuple. [blufferont par
(cf! de I’e’péeûlsfiront emmenez. captif: dans toute: le: nationsé’ jerufilcmfirafiulrè

«expiai: par le: Gentils.
Et enfin il avoit declare’ que lei-lier de ces prOpheties citoit preft d’arriver : Que le

temps s’approcha: que leur: maifim demeureroient defirte: , 6c incline que ceux qui
citoient de fou temps le pourroient voin je vous dia en verilt’, ditfil , que tout «la
viendrafmdrefin rem race qui ejl aujourd’buj.

Toutes ces choies avoient eflépreditcs par I E s U s - C H R I s T se écrites par les
’Evangeliflcs avant la revolte des juifs . à: lors qu’il n’y avoit encore aucune appa-

-rence à un fiae’trange renverfement. g ’ .
Ainfi comme la prophetie ei’t le plus grand des miracles 8c la maniere la plus

puiflante dont Dieu autorili: E1 domine. cette prophetie de IESUS-CH RIST à la-
quelle nulle autre n’efl comparable . peut pall’er pour le couronnement 8c le comble
des preuves qui ont fait connoilire aux hommesfa million 6c la mimine divine.
.Car comme nulle autre prophetic ne fut jamais plus claire , nulle autre ne fut jamais
plus ponâuellementaccomplie Jerufalen’i fut ruinée de fond-en comblepar la premie-
rearméc qui l’aŒegea : il ne refia pas la moindre marque a de ce liipetbc Temple l’a da

R r 3 mi -

Mut. 14.
verl’. 1. .

Mare.i;.
verf. a.
Lue. 19.
vetf. 41.
Luc. zt.
urf. au.
Luc. u.
var. 2;.
:4.

Mm. 2:.
nef. 33.

Mat. 1;.
var. 36.



                                                                     

AVERTISSJEMENT.
nutation de l’univers a: l’objet de la vanité des Juifs ; ô: les maux qui les ont acca’a
blez ont répondu precife’ment à cette terrible prediétion de JESUS-CHRIST.

Mais afin qu’un fi grand évenement pull: ièrvir auflibien à l’infiruâion de ceux qui

devoient milite dans la fuite des temps , qu’à ceux qui en furent (peâateurs , il citoit
de plus neeefl’aite comme je l’a, dit . que l’hiüoire en fuit écrite par un témoin irre-

prochable. Il faloit pour cela que ce full un Juif, 8c non un Chrellien . afin qu’on
ne le pull (bupçonncr d’avoir aiufie’ les evenemens aux propheties. Il faloit que ce
full une perron ne de qualité , afin qu’il fait informé de tout. Il faloit qu’il cuit veu de
fes propres yeux tant de choies prodigieufes qu’ildevoit rapporter , afin que l’on pull

i y ajoûter foy. Et enfin il faloit que ce full un homme capable de répondre par la gran-
deur de (on cloquence (St de ion efprit à la grandeur d’un tel fuiet.

Or tant de qualîtez itecellaires pour rendre cette h iüoite accomplie en toutes ma-
nieres (e rencontrent li parfaitement dans Jofeph , qu’il cil evident que Dieu l’a choi-
fi pour perliiader toutes les perfonnes raifonnables de la verité de ce merveilleux e-
venement

Il efl: certain qu’il ne paroiil pas qu’ayant contribué de la forte à l’établill’ement de

l’Evangile il en ait profité pour luy-mefrne,ny qu’il ait pris part aux graces qui (e fiant
répandues de (on temps avec tant d’abondance (in toute la terre. Mais s’il y a firjet en
cela de plaindre fou malheur , il y a fujet wifi de benir la providence de Dieu , qui a
fait fervir (on aveuglement à aoûte avantage , puis que les choies qu’il écrit de a na-
tion font à l’égard des incredulcs incomparablement plus fortes pour l’établili’ement

de la Religion Ch reflienne , que s’il avoit emballé le Chriflianifme. Ainfi l’on peut
dire de lny en particulier ce quel’Apolire dit de tous les Juifs : Q1; fon infideliré a eu-
richi le monde des trefors de la foy,& que (on peu de lamiere a Iervi à éclairer tous les

Rom. u. peuples : Deliflum com»: diwitizfunt mandé : (’9- diminutio tout» di’w’tiz gamin.

"m "’ Le Second ouvrage de Jofcph rapporté dans ce fécond volume , outre (a Vie écri-
te par luy-mefme , en une Réponfe divifée en deux livres à ce qu’Appion & quel-
ques autres avoient écrit contre ion biftoire des Juifs , contre l’antiquité de’leur ra-
ce , contre la pureté de leutsloix . 6c contrela conduite de Moïfe. Rien ne pour ef-
tre plus fort que cette réponie. Joièph y prouve invinciblement l’antiquité de fa na-
tion par les hiiloriens Égyptiens , Chaldéens , Phéniciens , 6c mefme parles Grecs.
Il montre que rom Ce qu’Appion 8c ces autres auteurs ont allegue’ au delàvantage
des Juifs (ont des fables ridicules , surfil-bien que la pluralité de leurs Dieux; de il
releve d’une manier-e admirable la grandeurdes aérions de Moïfc , 6c la faintoté des
loix que Dieu a données aux Juifs par l’on entremife.

Le Martyre des Machabées vient en fuite. C’en une piecequ’Erafmefi celebre
parmi la (ça-vans nomme un chef d’œuvre d’el oquence: 8: j’avouë que je ne oom-

prens pas cammenren ayant avec talion une opinion fi avantageufe, il l’a paraphra-
iée , 5c non pas traduire. Jamais copie ne fut plus differente defon original. A pei-
ne y reconrroiibon quelques-uns de fes principaux traits 5 8C fi je ne me trompe
rien. ne peut plus relever la reputation de Joleph que’de voir qu’un homme fi ha-
bile ayant Voulu embellir fou ouvrage , en a au contraire tant diminué la beauté ,
8c fait connoifire combien on doit eflimer Jofeph de n’écrire pas comme font prof-
que tous les. Grecs d’une maniere trop étenduë . mais d’un Pâle preflè’ qui mon-

tre qu’il anisât: de ne rien dite que de necefihire: Et je ne fçaurois allez m’é-
tonner que l’on n’ait fait iniques icy fur le Grec aucune rraduâioh de ce Marn-
tyre loir Latine-Ou En nçoife’, au moins qui (oit vennë à ma connoifl’ance. Car Ge-
nebrard au lieu de traduire Iofeph :n’a traduit qu’Erafme. Je menus donc attaché
fidellement à l’original Grec , finsfuineen quoy querce loir cette paraphrafe d’5-
r’af’me , qui invente mefme des noms qui ne font ’ny dans Jofoph ny dans la Bi-
ble . pour les donne-r à la mere des Machabées I8: aies fils. Il femble-que Joièph
n’ait rapporté ce celebre Martyre autorifé par l’Ecrirutefain-te , que pour prouver
la ve’rité d’un dii’cotirs qu’il fait au commencement , dont le defi’ein eft de mon-

trer
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trer que la raifon cit la manuelle des pallions: 6c il luy attribue un pouvoir fur elles
dont il y auroit fujet de s’étonner . s’il citoit étrange qu’un Juif ignorait que ce pou.

voir n’appartient qu’à la grace de J15 s U s-C H a I s T. Il fe contente de dire qu’il
n’entend parler que d’une raifon accompagnée de jullice de de picté.

Ainfi il n’y a aucun des Ouvrages de Joleph qui ne loir compris dans ces deux vo-
lumes que je m’ei’tois engagé de traduire. Etpparce que P H r L o N , quoy que Juif
comme luy , a auffi écrit en Grec fur une partie des mefmes iujets , mais qu’iltraite
en Philofophc plûroll qu’en hiilorien; 6c qu’entre les écrits qui font tous fi eflimez .
’nul ne l’ell davantage que celuy de ion Ambaifade vers l’empereur Caïus Caligula a

dont Jofeph parle avec eloge dans le X. Chapitre du x v I I triivre de fon hilloire
des Juifs . j’ay creu que cette piecc y ayant tant de rapport, on feroit bien aife de
voir par la traduûion que j’en ay faite la difiërente maniere d’écrire de ces deux

grands perfounages. Celle de Jofeph cil fans doute beaucoup plus breve , St ne
tient rien du fii le Afiatiquc qui m’a fouvent obligé de dire en peu de paroles ce que
Philon dit en beaucoup de lignes. On pourron faire l’hiitoire de cet Empereur en
joignant ce que ces deux celebtes Auteurs en ontécrit; puis que Philon rapporte
auiIi particulierement ô; auifi éloquemment les aôtions de fa vie , que ofeph a no-
blement 6c excellemment écrit ce qui le paila dans la mort. L’une ô: l’autre ont elle
il extraordinaires qu’il eft avantageux qu’il en relie de telle images à la poilerité ,
pour animer de plus en plus les bons Princes à meritcr par leur vertu que l’on ait au-
tant d’amour pour leur memoire . que l’on a d’horreur pour ceux qui fe font mon.
ttez fi indignes du rang qu’ils tenoient dans le mOnde .

Parce qu’un difcours continu oblige à une trOp grande attention , à caufe que l’on
ne fçait où fe repoier. j’ay divifé par Chapitres ce Traité de Philona les deux livres de
Jofeph contre Appion , 6c le Martyre des Machabées , où il n’y en avoit point. Et:
quant à l’hiiloire de la guerre de Juifs contre les Romains , je n’ay pas fuivi dans
les livres 8c les Chapitres la divifion de Kufin qui le trouve dans les impreiIîons qui
font tout cnièmble grecques 6C latines , parce qu’elle m’a paru mauvaife: Mais je
me fuis tenu , comme a f’ajLGenebrard , à celle des impreiIions toutes Grecques .

qui cil fans doute beaucoup meilleure. I
’ Ayant fceu que plufieurs perfonnes témoignoient delirer que pour rendre cet ou-
vrage complet il y cuit deux Tables geographiques , l’une de la Terre-fainte . 6c
l’atttre de l’Empire Romain , i’ay’creu leur devoir donner cette fatisfaétion: 8c ME
du Val Geograpbe du Roy y a travaillé avec tant de foin &deca pacité , qu’elles pour-

ront non feulement faire encore mieux entendre les choies rapportées dans ces deux
volumes; mais: letvir à l’intelligence des autres hil’roires tant Ecclefiai’tiques que
prophanes,parce qu’il y a joint une Table Alphabetique il excrète 8c fi curieufe,qu’el-
le y donne beaucoup delumiere ô: en éclaircit de grandes difficultez. Il ne s’eit pas
mefme contenté d’y mettre les noms anciens , ily a mis anifi les modernes.

Il ne me relie rien à ajoûter , linon que comme ces deux volumes comprennent
toute l’ancienne l-liiloiteSainte , je fouhaiie qu’on ne les life pas feulement par diver-
tilfement 8: par cutiofité : mais que l’on talche d’en profiter par les confiderationsn
utiles dont elles fourmillent tant de matiere. C’ei’r le deifcin qui m’a fait entreprendre

cette Traduâion: ô: autrement elle m’auroit à quatre-vingt ans fait employer en
vain beaucoup de temps 8c prendre beaucoup de peine dans un âge auquel orme
doit plus penfer qu’à fe preparer à la mort.



                                                                     

APPROBATION
DES

DOCTEURS.E: ouvrages de gym; rondeur un témoignage avantagtxxâla retirée]: nofirefiij.
é i les citations (les plus ancienne: biliaires derpgetts dont il nous a «vacancier-

’ tic . nous opprimexth’ilt ont reconnu plagient nouement confidemlvle: de au-
du Teflmout : Ë le redit pu’il fait tu); mefme avec tout J’exofiituele de la mine doge.
raflaient , nous fait voir l’accompltflemem d’une derplu: illuflre: (’9’ desplus importante;

propbetier il» nouveau. Quo] qu’il nejà fin’t parfoûmlr à fer lamions, &quefirfinfi.
mon: lolo trouvoit: par toûjours conformes à la jointe Écriture, il ne Iaiflepo: woofer
and": de la] donner quelque fine d’éclaircifl’emenr .- de la mefme maniere que le: au]?

infidalles finirent aux Mage: pour leur marquer le lieu de la unifiant: dan]: de Dieu;
quo] qu’ils ) flflt-ml’ conduit: par une lamier: celeflo. Pour répondre au merite (le refou-
wages il foloit une traduliiim oufieloquente (9’ aufiforte qu’efl celle-t] ,- C’g’il u’ avoit

parfirent plus capable «le l’exprimer en uojIre longue avec tout dogme à de maie!!! de]!

le jugement que nous onfaifont. A Paris ce r 9. Stein 1668. ’
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CHAPITRES
LA

GUERRE DES JuïFS
CONTRE LE s ROMtAINS.

LIVRE PREMIER.
Cette Table (è rapporte aux pages;

P R a 1: A c a de fofepb fier fin Infime de la guerre

de contre le: Romaine. 49 5
CHAPITRE AuNtioehu: Epiphane æ de Sjriejê
PREMIER. rend maiflre de faufil m 69’ abo-i

lit le ferviee de Dieu. Matthias Maehaôe’e Effet
fil: le: retablzflènt , 59’ vain uent le: Syrien: en plu-

fieur: combats.th de uda: Maehabe’e Prmee
de: in)? a de 7mn , deux detfilt de Matthiae ,
ui ejloit mort long-temp: auparavant. 497 i

I I. fanathae 65 Simon Maebabe’e fiæædent a .
leur fiereen la qualite’de Prince de! fuifi; 69’ Sil
mon delivre la fude’e de lafervitude de: Mana-g
donientJl e]:l tue’en trahifin par Ttolemeejongen- ’

dre.Hiroan l’un de je: fil: berne defi vertu Cf (on

. qualite’de Prince de: 498
Il]. Mort d’Hirean Prince de: Arijfobulefàn

fil: aifne’ prend le premier la qualiie’de En]. Il fait

mourir [a mere c; Ann onefbnfiere , (5 meurt
luy-mefme de regret. Alexandre f un de fi: frere:

filCfl’dl. Grandet guerre: de ce Prince tant
e angere: que domejiiqu et. Cruelle allioit qu’il

. 4991V. Diverfèt guerre: faite: par Alexandre Ra] dei! à
fuifi. Sa mort. Il laijfe deuxfilt Htrean 69’ Ariflo-
bide ; 5 établit Regente la Reine Alexandra fi;

femme. Elle donne trop d’autorite’aux Tharifiem.

Sa mort. Ariflolvule ujierpe le royaumefitr Hiroan

l finfrere aîné o IV. Anttpater porte Aretae Ra; de: Araôe: a 4j cr
Hircanpour le re’tabllr dans fin Royaume. Aretae
defait viriflobule dam un combat C? ÎaflÎege dam

l femfalem. Seauru: general d’ une arme’e Romaine

gagnjpar Mrijlobule Inflige a lever le [âge , a
Mr: obule remporte enfiitte un grandavantage
fier le: Wabesflircan Cf? drtjlobule ont recours ,
à Tompe’e. driflobule traite avec lu] : mai: ne
pouvant exeeuter ce qu’il avoit promis , Tornpe’e le
retient prijônnier , aflïege 55 prend femfalem , 55’

meine eArtflobule prijonmer a Rome avecjèt en-
fant. Alexandre , qui ejlait faifite’defexfil: ,fèfim-

ve en eimmn. . 502V1. Alexandre fil: d’ArtflobuIe arme dans la iude’e :
mai: il e]! defaitpar Çabmiiu generald’ une armée

Romaine qui rednit la fluide? en Republique. Ari-

une bataille, 55 Gabinius lorenvcyeprifonnierà
Rome. 9abiniu: va faire la guerre en E te.
alexandre 4mn: degrandeifitreet. Ga mita
fiant de retour [g donne bataille 69’ la gagne.
Crajfiafiieeede a abmiui dan: le Gouvernement
de 51m , ille le Temple . 65’ ejl defait par le: Par-
thex. Cafia: vient en Femme 69’ enfan:

d’Anti ater. - v 50 5V11. Cejgr apre’: 3’ellre rendu maiflre de Rome met

drzflobule en liberte’ à; l’envoya en Syrie. Le:
pdfllfflm de Tempe? l’ empoifimnent. Et Pompée

fait trancher la tefle a Mlexandrefanfilr. Apreî
la mort de Pompée cAntipater rend de grande jér-

vice: a Cejkr qui lien recompenee par degrand:

hanneton. 506VIH. Antigone fil: d’Arifiobule je plaine d’Hirean

’Mmipater a Cefar, qui au lieu d) avoir.
égard donne la grande Samfieaturea Hirean 59’
le Gouvernement de la Ïude’e a Antipater, qui fait
enfieite donner a l’hafaelfinvfil: atfie’le gouver-
nement de faufilent , (’5’ a Herodefinfecondfilt
alu] de la galile’e. Herode fait exeeutera mort
plujieur: voleure. On [oblge a com aroijlre en
jugement pour je juflifier. Eflant pre d’eflreoon-
damne’ il je retire, 69’ vient pour afliegerferufa-
lem; mai: Mntipater 65 Phafaell’en empe’ebent.

a o1X, Cefar ejitue’dam le Capitole par Bruno: 655p;
Caflîue. Caflîut vient en Sjrie, Ci Herodefi met

bien avec Maudit: fait empeijènner An;
tipater qui lu] avoit fauveSla vie. [fende .r’en
venge en faijant tuer W456i]!!! par de: ofieieri

de! troupe: &mainu. , 50 9
Felix qui commandoit de: troupe: &maine: ana;
que dan: ferujàlem Phafael , qui le repoufi. He-
rode defait Antigone fil: d’Anflobule C5 fiance
Mariamne. Il gagne! amitie’d’ Antoine . qui traie

te trex-malde: Doputezde ferufalem qui venoient
la] faire de: plainte: de lu; 65 de Phafaelfonfre-

V re. I ’ . . 10XL antigone afifle’de: Parthet afliege inutikment
Thafael 5’ Herode dan: le palai: de férufialem.
Hirean c4; Phafitelfe latflèntperjuader d’ aller trou-
ver Tarzapharne: general de l’arme’e de: Pan t
the: qui le: retient prifonniert , 65 envoya 7em-
jàlempour amfier llerode. Il je retire la nuifl. Eji
attaqué en chemin 69’ a toujourx de l’avantage;

Thafitel je tuile; -mefme. [gratitude dl: Kg ne:

x

flobulefejauve de Rome , vient en fade? , (5’ af-
. [me de: troupe:.Le: Roman: [et vainquent dam

Arabe: entier: erade , qui 5 en va a Kgme ou il

dl deelare K0) de fada. 5 1 1

. . . . . RI y A"-



                                                                     

[Tanne pas
KIL yatagan: afliege la forterejlè de Wafl’ada. He-

rode a jo’n retour de Rome fait lever le fiege (’9’ aj-

ficge inutilement ferufitlemJl defait dan: un grand
combat un and nombre de voleur:.Adreflè dont il

A fifire pour fircer ceux qui t’efloient retirez, dan:
de: cavernet. Il va avec quelquettroiqie: trouver
Antoine uifaijôit la guerre aux Tan e:. 5 1 3

X111. Ïofipirere d’Herode efl tue’dan: un combat ,

69 Antigone lu] fait couper la telle. De quelle forte
IIerode vange cette mort. Il e’vite deux grand: pe-

.rtlr. Il aflîege ferufalem «(Mâle Sofiu:avecune .
arme’e Romaine . C9 epoujè Mariamne durant ce
fiege. Il prend de force ferufiilem 69’ en rachete le
pillage. Sojiu: mente Antigone prifiznnier a Antoine
qui lu] fait trencher la tefle. Cleopatre obtient
d’Antoine quelque partie de: Ejlatedela Ïude’e,
ou elle va , 69’] effmagnifiquement receue’par He-

rode. 5 16XlV. Herode veut aller ficourir Antoine contre Au-
gujle ; mai: Cleopatre faiïzu’il l’ oblige a continuer I

de faire la guerre aux Ar et. Ilgdgne une bataille
contre eux à; en perd uneautre.Merveilleux trem-
blement de terre arrive’ en fude’e le: rend fi au-
dacieux qu’il: tuent le: Mmbafl’adeur: de:
Herode volant le: fieu: e’tonnez. leur redonne tant

de cœur par une harangue , qu’il: vainquent le:
Arabe: C9 le: reduifènt a le prendre pour leur pro-

elleur. 5 1 8XV. Antoine ajant ejle’vaineu par Augufle à La ba-
taille d’ufl’lium , Herode va trouver Augufle , a
lu) parle fi genereujèment qu’ilgagne [on amitie’,
69’ le reçoit enfieite dan: je: Eflat: avec tant de ma-

gnificence qu’Mugufle augmente de beaucoup [on

Royaume. 52.0XVI. Su erbe: edtfice: fait en tre:- grand nombre par
Hem; tant au dedan: qu’au debor: de [on rayaie-
me , entre lefquel: urent ceux de rebajlir entiere-
ment le Temple de erufalem 69’ la ville de Cefitre’e.

Se: extre’me: hberaliteLeAvanta e: qu’il avait re-
ceu: de la nature , auflï-bien que d’5 la fortune. 5 2. 1

XV; Il. Par quelt diver: mouvemen: d’ ambition , de
filoufie , 69 de defiance le m, Herode le Grand

utpri: par le: cabale: 69’ le: calomnie: d’Antipa.
ter, de ’Pberora:, C9 de Salome’,fit mourir Hircan
Grand Sacrificateuru qui le Rgaume le fude’e ap-
partenoit . vîriflobulefrere de Mariamne , M4.
namne fa femme, (9’ Alexandre 69’ Arijiobulefi:

file. o. 5XVllI. Cabale: d’ Antipater qui ejleit bai de tout le
monde. Le M] Herode te’moigne vouloir prendre
un grand foin de: enfan: d’eÂlexandre 59 d’Ari-

fiobule. Mariage: qu’il projette pour ce jujet, 59’ en-

fan: qu’il eut de neuf femme: , outre ceux u’ila-

voit eu: de Mariamne.Antipater la] fait c an er
de deflein touchant ce: maria ge:. Grande: divijign:
dans la cour d’Herode. v!ntipaterfait qu’il l’ en-

voje a Rome , ou Sillemfi rend aufli , 69 en decau-
vre qu’il vouloit faire tuer Herode. 5 5 2.
X. Herode cloafl? de [a cour Phnoraejonfierepar-
ce qu’il ne vouloit pat repudier [a femme : (9’ il
meurt dan: la Tetrarchie. Herode de’wuvre qu’il

l’avait voulu em ifinner a [infime devîntipa-

VI. Autre:

X. D’un impojleur qui je

ter , E9 raye de flufin tejiament Herode l’un deJ

CHAPITRES.
je: fil: parce que Mariamne je? mere fille de Si-
mon Grand Sacrificateur avoit eu part a cette con-

xgiration d’eAntipater.
Autre: preuve: de: crime: dMntéoater. fis il:

tourne de five en 711de’e. Herode le confond en
prejênce de Varie: Gouverneur de SJrie, le fait
mettre en ptifim , a l’aurait dé lor: fait mourir

fan: qu’il tomba malade. Herode change fin tefla.
ment 69’ de’clare Arcbelautfôn fiieceflêur au rojau-

me a calife que la mere d’ Antipae en faveur du-
quel il en avoit dtfpofe’aupintavant :’ejt’oit trouvée

engage? dan: la conjpiration d’ Antipater. 5 3 5
XXI. On arrache un Migle d’ or qu’Herade avoit

confacrer fier le portail du Temple. Severe chafii-
ment qu’il en fait. Horrible maladie de ce Trinee ,
69’ cruel: ordre: qu’ildonne a Salomefifàrur (9’ a

[on mar7. Augufiejê remet a lu; de difiofer comme
il voudroit d’Antipater. Se: douleur: l’ayant repri:

il je veut tuer. Sur le bruit de [a mort dutipater
voulant corrompre [et garde: il l’ env e tuer. Chan-

ge fou teflament :9 declare Mrcbe finfuccejï
fiur. Il meurt cinq jour: apre: dutipater. Super-
be: funeraille: qu’Mrcbelau: lu) fait faire. 5 3 9

LIVRE SECOND.
CHAPITRE A Rebelau: enfuite de: faneraille: du
PREMIER. o Herodefinpere va au Te ,

ou il (Il receu :323; de grande: acclamation: Ë:
accorde au peuple toute: fe: demanda. 541

Il. Quelque: qui demandoient la vengeance de
la mort de furia: , de matiriez: , a de: autre:
qu’Herode avoit fait mourir a eau]? de cet aigle
arrache’du portail du Temple,excitent une fedition
qui oin e Arcbelau: d’en faire tuer traie mille. Il
part enligne pour [on vopage de R orne. ibid.

Il]. Sabinu: Intendant pour Mugujle m Syrie va a
femfalempeurfefaijir de: trefor: laiflèz. par [fait

de , C9 de: forterelœt. 542.:
IV. Antipae l’un de: fil: d’Herode va auflia Rem

pour contefler le ro aume a ArchelauJ. ibid.
V. Çrande revolte arrive’e dan: inufàlem par la

mauvatfi conduite de Sabinu: durant qu’ufrclJe-

laie: filoit a Rome. 5.1.5rand: trouble: arrivez. dan: la Ïude’e
durant [abjence d’eÀrcIoelaue

44
VIL Varu: Gouverneur de Syrie pour le: Romain:

reprime le: fiulevemen: arrivez. dan: la Ïudee. 5 4, 5

VH1. Le: env ent de: exhiba adeurtaAu-
gujlzpour le prier e le: exemter d’o eïr a de: Roi: ,

69’ e le: re’iinir a la Il: :7 parlent contre
Arcbelau: 69’ contre la memoire Herode. 546

1X. Mugufle confirme le teflament d’Herode 69 re.
met a je: enfan: ce qu’il le? avoit legue’. ibid.

ifôit eflre Alexandre file
du Roy Herode le Grand. Augufle [(71710]: aux
galeret. ’ 47

XI. du ufl’e fur le: plainte: que le: [reliront
d’ Arc elau: le relegue a Vienne dan: le: Gaule: 59’

confif ue tout [on bien. mon de la Princwjè
GlapZira qu’Arcbelau: avoit epoufe’e , 59 qui avoit
ejle’ marie’e en premiere: no’ce: a Alexandre fil: du

Re] Herode le Grand E9 de la Reine Marketing

Songe: qu’il: avoient eut. ibid.
5 X11. Un



                                                                     

TABLE DES
X11. Un nominé furia: Galilée» ejlablit parmi le:

fait? une fille. De: autre: trait fille:
qui efioient dej’a, 69’partitulierementdecelle de:

E eniene. 54,8X111. Mort de Salome’ [leur du o Herode le
Grand. Mort d’eAugufle. Tibere J fieccedea

I Empire. 5 5 oXIV. Le: fui]: fiepportent fi i atiemnmtt eTila-
te Gouverneurde Ïude’e en? ait entrer an: 7em-
falem de: drapeaux ou ejioitla uredel’Empe-
reur qu’il le: en fait retirer.Autre motion de: fuif:

qu’il chu-flic. ibid.XV. Tibere fait mettre en prifin Agrippa fil: dAri-
fiobulefilt d’Herode le Grand 69 il 7 demeura fil]:

que: a la mort de cet Empereur. 5 5 1
XVI. L’Empereur Caïu: ula donnea

pu la Tetrarchie qu’avoit 7’ flippa, 69’ l’etablit

Kg. Herode le T etrarque beaufrere d’ Agrippa
valu Rome ourefire auflide’clare’ Roy: mai:au
lieu de l’o tenir Caïn: donne fa Terrarchieaebxf-

’ a. i id.XVlI. L’Empereur Caïn: ordonnai Tanne Gou-
verneur de Syrie de contraindre le: par le: ar-
me: a recevoir [a jiatuè’ dan: le Temple. Mai:
Petrone fle’ch; par leur: prient e’crivitenleur
faveur : ce qui auroit coute’la vie fi ce Prince

ne mort auflï-tojl apreî. 5 5 2.
XVIII. L’Empereur Caïu: ajant ejle’aflïtfline’ , k

Senat veut reprendre l’autorite’: mai: le: gent de

guerre declarent Claudiut Enqunur, 691e Senat
efl contraint de oeder. Claudiu: coufirme le R9
Agrippa dan: le r9aume de Me? , Japon enco-
re d’autre: th , 65 donne a Herodejônfrere le

n aumede Chalcide. 5 5 3Mort duR A ri a urnomme’le rand. Sa
pojlerite’. La jeitjnwfe a! a [on âge]? caufe’
que l’ Empereur Claudiu: re tla de’een Pro-
vince. Il 7 envole pour Gouverneur Cufpiu: Fadiu,
69 enfuite Tibere Alexandre.

XX. L’Empereur donne a
7go] Agrippa le Grand le ro aume’ de Chalcide
u avoit Herodefin oncle. L infilence d’ un me...

de: troupe: Romaine: caufè dan: erujalem la mort
d un net-grand nombre de t. Autre infolence

d’ un autre fildat. ibid.
XXI. grand dlftffltd entre le: Galile’e , 69’ à la gorge a la garmfôn Mmaine : 69 Eleazarfiltdu

le: Samaritain: ue Cumanu: gouverneur de j’u-
de’e favorife. é-

fenvoje à Rome avec plujieur: autre: pour fi jujli-
fier devant l’Fmpereur Claudiu: , 69 en fait mou.
rir quelquet-unt. L’Empereur envoJe Cumanu: en l force: d’ appaifer la [édition en volent demander de:
exilpourvoit Felix du Gouvernement de la fude’e,
69’ donne a Agrippa au lieu du empaume de [hal-
cide la Terrarchie qu’avoit eu? Philippe: 69’plu-

fieur: autre: Eflatt. Mort de Claudine. fieroit lu)

fitccede a l Empire. r ibid.
m Horrible: cruautez. 69 folie: de l’ E mpereur

Naon. Felix Gouverneur de Ïude’e fait une rude

guerre aux voleur: ui la ravageoient. 5 5 5
XXIII. Grand nervée de meurtre: commit dan:

7nufalem par de: aflaflin: qu’on nommoit Sicairet.

Voleur: 69’ faux Prophete: chafiiez ar Felix
Gouverneur de 7nde’e. Grande conte arion en-

. 5 S 4Agrippafil: du .

I

CHAPITRIS.
tre le: 69’ le: autre: habitant de Ce are’e.
Fejlm fieccede a Felix au Gouvernement de la fu-

e’e. ’ 6XXIV. Albinu: fieccede a Feflumu GouvernertSieSnt
dela fadée 69’ traite granniquement le: Flo-
ru: lujfitccede en cette charge 69 fait encore beau-
coup i: que lu]. Le: Grec: de Cefare’e gagnent leur

eau e devant Neron contre le: qui demeu-

roient dan: cette ville. 57XXV. Grande contejlation entre le: Grec: a le:
de Cefare’e. Il: en viennent aux arme: . 69’ le:

[ont contraint: de quitter la ville. Horn: gouver-
neur de Ïude’e au lieu de leur rendre jujlice le: trai-
te outrageufiment. Le: v de faufalem :’en e’-
meuvent 69’ quelquet-un: dijênt de: parole: riflen-
fante: contre Horu:. Il va a faufilem 69’ fait de;
chirer a coup: de fouet 69’ crucifier devant [on tri-
bunal de: fui)”: qui ejloient honorez. de la qualite’de

Chevalier: Romaint. ibid.
XXVL La Reine Berenice fleur du R0] Agrippa

voulant adoucir lejprit de Horu: pour faire cefl’er
[a cruaute’, court elle-mefme fortune de la vie. 5 5 9

XXVII. Horu: oblige , par une horrible me’chance-
te’, le: habitant de faufalem d’ aller par honneur
au devant de: ’troupe: Romaine: qu’il fmfiit venir

de Cefare’e ; 69 commande a ce: mefme: troupe: de

le: charger au lieu de leur rendre leur falut. Mai:
enfin le peuple je met en defence , 69’ Florut ne pou-
vaut executer le deflèin qu’il avoit de piller le jacre’

treforfe retire a (êfare’e. ibid.
XXVIII. Horut mande a Cefliu: Gouverneur de S j-

rie que le: t’efioient revoltez. ; 69’ eux de leur
colle’accufint Horn: aupre’t deluy. Cefiiu: envo

fur le: lieux pour t’informer dela verite’. Le R;
A grippa vient a ferujàlem 69 trou ne le peuple por-
te’ a prendre le: arme: fi on ne lnjfaifiitjujiicede
Horut. Grande Harangue qu’il fait pour l’en de-

tourner en lu] reprejèntant quelle ejioit la puiflànce

de: Romaint. . 56C:XXIX. La Harangue du R9 Agrippa perjuade le
euple. Mai: ce Trince l’exhortant enfiiite d’o-

beïr a Horn: jufque: a ce que [Empereur lu] eu]!
donne’unfiecceflîur , il t’en irrite de telle forte qu’il

uadratu: Gouverneur de Syie’

le chaflè de la ville avec de: parole: oflenfintet. 5 65

XXX. Letfèditieuxfurprennent Maflada . coupent

Sacri cateur Anania: empefclte de recevoir le: vi-
t’lime: ofkrtet par de: étranger: : en quo] [Empe-

reurfè trouvoit comprit. ibid.
XXXI. Le: principaux de ferttjalem apre: : ejlre ef-

trou et a Horut. 69’ au R9 Agrippa. Horn: qui
ne ejiroit que le defordre ne leur en envoye point .-
mai: Agrippa leur envole trot: mille homme:. Il:
en viennent aux main: avec le: fafiieuxqui (fiant
en beaucoup plut grand nombre le: contraignent de
je retirer dan: le haut palai: , brêlent ItS’rijfè de:
alla public: avec le: palai: du Ra] Agrippa 69’ de
la &ine Berenice, 69 a le ent le haut palait. ibid.

XXXII. Manahemje rend c ef de: fiditieux , conti-
nue le fiege du haut palai: , 59 le: afliçgezfint con-
traint: de je retirer dan: le: tour: Ra alet. (a Ma-
nahem qui faifiit le Roy eji execute en public; 69’

I R r 6 ceux



                                                                     

T A B L l n l s
me qui avoient formé un par!) contre la; con-
tinuent v le fiege , prennent ce: tour: par capitu-
lation, manquent defo] aux Romain: , 01e:
tuent tout à la referve de leur chef. 5 6 6

XXX111. Le: habitan: de Cefare’e coupent la gor-
ge Ïvingt mille Ïuif: qui demeuroient dan: leur
ville. Le: autre: fuzf: pour t’en venger font
de tre:grand: ravage: ; 0’ le: S jrien: de leur
cofle’n’en font pat moin:. E flat deplorable ou la

S yrie je trouve reduite. 5 5 7
XXX1 V. Horrible trahifim par laquelle ceux de

Scitopoli: mafl’acrent treize mille fuif: qui de-

meuroient dan: leur ville. Valeur toute extraor-
dinaire de Simon filtde Saul l’un de ce: fuif:,

0’ [a mort plu! que tragique. 5 6 8
XXX V. C ruautez exerce’e: contre le: fuifx en di-

verfe: autre: villa, 0’ particulierement par

Varia. 56 9XXXVI. Le: ancien: habitait: d’Alexandrie
tuent cinquante mille fui]? qui 7 ejioient habi-
tuez. depui: long-temp: , 0* À qui Cefiir avoit
donné comme à eux droit de bourgeojie. ibid.

XXXVII. Cefliu: Gallu: Gouverneur de Syrie en-
tre avec une grande armée Romaine dan: la
fade? ou il ruine plufieur: place: (7* fait de
tre:-grand: ravager. filai: :’e[lant approché
de ferufizlem le: futf: l’attaquent 0’ le con-

traignent de fe retirer. . 5 7o
XXXVIII. Le Re] Agrippa envoJe deux de: fien:

ver: le: faflieux pour tafcher de le: ramener à
leur devoir. Il: en tuent l’un , 0’ bleflent l’au-

tre fan: le:vouloir Écouter. Le peuple improu-

ve extremement cette allion. 5 7 1
XXXIX. Cefliu: afflige le Temple de ferufalem ,

(7’ l’auroit prit :’ilrt’eufl imprudemment leve’

lefiege. ibid.XL. Le: 711T! pourjuivent Cejliu: dan: fa re-
traite , la] tuent quantité de gent , (7’ le redui-
fent a avoir befoin d’un firatagîme pour f e f au-

ver. zXLI. Cefliu: veut faire tomber fur Floru: la cau-
f e du malheureux fiecce’: delà retraite. Ceux de

Dama: tuent en trahifon dix mille lui f: qui de-

meuroient dan: leur ville. g 7 3
XL11. Le: 7uif: nomment de: chef: pour la con-

duite de la guerre qu’il: entre renoient contre
le: Remain: , du nombre de quel: fut fofeph
auteur de cette hilloire, i qui il: donnent le Gou-
vernement de la haute (7’ de la ba] e Galile’e.
Grande difcipline qu’il e’tablit , (9’ excellent

ordre qu’il donne. ibid.
XL111. DeflEin: formez. contre fa]? h par Ïean

de Gijcala qui efloit un tre: me’c ant hymne.
Divertgrandtperil: que Ïofiph courut, (9’ par
quelle adrejfe il :’cnfauva 0* reduijit Ïeanafe
renfermer dan: Gifcala , d’où il fait en fiorte
que de: principaux de ferufalem envoyent de:
gin: de guerre (7’ quatre perfimne: de condition
pour depog’èder Îofephde [on Gouvernement. r
Jofeph prend ce: Deputez. pr’ifitnnier: (7’ le:

CHÀPÎTRl-É;
Strage’ueme de Îofiphour reprendre 735e:
riade qui :’e oit revolte’e contre la]. 574.

XLIV. Le: fafi- fe preparent à la guerre contre
le: Romain: V olerie: o- ravage: fait: par Si-

mon fil: de Giorao. 571
LIVRE TROISIÈME.

C HAP1TREL ’ Empereur Neron donne à l’efpa4

PREMIER. fieu le commandement de fe: ar-
me’e: de S Jrie pour faire la guerre aux fuifi.

8
11. Le: voulant attaquer la ville d’ A [câline

où il; ami; unggdrnzfon Romaine,perdcnt dix-
huit mille homme: en deux combat: avec leur:
0’ Silae deux de leur: chef:,U’Niger qui e [hie
le troijie’me je fleuve comme par miracle. ibid.

111. V efpafien arrive en S jrie, 0* le: habitan: de
S ephorie la principale ville de la Galile’e , qui
ejioit demeurée attache’e au part] de: Romain;

contre ceux de leur propre nation , reçoivent

garnijân de la]. i 5 791V. Defcription de la Galile’e , de la Iude’e ,- 0 de

quelque: autre: province: voifinen ibid.
V. Vefpafien 0’ Tite fonfil: fi rendent): Ptole-

mairie avec me armée de foixante mille hom-

me:. 5 80V1. De la difiipline de: Romain: dan: la guerre;
8 l

i V 11. Placide l’un de: chef: de l’armée de l’efspa-

fien veut attaquer la ville de Iotapat. Mai:
le: luif: le contraignent d’abandonner honteu-

fement cette entreprxfe. 58:.
V111. V ejpajien entre en perfimne dan: la Galilée.

Ordre de la marche de fin arme’e. ibid;
1X. Le feul bruit de la venu? de V efpajien [tonne

tellement le: Juif: que Iofephfi trouvaniprefi
Zue entierement abandonne’ fe retire à Überia-

e. 8X. Iofiph donne avi: aux principaux de bric];-
lem de l’eflat de: chofe:. ibid.

X1. V ejpafien affiege Jota at oit Iofiph filial! m-
ferme’. Diver: alaut: alinnez inutile ment ibid.

X11. Defcription de Iotapat. V efpajïen fait tra-
vailler iz- une grande plate- forme au terra]?
pour de [à battre la ville. Eflbrt: de: luif: pour

retarder ce travail. 5 a.X111. Iofeph fait Élever un mur lu: haut que la
terrafle de: Romaint. Le: afliegez. manquent
d’eau , Vefpafien veut prendre la ville par fa-
mine. Un jiratage’me de Iofeph la; fait chan-
ger de deein , 0’ il en revient à la voje de la

force. - a i I 58 gX1 V. Iofiph nevoyant plu: d’ejperance de fauver-
Iotapat veut je retirer ; mai: le dcfefpair qu’en
te’moignent le: habitant le fait refiudre il de-
meurer. Furieufe:fi;rtie: de: ajjiegez. ibid.

XV. Le: Romain: abattent le mur de la ville a-
vec le belier. Defirription (7 cf": de cette
machine. Le: Iuif: ont recour: au feu , C7” brû-
lent le: machine: 0* le: travaux de: Romaine.

renvoje à 7erufalem , ou le peuple le: veut tuer. a s86
XVI. Alban:
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XV1. Milton: extraordinaire: de valeur de 9144

qua-un: de: afigez dan: Ïotopat. Vejpajîen dl
blefli’d’un coup de fliche. Le: Romain: anima
par Cette bleflure donnent uafiirtoux ajout. 5 8 7

XVII. Étrange: effet: de: machine: de: Romarin;
Funeufi attaque durantlauuit’i. La «fie et."-
parent la bre’cbe avec un travail infmgab q. 588

XVIII. Furieux aflaut donne a fompat. ou apre:
de: alliait: incroyable: devaleurjaitei depm’fâ
d’autre le: Romain: mettoient une pied fier la

breche. i - ibid.XIX. Le: aficgez. repentoient tant d’ huile bouillante
fitr le: figurai»: qu’il: le: contraignent de 631g?

l’a

t 5 9XX. Vefiajien fait claver encore davantage fi: pla-
ter-forme: ou terrajfi: , à? pofer dtflie: de: agir:

1 .
XXI. Trajan mugi par th’pafieu contre Îapba.

Et T in prend tofu-m cette ville. lbld.
30111. ferma: 0811074: par Vequfiea contre le: Sa-

maritain: en méplat d’otage mille fier la montagne

de Gamin. I 590XXIII. l’efpafien averti par un trangfuge de
de: aflîege’: dan: forapat le: fiapmtd au poiatdtt
jour lort qu’il: t’ejloientprefque tout endormit. E-

trange moflai". l’efpajien ruiner la ville
mettre le feu aux forterefit. q 11b1d.

XXIV. 70th jifimve dan: une caverne ou tiren-
contre quarante de:fîen:. Il efl decauvert par une

femme. V ejpajien «une un Tribut: de fi: une: la]
donner au": le: afirance: qu’ilpoavoit dejirer .-

ütlferefitadefirendrealn]. 591
XXV. Îofi’ph je voulant rendre aux Romain: ceux

qui diluent avec la] dan: cette caverne la] en font
affinage: mire: , 69’ l’oxhortent a prendre
la mefme refihmon qu’eux defè tuer.Difcour: qu Il

leur fait pour le: detoarner de ce deflein, 5 9 z
XXVI. Îofeph ne au: damner ceux qui e];

toit!!! avec la] «à la off-dation qu, il avoient prife

defi tuer. ilkurperuade dejettor lefortpour
dire tuez. par leur: compagnon: a non pa: par
«vivifient. Il denture [cul en vie avec unau
en. 515 rend aux Romaint.. [le]! me? l’ef-
MmSeMitmm favorable: de Titepour 5 9 3

XXVII. Vef afien voulant envoyer fïephprifinnier
a Neron , M019 la] fait changer e’dejjêin en
predzjant qu’il feroit Empereur 65 Tite [en l:

- 4P"? ’9- 594XXV 111. Vefpafien ne: une partie de fi: troupe: en
quartier d’hjuer dan: Cgûre’e a du: Seitopo-

litc v ’59:XXIX. Le: Romain: prennent [au peine la ville de
l’ioppe’, que Vejpafien mener: 5’ une horrible

empefle faitperir touefi: habitait: : en fioient
fvirdam leur: ’ eux. . efllbld.’

XXX. La au e annuelle avoit e tue
dam Ïotf faut mite ruile fîmifalem dan:
une nominer . ŒMeIhfeconvertit

a en haute coutre la) Ier: qu’enfieut qu’il eflu’tfiu

hmm: ë bien natif par le: rRomain:
5 96

XXXI. Le En; agrippa coude VJpafi’ea dallera.
tee [ou and: je rafraijehir dam [ou royaume:

9
XXX V1. Combat naval dan: lequel Vejpafien

CHAPITRE

PREMIER. V

111. Le: Romain: ejortent Çamala d’afl’àut , au»:

1V. Valeur extraordinaire de Ve pafien

- (WV111. V

x. 7m de mon. :’ç]iantjauve’a profil.» mi.

: me and: on in

CHAPITRËSn
5’ PEIpafien fi refit" a reduirefau: lobeifauce de
ce Trine ijeriade ü Tariche’e qui t’ejioient
revolte’e: contre la . Il envole un C naine ex-
horter ceux de 7])6eriade a rentrer fleurde-
Wir. filai: Îefie: chef de: fafiieux le contraint de

[ê retâter. ibidXXXII. Le: principaux habitant de Überiadeim-
plorent la clemence de Vefpafien, a illeurpar-
donne en faveur du Roy exignppa. Îefu: fil: de
Tobie t’eufuit de T;beriade a Tariche’e, Vef a.
fieu efi receu dan: Tqberiade, 69’ afliegeen uite
Taricbeê.

. 5 97XXXlIl. Tite [è refout d’ att uer avec [ne cent
chevaux un fort grand Negro de fafiforti: de
Tariche’e. Harangue qu’il fait aux fientpour le:

animer au combat. ibid.XXXIV. Tite defait un grand nombrede 65’
fi rend enfloit: maiflre de Tariche’e. 5 9 8

XXXV. Defcription du lac de Genezareth , delad-
rnirablejertilite’de la terre qui Ï environne , 65 de

lafiurce du fourdain. 5 9v

fur le lac de gmweth tout ceux qui refluent

fauve; de Tartchee. ibid.
LIVRE QUATRIÈME

Ille: de la Galile’e a de la Gaulanite

qui tenoient encore contre le: Ro-
main. Sourceda i: ourdain. 601

11. Situation E5 force de la ville de Gamala. Vefi
pdfien 1l" aflIege. Le Ro Agrippa voulant exhorter
le: alliage; a fi rende); «yl blejÎe’d’un coup depier-

ne ibid.apre’: contraint:j ’enjàrtir avec aride perte. 602.

I cette 0t-

cajion. ibid.V. Difcour: de Vefpafim a fou arme’e pour la confœ

ibid.r du mauvaùjitcce: qu’elle avoit en.

V1. Thefieur: fui)": iodlant fortifiez furla montagne
d’ [tabarin , Vefpafiea envoje Tlacide contre eux ;

65 il le: dzflipe entierement. , 6 o 5
V11. De quellefirte la ville de Gamalafiet enfin prijè

par le: &maint. Tite j entre le prunier. Grand

e. ibid.fieu mon e Tite [en fil: afieger 9diala,où
7mn l: de Levi drigiaaire de cette ville efloit chif

do:fa&ieux. 604.1X. Tite efl receu dan: , d’où fait apreÎr fa-
voir trompe’:’ea efloitfttïla and? a s’efioitfauve’a

ferufalem. 6o
reprefentant faufement feflat

de: e u. Diufiat mire-le: fifi: Cimiferetde

la 606X1. Le: Wi «une: dan: la campagne je jettent
dm: 7 alette. Horrible: crantez. 8 imputez.
qu’il!) exercent. Le Grand Sanificateur A nana:

e’nueut le centre eux. ibid.
X11. Ler Zelateur: veulent changer Î ordre e’tabli tou-

chant le choix de: grand: Sacrtficateurt. Ananut.
9 rand Sacrificateur 69’ autre: de: principaux Sa-
c rifioateur: attiroient le peuple centre eux. 607

X111. Ha-



                                                                     

TABLE pas
X111. Harangue du Grand Sacrifieareur Ananu: au

peuple , qui l anime tellement qu’il [à refout a pren-

t’ le: arme: contre le: 200116103. 60
X1 V. Combat entre le peuple 65 le: Zelateur: qui font

contraint: d’abandonner la premiere enceinte du
Temple pour fi retirer dam Îmterteure , ou «Âm-

nu: le: afiÎî e. 609XV. 7mn de gifiala qui fiifiit fimblant d’eflredu
part] du peuple le trahit , pafle du eojle de: Zela-
Wm a C5 leur perfieade d’appeller a leur ficour: le:

Idume’en:. . 610XVI. Le: ldume’en: viennent au fieour: de: Zelateur:.

Munie: leur refilfe [entrée de ferufalem.
tour: que Ïefx: fun de: Sacrtficateur: leur fait du
haut d’une tour: 6j leur reporte. - 61 I

X VIL Epotwantabk orage durant lequel le: Zela-
teur: afiegez, dansle Templeen flirtent, 65 vont
ouvrir le: porte: de la ville aux ldttmeen: , qui a-I
pro”: avoir defait le corp: degarde de: habitant qui
gfigeoient le Temple fêteraient marli: e: de toute
L1 ville ou il; exercent de entame; horrible: 6 x 5

XVIH. Le: Idume’en: continuent leur: cruautez, dan:
faufilent , 55’ panieulierement mon: le: Sacri-
fieateun. Il: tuent effnanue grand Sacrifiea-
fait , 55 folie: autre Sacrzfieateur. Louange: de
et: deuxgrand; perfonnaget. 6 14

XIX. Continuation de: horrible: eruautez. exeree’e:
dan: ferufizlem par le: Idume’en: 59’ le: Zelateur: .-

65 confiance merveilleufi’ de eeux qui le: foufioient.
Le: Zelateur’: tuent Zacharie dan: le Temple.ibid.

XX. Le: ldamo’en: eflant informez. de la meebanee.

C a A P l T n n si
l jurfi’oir a Vejpafien le deflêin d’ afieger faufilent.

1b:

8 XXX. Simon fil: de Giora: eommenee arfè rendre
ehefd’une troupe de voleur: 65 aflem le enfieite de

grande: foreet. Le: Zelateur: l’attaquent ; 65’ il
le: defait. Il donne bataille aux Idume’em: (’5’ la

vifloire demeure en balance. Il retourne contre eux
avec de plu: grande: force: , (’9’ toute leur arme’efe

dtflipe par la trahifim d’ un de leur: ehefi. 6 2.5
XXXL De l’antiquite’de la oille de Chebron en Ida-

me’e. ibid.XXXII. Horrible: range: fait: par Simon dan: l’I-
dume’e. Le: Zelateur: prennent fa femme. Il va
avec [on arme’e jufque: aux porte: de 7mm»; ,
ou il exerce tant de cruautez. , a il]? de tant de me-
nace: que l’on dl contraint de la lu] rendre. 62.4. ’

XXXlII. L’arme’e d’Otloon ajant ejle’ vaincue par

ce [le de Vitelliue il fi tu? in] mefme. Vejpafien fa-
714’106 ver: faufalem avec [in arme’e , prend en

palliant dwerje: place:. E t dan: ce mefme temp:
Cerealie l’ un de fe:prineipaux chef: en prend aufli
d’autres: l”ejpafien efl deelare’ Empereur par fin

arme’e. ibid.XXXIV. Simon tourne fi: fureur rentre le: Idame’en:,
55 pourfieit lufquet dan: le: porte: de faufilent
ceux qui t’enfu oient. Horrible: cruautez. 69’ déo-

mination: de: Galtle’en: qui eflotent avec fait: de
Glfikld. Le: Idume’en: qui avoient embrafle’fôn

part] :’elevent contre la) , faeoagent le alan qu’il

avoit oocupe’, 65 le contraignent de e renfermer
dan: le Temple. Ce: Idume’en: 65’ le peuple appel-

te’ de: Zelaœur: ü ripant horreur de leur: inorga-
êle: nommez, fi retirenten leurpailr: 65 le: Zela- 1
tout: redoublent encore leur: eruauteL 6 t 6 i

XXX. Le: ofiïeier: de: troupe: Romaine: prejjênt Ve - i
pafien d’ attaquer faufilent pour profiter dela i- l
wfion de: fiefs. Sage reponjê qu’il leur rend pour
montrer que la prudence migrent a dtijrer. 6 1 7

XXll. Tlufieur: je ren ent aux Romain: pour
miter la fureur de: Zelateur:. Continuation de:
eruautez, 65 de: impietez. de ce: Zelateur:. ibid.

XXIII. 7mn de Gifi:ala dînant a la tjrannie , le:
Zelateur: e diwjent en uxfaôlion: , de l" une deC

quelle: il emeure le chef: . 6 x 8
XXIV. Ceux que f on nommoit Sicaire: ou ajjàfinxjè

rendent mollira du ehajleau de Mafia , 59’

exercent mille briganda et. ibid.
XXV. La ville de Gadarafi rend volontairement a

Vejpafien , 55’ Placide envoyai par lu) contre le:
[qui]? repandu: par la campagne en me un tre:-

rand nombre. 6 1 9XXVI. l’index je revolte dan! le: Gaule: contre
l Empereur Mron. Vefpafien api-e: avoir fait le
degajl en diver: endroit: de la fude’efis’ de l’Idu-

, meefè rend a ferieho ou il entre fan: rejijlanee.6 2.0
XXVIL Defèrrption de ferieloo: d’ une admirable

fontaine qui en e]? proche: de fextrebefertilzte’du
paï: d’alentour : du lac Mffihaltide, 65’ de: eflroja-

A 61e: reflet de l’ernbragement de Sodome Ü de Go-

morre. . ibid.XXVHI. Vefpafien commente a bloquer ferufalem.

’ . 6 2. 2.XXIX. La mort de: Empereur: Mme; 59’ .galbafait

lent Simon a leur fieour: contre b9 , 65 rafliegent.
62.

XXXV. Defitrdre: que faijinent dan: Rome le: trous-
pe: e’trangere: que Vitelluu] avoit amene’e:. 6 2. 6

XXXVI. VçÇoajien dl deelare’Empereur par fin ar-

mee. ibid.XXXVH. Vefiaafien commence par :’afl’urer d ’A-

lexandrie Ci de l’Eg te dont Tybere Alexandre
ejloit gouverneur. efi’ription de eetteprovinee ,

0’ du port d’ezflexandrte. 617
ç XXXVIlL largable joje quele:proztinee:del’Afie

te’moi; nent de feleéîion de a! Empire. Il
met i ofepb en liberte’d’une manierefitrt honorabîle.

i ’d.

XXXIX. Æfitfien envole filonien a Rome avec

une arme’e. 6 2.8XI... Automne Primue Gouverneur de Mœjîe mar-
che en faveur de Vefpajien contre VitelliuL Vite!-
liu: mye Ceftnna tonne l avec trente mille
nommer. Cefinna perfuade afin arme’e de paflèr du
eojie’ de Primiu. Elle :’en repent , C5 le veut tuer.

Trimusla taille en picter. ibid.
XLI. Salin: frerede l’efpajienfifaft du Capitok,

ou le: gaz: de aerre de Vitelliue le fireent,C9’ le me-

nent a Vitelltu: , qui le fait tuer. Domitien fil: de
V efpajîen t’e’ehappl. Primu: arrive a datait dan:

Rome toute l’armee de Vitelliu: , qui (fi egoge’en-

fuite. Mueien arrive , rend le calme a Rime , 5
Vejpafien efl reeonnu de toue pour Empereur. 62. 9

XLII. Vefpafien donne ordre a tout dan: Alexandrie .-
jè difpofè a payer au printemp: en Italie; a mon e
Tite en 7nde? pour prendre Cf ruinerierrfalemibid.

L I-
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LIVRE CINQUIÈME.

CHAPITRB’T [te ajfemble [et troupe: à and:
ÈRE’MIER. our marcher contre ferufülem.

La fuma" de flan de Gifcalafi divife en deux:
(7’ Eleaur chef de ce nouveau part] occupe la
partie fitperieure du Temple. Simon d’un autre
cofie’ eflant maillre de la ville il 7 avoit en mef-

me temp: dan: icrufalem trot: fafiion: qui tou-

te: [e faifiient a guerre. 6 50I I. L’auteur de’pIore le malheur de ferufitlem.6 3 i

11L De quelle forte ce: troi: parti: oppofizagif-
fioient dan: 7erufilem le: un: contre le: autre:.
Incroyable quantite’ de blé qui fut brûlé (9’ qui

auroit pû empefcher la famine qui caufa la perte

de laville. ibid.1V. Elle" de’plorable dan: lequel efloi: erufalem.
Et juf que: à quel comble d’horreur e portoit la

cruaute’ de: fafiieux. ibid.
V. fun employe à bajiir de: tour: le boi:prepare’

. ourle Temple. 6 3 zVË Tite apre’: avoir afemble’fitn arme’e marche

contre ferufalem. ibid.VIL Tite va our reconnoillre ferufitlem. Furieu-
fe finie faite fur lu]. Son incroyable valeur le
fauve comme par miracle d’un figrandpgril.

l l .
VIII. Tite fait approcher [on armée plu: pre’: de

, Ierufalem. 6 3 31X. Le: diverfitfaflion: qui efloien: dan: ferle a-
lem fi reiiniflènt pour combattre le:Romain:,0"
font une fi furieufe fortiefur la dixie’me legion
qu’il: la contraignent d’abandonnerfon camp.

Tite vient àfonfecour: (7* la fauve de ce peril

, arfa valeur: . 6 34X. Autre f ortie de mftfifarieufè que fan: l’in-
croyable valeur Tite il: auroient defait une

partie defe: trapu. ibid.XI. Iean [e rend mafin par fierprtfe de la partie
interieure du Temple qui efloit occupée par E-
leaur : 0’ ainfi le: troi: faflion: efloient
dan: Ierufalem fe redutfent à Jeux. 6 3 5

X11. Tite fait applunir l’effort? qui alloitjufque:
aux mur: de Inufizlem. Le: fafiieux feignant
de fivouloir rendre aux Romain: font que lu-
jieur: foldat: :’engagent temerairement a un
combat. Tite leur pardonne,0” établit fi: quarvi
tier: pour achever de former le fiege. ibid.

XI I I. Defcription de la ville de Ierufiilem. 6 3 6
XIV. Defcription du Temple de Ierufalem. Et.

I quelque: coutume: qui". l 6 3 8
XV. Diverf e: autre: obfervation: legale:. Du

Grand Sacrifimteur (7’ de fe: vrjlemen:. De

la forterefle Antonia. V 640XVI. Quel ejioit le nombre de ceux qui fuivoient
le part de Simon O” de fean. Quela divifion
de: fuif: fut la veritable caufe dela prife de fe-

r rufilem 0’ defa ruine. 64.!
XVII. Tite va encore reconnoiflre faufilent , 0’

refout par quel endroit il la devoit attaquer.
Meauor Pun de fe: ami: voulant exhorter le:

t
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fuif: à demander la paix e]! bIe e’ d’un coup de

fléche. Tite fait ruiner le: faux ourg: (71’071

commence le: travaux. ibid.
XVIII. Grand: cf": de: machine: de: Romain: :

0’ grqnd: (fort: de: fuif: pour retarder leur:

travaux. 642.XIX. Tite metfi: belier: en batterie. Grande refi-
jlance de: afliegez. Il: font une j? furieufe for-
tic qu’il: donnent juf que: dan: le camp de: Ro-
main: , o" auroient brûlé leur: maehine:jî Ti-
te ne l’eufl empefehe’ par [on extre’me valeur;

ibid.
XX. Trouble arrive’ dan: le camp de: Romaintpar

la cheute d’une de: tour: que Tite avoit fait e’le-

ver f ur le: plateformee. Ce Prince fi rend mai-

tre du remier mur de la ville. 64.;
XXI. ite attaque le feeond mur de ferufiilem.

Efort: incroyable: de valeurde: afliegean: 0’

de: ajIIegez. ibid.XXlI. Belle aflion d’un Chevalier Romain nom-
me’ Longinu:. Temerite’ de: fuif: : 0’ avec

quel loin Tite aucontraire menageoitla vie de I

fetfoldatL 64.4.XXI Il. Le: Romain: abattent avec leur: machine:
une tour du feeond mur de la ville. Artifice don:
un nommé Caflor fe feroit pour tromper

ire. ’ ibid.XXIV. Tite gagne le fieond mur 0’ la nouvelle
vide. Le: fuifÎ: l’en chafent : (9* quatre jour:

apre’: il le regagne. 644
XXV. Tite pour étonner le: ajfiegez. fait fairea

leur veuë montre à flan armée. Forme enfuit:
deux attaque: contre le troifie’me mur, O” en-
vope en mefme tempe Ïofiph auteur de cette hi-
fioire exhorterle: fafiieux à lu] demander la

aix. . 646XXVI. Difcour: de îofeph aux fuif: afficgez.
dan: Ierufalem pour le: exhorter à le rendre.
Le: fameux n’en [ont point emeue ; mai: le
peuple en efi fi touché que plufieur: t’enfuyen:
ver: le: Romain:. Iean (7’ Simon mettentde:
garde: aux porte: pour empefcherd’autre: de

le: f uivre. 647XXVII. Horrible famine dont Îerufitlem effort
afiigée : U” cruautez. incrqpable: de: fafiieux.

« 6 O
XX V1 H. Plufieur: de ceux qui :’enfuyoient de le-

rufalem ejlant attaquez. par le: Romain: 0*
i I pris apre’: :’efl re defendu: , efloient crucifiez à

la veuë de: infligez. Mai: le: fafiieux au lieu
d’en eflre touchez. en deviennent encore plu: in-

folen:. 6 5 I ,XXIX. Antiocbu:fil: du Ra] de Comagene qui
commandoit entre autre: troupe: dan: l’arme’e’

Romaine une compagnie de jeune: gen: que l’on
nommoitMacedonien: va remerairement à l’af-
faut (7’ efl repoufl’ e’avec grande perte. ibid.

XXX. leur: ruine par une mine le: terraf e: faite:
par le: Romain: dan: l’attaque qui elîoirdefim’

enflé: (7* Simon avec le: fient met le feu aux be-
lier: dont on battoit le mur qu’il defendoit , 0’

46-
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attaque le: lvient i: lettrfocour: , a met le: futfi en fuite. 6 5 z

XXXL Tite fait enfermer toute ferufaiem d’un mur
avec treize fort: : 59’ ce grand ouvrage fut fait en

troi:jour:. .65 5XXXU. Sport mutable mifère dan: laquelle efloit 7 -
rafale»: , 6j invincible opiniaflrete’ de: fafiieux.
Tite fait travailler a quatre nouvelle: terrace:.65 4

XXXHI. Simon fait mourir fier une faujfe aecufation
le Sacrtg’zcateur Mathia: qui avoit ejte caufi qu on
f avoit receu dan: faufilent. Horrible: inhuma-
"irez. qu’il ajoiite a une fi grande inhumanite. Il
fait aujfi mourir dix-[épi autre: perfimne: de condi-
tion , a? mettre en prifin la rnere de Ïojeph auteur

l de cette biffure. 6 5 5XXX 1V. fada: qui commandoit dan: Î une de: tour:
de la ville la veut livrer aux Romaint. Simon le

decauvre , 8j le fait tuer. i ibid.
XXXV. Ïofiph exhortant le peuple a derneurerfidelle

aux Karman: eji bleflè’d’un coup de terre. Diver:

eflet: qui produifent dan: 7erufiilem creance qu il
filoit mort , 65 ce u’ilje trouva enfuit: que cette

nouvelle ejloit fait e. lbid,XXXVI. Epouvantable cruaute’ de: Syrien: 65 de:
Arabe: de l’arme’e de Tite , C5 mefme de quelque:

Æmam: qui ouvroient le ventre de aux qui :’en-
fupoient de femfalem pour J chercher de l’or.Hor-

reur qu’en eut Tite. 6 5 6
XXXVII. Sacrilege: commit par fean dan: le Tem-

ple. ibid.LIVRE SIXII’ME.
CHAPITRE vin: quelle horrible mifere ferufa.
PREMIER. lem je trouve reduite, S merveilleu-

fe defitlation de tout le paï: d’ alentour. Le: Romain:

achevent en vingt :5 un jour leur: nouvelle: terra-

ce:. . 6 5 7Il. 7mn fait une finie pour mettre le feu aux nouvelle:
plateforme: : mais il off repouflê’avec perte. La tour
fâu: laquelle il avoit fait une mine ajant elle’battue"

par le: belier: de: Romain: tombe la nuiéi. 6 5 8
11L Le: Romain: trou vent que le: fait? avoient fait un

autre mur derriere celuy qui ejloit tombe: 6 5 9
1V. Hirangue de Tite a fetfiildat: pour le: exhorter

d’ aller a l’aflaut par la ruine que la cheute du mur

de la tour Antonia avoitfaite. ibid.
V. [navigable allioit de valeur d’ un Sjrien nommé

Sabinu: qui gagna fia! le haut dela breche, 69’]

fut me: . 660i V1; Le: Romain: je rendent maiflrem’e la flirtereflê

Antonia , a) enflent pli e rendre aufli mabflre:
du Temple fan: l’incroya le re xflance faite par le:
dan: un combat opinia e’ durant dix heu-

re:. V . r 66 xV11. Valeier*pref ne introjable d un [apitaine Re.

main nomme lien. ibid.VIH. Tite fait ruiner le: fondement de la fortereflê
Antonia 59’ Ïofiph parle encore par fin ordre a 7mn

ü aux fieri: pour tafiher de le: portera la paix .-
mai: inutilement. D’autre: en [ont touchez, 66 z

IXTbefieur:perfonne: de qualite’touche’e: du dtfcour:
de [7421711 fi [auvent de faufilem 65 fe retirent
ver: Tite , qui le: reçoit trafawrablement. 6 6 g

CHAPITRES.
Iquaimjufque: dan: leur camp. Tite X.Tite ne pouvant [à rejoudre à brûler le Temple dont

Ïean avec ceux de fin par!) jà [émient comme d’u-

ne citadelle 65] commettoient mille faerilege: , il
leur parle log-mefme pour le: exhorter a nel’lpat

contraindre .- mai: inutilement. . ibid.
XI. Tite donne fe: ordre: pour attaquer le: cotp:de

garde de: qui defendoient le Temple. ibid.
X11. «Attaque de: corp: de garde du Temple , dont le

combat qui fut tre:furieux dura huit heure: fan:
que l’ on puff dire de quelcqlte’avoit tourne’la vi-

Elvire. 664.X111. Tite fait ruiner entierement la fortereflè Anto-
nia , 55 approcher enfiiitefê: legion: qui travaillent

a élever quatre plateforme:. ibid.
XIV. Tite par un exemple defevnite’empefèheplu-

fleur: cavalier: de fin armee de perdre leur: che-

’ vaux. ibid.XV. Le: attaquent le: Romain: jujque: dan:
leur camp , 59’ ne flint repouflèz, qu’aprefr un jan-

glant combat. vil-lionpref ne incroyable dD un ca-

valier Romain nomme Te au. 665
XVI. Le: mettent eux-mefme: le feu à la galle-

rie du Temple qui alloit joindre la fortereflè d’un.

nia. ibid.XVII. Combat jingulier d’un nomme’fonatha:
contre un cavalier Romain nomme’Pudem. ibid.

XVIII. Le: Romain: :’eflant engagez, inconfiderement
dan: f attaque de l’ un de: portique: du Temple que

le: avoient rempli a deflEin de quantite’de
boi:, de foulphre 59’ de bithume, il en eut un and
nombre de brûlez, Incroyable ouleur de ite de

ne le: ouvoir ficourir. 666X1X. uelque: particularitez de ce qui [à afla en
l’ attaque dont il ejlparle’au chapitre prece ent.Le:

Romain: mettent le feu a un autre de: portique: du

XXTeengl; h 6 d ibid.. aux orri le: l’ augmentation ela a-
mine caujè dan: faufile"; i ibfid.

XXI. Epouvantable hifloire d une mere qui tu? 65
mange dan: 7014me fin propre fila Horreur qu’en

eut Tite. 667XXII. Le: Romain: ne pouvant faire breche au Tem-
ple , quo] que leur: belier: l’euflèut battu durant jîx

jour: , i il: j donnent l’efèalade Œjônt repouflèz. avec

perte de plufieur: de: leur: (9’ dequelque:-un: de
leur: drapeaux. Tite mettrelle feu auxporti-

qua. 668XXIII. Deux de: garde: de Simon fe rendent a Tite.
Le: Romain: mettent le feu aux porte:duTem.
P16 , 65 dgagnejujque: aux aden’et. ibid.

XXlV. Tite tient confêil touchant la ruine ou la con--
[aviation du Temple.- 63’ plujieur: effane davi:
d) mettre k feu il opine aucontraire a leeonfer-

ver. l u 669XXV. Le: flint une fi furieu]? finie fur un carpe
. de garde de: ajjiegeam ue le: Romain: n’auraient

pi? finîteuir leur efirthn: le fieour: que leur don-

na 77m.. - i ’XXVI. Le: fafiieux font encore une autre finie.
Le: Romain: le: repouflênt jufque: au Te le .
ou un oldat met leÂfeu. Tite fait tout ce qu’" eut
pour le faire e’tein re: mai: il lu) fut impoflipble.
Horrible ramage. Tite entre dan: le Sanfiuai-

id
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XXVII. Le Temple fin brûle au mefine moi: Cf au
mefme jour que Nabuchodonofir Ra] de Œabjlone
1’ a voit autref ai: fait brûler. - 670

XXVlI 1. Continuation de l’horrible carnage fait dan:
le Temple. Tumulte epouvantable , Ci defèription
d’un [intitule fi affreux. Le: ftzEZieux font un tel

la ville. I ibid.XXIX. Quelque: S.1erificateur:fè retirent fur le haut
du mur du Temple. Le: Romain: mettent le feu
aux e’difice: qui (fion!!! alentour, 65’ brûlent la

trejôrerie qui efloit pleine d’une quantite’tncropa-t PREMIER.

ble de richMlet. 6 7 IXXX. Un impofleur qui faifiit le Prophete eau e
de la perte de ce: fit mille performe: d’entre le peuple .

qniperirent dan: le Temple. ibid.
XXXL Signe: 55’ predfiion: de: milheur: arrivez,
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I le: tour: d’ijpicot,de Thafael , (9’ de Mariamne.

I

qu’il eonjêrvefeule: (à fait ruiner tout le refle. 677

t XLI V. [e que le: Romain: firent de: prifimnier:.i bid.
’ XLV.T(ombre de: fait: prifinnier: durant cette

guerre, C5 de ceux qui moururent durant le ftege de i

forufalem. 67 8ËXLVI. Ce que devinrent Simon 69’ Ïean ce: deux

efort qu’il:pouflènt le: Romain: fi retirent dan: i XLVH C à. d f I a h la Abd.
i . ont ien e ou en que temp: v: I

chefi de: fallieux. ibid.
ferufalem a ibid.LIVRE SEPTIÈME ’

C HAPITRET [te fait ruiner la ville de faufilent
jufque: dan: fi: fondement a la refer-

ve d’un pan de mur au lieu ou il vouloit faire une
citadelle , 5 de: tour: d’ IIJppico: , de Phajael, 69’ ’

de Mariamne. 6791I. Tite remotgne afin armeïqlfitigfaflion de la ma-
niere dont elle avoit fèrvi : cette uerre. ibid. "

aux 7uif: a que] il: n’ajouterent point de f0]. ibid. . III. Tite loue publiquement ceux qui : ejloie’nt le plu:
XXXII. L’armée de Tite le declare Imperator. 6 7 3
XXXIII. Le: Sacrificateur: qui t’efioient retirez, fur

le mur du Temple fint contraint: par la faim de je
rendre apre’: J avoir pajjè’cinq jour: : C5 Tite-le:

envoye au fiipplice. . q ibid.
XXXIV.Simon 55 feanfè trouvant redan: a fextre-

mite’demandent a parler a Tite. Maniere dont ce ,

Prince leur parle. ibid. iXXXV. Tite irrite’de la reponce detfaôîieux donne le

pillige de la ville afi:jôldat: , 6’ leur perntet de la

bruler. [à] mettent le feu. l 6 74
XXXVI. Le: fil: 59’ le: fiera du 7&0; [fine , 5’ avec

eux plujieur: perfinne: de qualite’fe rendent a Ti-

te. 67 5XXXVII. Le: fixaieux fi retirent dan: le palan, en
chaflent le: Romain: , le pillent , 6 J tuent huit
mille quatre cen: homme: du peuple qui :7 fioient

refuge; i i i .XXXVIII. Le: Romain: chaflent le: fameux de la
bimlè ville a j mettent le feu. fofiph fait encore
tout ce qu’il peut pour ramener le: fameux a leur
devoir: mai: inutilement ; 65 il: continuent leur:

horrible: cruautez. l I ibid.XXXIX. Efinanee qui refloit aux faôlieux,ü nuait.
tu qu’il: continuent d’exercer. ’ q ibid.

XI... Tite fait travailler a e’lever de: cavalier: pour
-attaquer la ville haute. Le: Idume’en: envojent
traiter avec la]. Simon le decauvre , en fait tuer
une partie . 5 le-rejlefijauveÂ Le: hmm: vena-
dent un grand nombre du menu peuple. Tite per.
met il quarante mille de [à retirer ou il: vou-

droient. 676XLI. Un Sacrifieæeur, 69’ le gardezlu trejor liteau."
l

tuent 65 donnent a Tite plujîeuri-ehofe: de grand

prix qui ejloient dan: le Temple. W l ibid.
XLlI. Apre’: que le: Romain: eurent e’leveleur: cava.

liert, renverfi’avec leur: belier: un phidu mur , 5’

fait breche a quelque: tour:, Simon, fait: 65 le: au-
tre: fameux entrent dan: un te
donnent pour s’enfuir le: tour: d’lfjpptcwde Tha-

fiel 3 Cf de Mariamne qui n’efloient prenable: que
ar famine: Ci alor: le: Romain: oflantmaiflre: de

tout font un horrible carnageîfbrulent la ville.ibid.

gilV.Tite refujè a ceux d’ Antioche dochafl’erfle:

fignalez. , leur donne de [a ropre main de: recom-
pence: , on" de: faerifice: , à; fait de: fefiin: a [in

arme’e. ibid.1V. Tite au partir de faufilem va a Cefire’e qui efl
pu la mer , C5 j latflîfitprtfinnier: 5’ fi: depouiL

et. 680V. Comment l’ Empereur Vefpafien efloitpaflè’d’Ale-

xandrie en Italie durant le fiege de Ïmfiilem. ibid.
V1. Tite va de Cejare’e qui ejtfiir la mer a Cejare’e de ’

Philippe: , a j donne de: fpeElacle: au peuple qui
coûtent la vie a plufieur: de: fuif: captifi. ibid. .

VII. De quelle forte Simon fil: de Giora: chef de [une i
de: deux faélion: qui ejloient dan: ferufalem fut
prit: Ü refèrvepour letn’om he. I 68 I ,

V111. Tu e [nenni]; dan: Cejçre’e 55 dan: Bnithe le: ’

jour: de la natflanee de fin frere 69’ de l Empereur
[on pere: a le: diver: [peéïacln qu’il donne au -
peuple font perir un grand nombre de: qu’il

tenoit efclave:.. i i . .1X; Œande perfieution que le: [moflent dan: i
Antioche par l’horrible mechancete’ de l’ un d’ eux ,

nomme’Antiochu:. ibid.
X. arrivé de Vefpajien à Rome , 59’ merveilleujê

joje que le Senae , le peuple , 65 le: gen: de guerre

en temoignent. 68 2.XI. Une partie de [Allemagne firevolte , 5579m;
liter, Cereali:, 69’ Lomitienfilt de l’ Empereur Ve]:

pafien la contraignent de rentrer dan: le devoir.

;- v l j * L 68X11. Soudaine irruption de: Scithe: dan: la e26: les,
69’ aufli-tqll" reprime’e par l’ordre que Vefiia un)

donne. ibid.X111. Œela WenoflIme’e Sabat’que. -’ i’ ibidg’

de leur ville , 65 de faire efacer leur privilege: de
.e y doge: le: table: de cuivre ou il: efloientgravecibid.
KV. Tite repaflè par faufilem , a en deplore la rut:

ne. 6 84.il: abanrflhfi’ïreaniveîRome Ü] ejireeeu averla mefme r
joje que 1’ avoit Empereur fifenjônpere.
Il: triomphent enfimble. Commencement de leur

triomphe. a . ibid.XVII. Suite du fuperbe triomphe de Viejpafien 65 de
XLIH’. Tite entre dan: fernjalem Ci en admire entre

autre: c’hofi: le:firtifieation:,maitparticulierement Tite. . k q 6 S 5XVIH. Simon qui filoit le principal chef de: fameux
dan:
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dan: ferufialem apre’: avoir aru dansletriom be
tre le: captif: efi executepu liquement. Fin la

ceremonie du triant be. 68 6
XIX. [Vefpafien bajlit le Temple de la Paix , n’ouilie

rien lflur le rendre tut-magnifique , a J fait met-
tre Mâle , le chandelier d or , 59’ d’autre: riche:

épouille: du Temple de faufilent. Mai: quant
à la Io; de: (9’ aux voile: du Sanfluaire il le:

fait conferver dansfônpalaix. ibid.
XX. Luciliue Baffin qui commandoit le: troupe: Ro-

mairie: dan: la 7nde? prend par compofiion le chajï
teau d’Herodion , C9 refout d attaquer «le? de

Macberon. lbiXXI. Afiete du chafieau de Macheron , 69’ combien
la nature 55’ l art avoient travaille’a l env pour le q

rendre art. ibid.XXII. D une plante de 7G? d’une grandeur prodi-
gieujè qui effort dan: le cloafleau de Mcheron.687

XXIIL. De: qualitez. (9’ vertu: Étrange: dune phnte
Zeophite qui au]? dan: f une de: valle’e: qui envi-

ronnent Macheron. ibid.XXIV. De quelque: fontaine: dont le: qualitez, fin:

tret-difirentet. ibid.XXV. Taflia aflîege Macheron : 69’ par quelle e’tran.

fleuronne cette place qui effort fiforteliq eji un-

" i id.XXVL Bafl’ut taille en picte: troi: mille quit’ef:
toient fauve; de Maman 5’ retirez. dam une

688
reur vendre le: terreidela ’

65’ oblige lm: de pajer chacun par «71:3

drachme: au Capitole. ibid.
XXVIILCefenniue Petit! Gouverneur de S ie accu]?

Antiocbu: Ra) de C omagene d’ avoir andonne’le

part] de: Romain: , üpedecute tre: injujiemem ce
Trine. Mai: Vejpafien le traite C5 fisfil: avec

êeaucoup de bonni ibid.XXIX. Irruption de: vilaimdan: la amedie, 65
jufque: dan: 1’ Armenie. 6 8 9

XXX. Sllva qui apre’t la mort de Bague commandoit
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.fiôÎe , par [un , par Simon, a par le; (hmm:
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XXXL Sjlva forme le fige de flagada. Def.

mption de [afliete , de la force , 65 de la beaute’de

cette place. 6 9°XXXIL Merveilleufê quantite’de munition: de guer-
re 59’ de bouche qui fioient dan: Maflada , 65’ ce

qui avoit porte’ilerode le grand a letjfaire met.
tre.

XXXIIL Sylva attaque Maflada , a commenfe9 à
battre la place. Le: afigezfont un ficond mur avec
detloutre; 55 de la terre entre deux. Let Romain;
le: riflent , Œfipreparent a donner [ajut le le"-

demain. ibid.d. XXXIV. Eleazar vgant que Wafl’ada ne pouvoit
e’viter delire morte?! ajut par le: Romain: ex-
borte ton: ceux qui defendaient cette place avec lu
115e)!" le feu , a de je tuer pour eviter la fer.

1m e. i ’XXX V. Tout ceurlui defendoient dtafada
perfiudez. par le Four: d’ E leaw je tuent comme
lu] avec leur: femme: 5’ leur: enfant ; 63’ au
qui demeure le dernier met avant que de fe un; [a

feu dam la plan. 694m Le: qui demeuroient dam Mia-4,1.
drie vgant que le: Sicaire: e’afi’ermiflâientpb: que

jamait dan: leur revolte livrent aux Romain: ceux
qui e’efloient retire? en ce paît-la pour éviter u’il;

ne fuflènt carafe de leur ruine. Incrojaâle con ance
avec laquelle ceux de cette [elle jàufioient lupin;
grand: tourment. On ferme par 1’ ordre de Vefpa.

fieu le Teqle bdjlipar Oniac dam [Egppte , fin;
plut permettre aux d’1 aller adorer Dieu.

6
m Q» prend encore dautre: de ce: Sic-aife);

qui i effarent retirez aux environ: de Cprene’, Ü la

plujpartfi tuent eux-mefme. 696
XXXVIII. Horriâle mechancete’de Catule Gouver-

neur de la Lybie Tentapolitaine, qui pur J’en";

ebir du ben de: le: accujêr 44m,
a fa]?b entre autre: auteur de oette Affaire, par
fanai a; chef de ce: Sicaire: qui avoient ejle’prir ,
de favoir porte’a faire ce u’il avoit fait. Vefpa zen

a reft avoir approfondi riflai" fait brûler tu.
t a: tout vif, 55’ «gant ejIe’trop tiennent envert (i.

iule , ce méchant homme meurt d une martien c’-

pouvantable.Fin deeette bi aire. ibid.

CHAPITRES i
[A

RE POAJNISE DE JOSEPH
A APPION.

LIVRE PREMIER.
Avant-propos de jofeph. , 697
CHAPITRE U: le: bifioiret Grecquetfint celle:
PREMIER. qui on doit ajouter le moins de fg

a ;

touchant la connoiflance defeÂnt’ ’te’: ne
le: grec: n’ont ejle’ influai: que’qtrrd ds?!"

lettre: 6’ letfiiencet. ibid.
IL- Que le: affilient 69’ le: Baijloniem ontdetout

temps ejie’ tretvjoggneux d’e’crire Îbtfloire. Et que



                                                                     

lTi A B [.- z « D z s
nul: autre: ne l’ont fait fi exaè’lement’ 69’ fi ver-1m. i

blement que le: 7nift. 698
IlL’ Que ceuxqui ont e’crit de la guerre de:

contre le: Romain: n’en avoient aucune cennoijl
v fance par euklmefmen a qu’il ne je peut rien a-
jouter a celle que Ïofipb en avoit , in] afin foin de
ne rien rapporterque de veritable. ’ 699

IV. Reponfi a ce que pour montrer quela nation de:
de]? pu: ancienne on a dit
grec: n’en parlent point. 7 oo.

V. Tlmolgfllgfl. du. Hijlon’en: Egptien: f5 Plumi-
cien: touchant l’antiq:eite’ de la nation de:

- " * . -- i id.VL Témoignage: de: Hiflorien: Chalde’en: touchant

finitiquite’de Inflation de: t 702.
VIL Autre: te’moignage: de: Hijlori’en: Phenicien:

touchant l’antiquite’de la nation de: 7o 3
V111. Te’moignge: de: Hijlorien: Grec: touchant la -

nation de: fui]: qui montrent aufil’anttquite’de

leur race."""w""” ’ " 704.
1X. Caujè: de la haine de: Egptien’: contrele:

Preuve: pour montrer que Manetlmn hijlorten El
aptien a dit vray en ce qui regarde [antiquite
de la nation de: , 69’ n’a ecrit que detfable:
dan: tout ce qu’il a dit contre eux. 706

X. Refutati’on de ce que Manethon dit de MoÏfe.709
X1. Refutation de [beremon autre biflorien Égyp-

tien. ibld.XI]. Rdutation d un autre hylorien nomme’ iji-

que le: H:jlorien: ’

C’uAil’fnns;
rive’e: dan: dlexandrie , 69’ blafnte le: de
n’avoirpoint comme le: autre: peuple: dejlatue’:

69’ d’image: de: Empereurs 714
1V. Re’ onje a ce qu’y! pion dit fur le rapport de

Poflâoniu: (9’ dAppo niu: Melon , que le:
” avoient dan: leur [une trefir une’tefle d.’ afin ni

efloit d’or , a a une fable qu’il a invente’e que î on

engraifloit tous le: an: un grec dan: le Temple port
ejtrefacrifie’: a que] il en ajoute une autre d’unSa-

’ crificateur d’Apollon. ’ 7 x 5
V. 7(e’ponfi a ce qu’Appion dit que letfontfer-
. 3 ment de ne faire jamai: bien aux etranger: . C9
v particulierement aux Grec: : que leur: loix ne [ont

pat bonne: putt qu’il: [ont afliq’ettit: qu’il: n’ont

’ point eu de ce: grand: homme: ui excellent dan: le:
art: 69’ le: fcience: ; 59’ qu’il le: lafme de ce l u’tl: ne

- mangent point de chairde pourceau 55 quiltne
font oint circoncire. - i ’ ’ 7 x 7

V1. Re onjè a ce ue L i ne , A olloniu: Molon,
69’ guelque: aître: Jim contrepamoïfe’.’7ofïpb

fait voir combien cet admirable Legiflateur a fur-
pafle’ tout le: autre: , (9’ que nulle: loix n’m
Je]; j’aime: n fi religieufèment obfirve’e: que cel.

le: qu’il a etabén r 8 p

VIL Suite du chapitre precedent ou il (Il auflîparlZdee

fentimen: que le: ont de la grandeur de Dieu,
69’ de ce qu’il: ont fiiqfirt pour ne point manquer a

l’obfervation de leur: loix. v 7 le
VIH. Que rien n’efl plu: ridicule que cette pluralite’

maque. 710LIVRE SECOND.
CHAPITRE 0mmencement de la Re’ponjè à Ap-
PREMIER. pion. Keponjè a ce qu’il dit que Moijè

I e oitEg tien, Cialamanieredvntilparledela
finie de: bort del’Egpte. 7 1 1

Il. e’ nfè a ce qu’ezfpptonditaudefavantage de:
- r [qui : touchant la ville d’vflexandrie, comme

auflî a ce qu’ilveutfaire croire u’tl en dl originai-

re , a a cequ’tltafibe dejujlifiîr la Reine Cleopa-

tre. " x zIl]. Re’ponfè a ce qu’Appion veut faire croire qula
diverjite’de: Rel’gion: a ejle’canjè de: fidition: ar-

l

’TABLE DES
l

de Dieux de: Paqen: , n] fi horrible que le: vice:
dont il: demeurent d’accord que ce: pretendue’: Di-

vinitez ejloient capable:. Que letpoëte: . le: ora-
teur: , 69’ le: excellent artifan: ont principalement
centribue’a e’tablir cette fauflè creance dans l’effit

de: la; mai: que Inflllîjàgfl d’entre le: p ilo-

[op e: ne 1’ avoient pas 7 z z
1X. Combien le: in)": fiant obligez de preferer leur:

loix a toute: le: autret. E t ue divertpeuplet ne le;
ont par feulement autorijee: par leur approbation

I mat: imite’e:. 714X. C onclujion de ce difèoun, a qui confirme encore ce.
qui a ejle’dit a l’avantage de , Cf de l’eflime

quefondoitfaàedetbtltdetfuift. I 72.5

CHAPITRES
DU

M AR T’YRE DES MACHAB’EES.

V.YAVANT-PROPOS DE JOSEPH,

Qui efiun difcourspommomrcrquc laRaifondo-

deny-enert- . Dieu a la ’ ede:Sacnficatm:
fauve la vie. un» utfuccedeauRo; une?
fin pere, e’tablit Grand sacrificateur filon qui

mine les panions. 7 2. 6 ejloit ires-impie , afifert de [:9 pour contraindre
CHAP. S [mon que] que efi caufè que Seleucu: le: renoncer a leur religion. 72.7

I. Tanner En] d’Ajie vfpolloniu: Il. filartyre du 7’ontife Eleaur. 7 1. 8
gouverneur de C5 de Pbenicie prendre Il]. On amene a «Antioche la mere de: Macbabeee

:trejôr: qui elloient dan: le Temple ferufalem. avec e: fi ejl toucbe’de voir ce: fept fiernji bien
De: Ange: apparoifl’ent à Apolloniut, :5 iltombe a faut. Il fait tout ce qu’il peut pour leurpnfuader de

man-



                                                                     

AT-AÆLE Durs
marner de la chair de pourceau , 69’ fait apporter
pourf’le: e? auner tout le: infirurnen: detfitppltce: le:

plu: mon J15 crvcilleufi 3er: erojîte avec laquelle

cou: enfivnble lui "pondent. 7 3 o
. 1V. mm)" du Premier detfêptfreret. .7 â 1
. V. Wartjre du Second de: fipt frere:. ibid.
. V1. ’Martjre du Trotfi’e’me d::jêptfrere:. ibid.
ÎVlI. Marty? du Qtatrie’rne de: fe t frere:. 1131:1.
V111. Man redu Cmquie’me de: e t fiera. .71

’ 1X, ’Jldrtyre du Sixie’me de: je’îptfieret. 1b1d.

Canargrrnzs
X. Wartpre du dernier de: [cpt freret. ibid.
XI. De quelle forte ce: [ept frere: t’ejloient exhortez.

le: un: le: autre: dan: leur man)". 7 33
X11. Louange: de ce r fèpt freret. 7 3 4
X111. Louange: de la Mere de ce: admirable: Mar-

tjr: ; 6’ de quelle maniere elle le: firmfia dan: la
re olution de donner leur vie pour la defence de la

1o de Dieu. ibid..Martjre de la mere de: MacbabeîmSe: Louan-
get, acelludefètfiptfilt, CidEleaur. 7’55

’T A’BL E D ES

DEDEAMBASSA
VERS L’EMPEREUR

CHAPITRES

D E D E PH ILON
CAIUSCALIGULA.

VAVANT-PROPOS de Philon furlc fujctdcl’avcuglc-

ment des hommes , 8: cha grandeur incompre-

hcnfiblcdc Dieu] à] 6 b f J737
. An: ne incro a e on eur e a en";

cri?” D le: prunier]: moi: duregne’de 8m.

pereur Caïn: Caligula. I lbid.
Il. L’Empereur Caïn: n’aJant encore. regne que [épi

mon tombe dan: une grande maladie. Merveilleu.
fe afin (filon que toute: le: Province: en temozgnent ,
65 leur twojüblt joJe du recouvrement dejà

te: 7 3111. L’Empereur Caïn: t’abandonne a toute: flirte: de

debauche: 59’ decrime: , fjparune horrible ingra-
titude a une e’pouvantable cruaute’ il oblige le

jeune T7bere petit-fil: de l’ Empereur ijereajè

tuer lu]- mefme. lbld.1V. Caïn: fait mourir Macron colonel de: garde:
Tretorienne: a qui il efloit oblige dela vie 59’ de

XI. Le: d’ Alexandrie deputent ver: Cai’u: our
lez reprefinter leur: fiufiance: , 69’ Philon e oit le
c 9’ de cette Ambafl’ade. Caïu: k: reçoit d’ une ma.

niere qui panifiât fort favorable. Mai: Philonju-
ea bien qu’il n’ avoitpatfiqet de f] 7 47

X Thilon a e: C ollegue: apprennent que Caïn:
avoit ordonne’ a Tetrone gouverneur de Syrie de
faire mettre fit flatu’e’ dan: le Temple de faufa.

lem. . ibid.X111. Extre’me eine ou je trouve Terrone touchant
[execution [ordre que Caïu: lu] avoit donne’de
mettre fit flatue’ dan: le Tem le de 7erufalem , par-
ce qu’il en connoifiit l’inju ice 5’ en vgoit le: con.

fiquencet. . 749XIV. Petrono. fait travailler à cette flatue’ mai: la»
toment. Il t’eflorce en vain de perfitader aux prin-

cipaux de: de la recevoir. Tout abandonnent
le: ville: 69’ la campagne pour l’aller trouver a le

l E mptre. . 7 3 9V. Caïu: fait mourir Warcu: S]lldflfl1finbem.pe.l
re parce qu’il lu) donnoit de frigo: confitlt. Et ce 1
meurtre ejlfiiivi de beaucoup d’ autret. q

V1. Cam: veut qu’on le revere. comme un du").

Dieu. ibid.V11. La folie de Caïn: augmentantttoiijour: il veut
ejlre bonare’comme un Ï)ieu , 65’ "une Mercure,

Apollon . 69’ d’un. l q 741,
V111. Caïn: entre en fureur contre le: fuifiacaufè

qu’il: ne vouloient pat ainji que le: autre: peuple: le

regretter comme un rDieu. , , 74;
’IX. Le: ancien: habitant d’eA’exandriejEfèrventde

loccafion de la fureur de Caïu: contre le: pour
leur faire tout le: outrage: . toute: le: violence: , a
toute: le: cruautez. imaginablet fi: ruinent 14
pliefpart de leur: oratoire: .» g] mettent de: flatue:
de ce Prince . quo] que l’on n eujljamai: rien entre.

pri: de fimblable fou: dugujle n] fiu: Tibere.
Louange: d’ex! fie. I . I ’ 744

X. Caïu: ejlant deja fi anime contre le: Ïuq’: d exile.

xandrie , un Eo tien nomme’Helicon , qui avoit
ejle’ ejclave (à e trouvoit en grande faveur aupreÎ:

conjurer de ne point executer un ordre qui leur e’toie

plu: infiepportable que la mort ; nui: de leur per-
mettre denvoqer de: deputez. ver: l’Empereur.ibid.

74 x t XV. Petrone touche’de: afin: duliuf: 55 ne jugeant
pat qu’on le: deujl mettreau de efpoir e’crit a (En:

d’une maniere qui alloit a gagner du temp:. Ce
cruel Prince entre en fureur 5 mai: il la diflimula

dan: jà reponfi a Tanne. 7 5 x
XVl. Le w; Agrippa vient a Rome , C5 gant apprit

de la bouche de Caïu: qu’il vouloitfaire mettre fit
flatue’dan: le Temple de faufilent il t’évano 313.!!-

pref: ejlre revenu de cette f5 de [ajoupiflè-
. ment dont elle fut fuivie, il e’crit a ce Trince. ibid.

XVII. Caïn: toucbe’ de la lettre d’Agrippa mande à

Petrone de ne rien changer dan: le Temple de foru-
jitlem. Mai: il [à re ent bientofl deluJ avoir ac-
corde’cette gratte, effane une flatue’datu Ra.-
me our l’envoyer [âcretement à faufilent dan: le
mejine tempt qu’il iroit a eÀlexandrie ou il vou-
loit fi faire reconnoilire pour Dieu. Injujlice: Cf

cruautez. de ce Prince. 7 5 5
XV 111. avec quelle fureur faire: traite Philon C! le:

autre: Ambafiadeur: de: Alexandrie fan:
delco] ,l’ irrite encore par fi: calomnia. 746 vouloir e’couter leur: raifont. 7 5 6

Fin de la Tàblc des Chapitres. L A
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LIVnt szMrE’n’C’ns-Aaî. il 697i
lcslpcétres affreux de ceux qui’lavoirficruellcment ’grandeur des ne les médians doivent
fiit mourir , 8c ne pouvant demeurer en lace le attendre de fa juftice. je niray icy l’hilioire dela
juroit hors du lit comme il auroit fait de clins la guerre des Juifs contre les Romains ne je m’ellois
rou’e’ ou du milieu d’une brafierardent. Ses maux obli é de donner au public pour la tisfirôtion des ’
prefqueinconéevables allercnt toujours enaugmcn. perfonnes qui defirent de l’apprendre. J’en laillè le
tant : 8c enfin (es entrailles dan tentes devorées jugementaoeux qui la liront, &nrecontente d’alï’
parlefeuqui le confirmoit, il finitlavie criminelle furet que je n’ay rien ajouflé à la venté, qui cilla
par une mort qui fit voir que Dieu n’a jamais fait feule, n que je me propofe dans toutes les chofes
connoiPtre par un cxempe plus remarquable la que j’écris. l

A

R E PO’NOSE
D E j ois, Br

A cequ’Appion avoit cerit contre fan Hif’toire des Juifs
touchant l’antiquité de leur race.

L’I Vil-1E 1’

AVANT Paopos.
E peule, vertueux ° hroditc , avoir clai-
rement montré ’hifloire que j’ay écrite
enGrec de ccqui s’efl palle durant cinq mille
ans, qu’il parmi! par nos flintes Ecritures ne

mûre nation judaïque cil tres-ancienne, 8c qu cl.
le n’a tiré fou origine d’aucun autre

voyant que pluficurs ajoûtent foy aux , calomnies de
uelques-uns qui nient cette antiquité, 86 le fon-

dent pour la conteûer fur ce que les plus .celebrcs
hilhoricns Grecs n’en parlent point , j": cteu devoir
faire connoilire leur malice a: delabulgr ceux qui fit
font laillë liuprendre à leurs impollures, en fai-
fint voir le plus brevcment que je pourray aux per-

’ (hunes qui aiment la veritc’ qu’elle cit l’antiquité de,

mitre race. J’employeray pour autorifer ce que je
diray les plus celebres des anciens hilloriens Grecs.
Et quant a ceux qui m’ont fi malicieufemenr ca-
lomnié je les confondray par eux-mefmcs z. j’y ajou-

tcray les railbns qui ont empefclré plulieurs autres
bifioriens Grecs de parler de nous ; 8c feray voir
clairement que ceux qui en ont c’crit ont ignoré ou
feint d’ignorer laveritédes chofes qu’ils ont rappor-

tées. ’

Cnxprrna PREMIER.
Que les hifloire: grecque: flint celle: à quiondw’tu-

jeûter le min: de fa] touchant [A eomfl’mede
l’antiquite’: C5 que le: Grec: n’ont elfe’t’nflnittque

tard dans le: lettre: 5’ le: faïences.

E ne fçaurois trop admirer qu’il le trouve des
gens qui s’i ’ ent qu’il ne faut confiiltcr que

les.Grecs touchant certitude des chofes les plusan-

peuple. Mais les

, .
12.4311414133;

dermes , 8c que l’on ne doit pointajollter de foy aux
autres. C’efl: tout le contraire; .ôc il n’y a, pour en
bien juger, qu’à confidercr les chofes nulles-mef-
mcs fins s’attelier a des opinions qui n’ont aucun

fondement. , , ’ Ia je ne vo rien parmy les Grecs ’ ne foit noué
veau, (oit que jeconfiderc la fonda’ii’dn de leurs vils

, ou l’invention des artsdontils feglorifient, ou
l’établiIIement de leurs loix , ou leur l lication
à écrire l’hillzoire avec uelque foin. Au ieu que
fans parler de nous ils l’ont contraints eux-mefme: l
de confefl’er queles Egylptiens. les Chaldéens, 5c
les Phenicicns , s’y [ont e tout temps afi’eâionnez ,

fans qu’il a: foi: rien palle parmy eux dont ils
n’ayent ris laifir à confervcrlarnemoire , mcfine
par des mfcnptions’publiques faites par les plusfi-
gesôc les plus habiles d’entre eux. Aquoy on peut
ajouter que tant de divers changemens arrivez par;
my les Grecs ont fait perdre le [ouvcnir du palle,-
8cque pour ce lui cil des chofes qu’ils ont invens
tees , uo qu” fe flatent d’elire les plus habiles
de tous es ommes , ils doivent (cavoit qu’à peine
ont-ils encore acquis la veritable connoillànee des
lettres. Ils le vantent de les avoir apprifesdes Phenië
ciens a: de Cadmus: nuis ils ne figuroient montrer
ny dans les temples nydansles archives publics au-
cune infcription faire de cetetn là: 8c l’on douté
mefme que lors que plufieurs recles tés ils firent
le fiege de Troye ils eullènr l’ edclEcriture ; la
plus commune opinion eliant urls ne lavoient pas
encore. On ne f uroitconte’ilerquclcplusancien
poëme ne loir c uy d’Homere. ne peut avoir
elle fait que depuis cette guerrefi eclcbre; Pluiieurs
croyent mefme qu’il n’avoir inr cile écrit , 8c qu’il

ne selloit conferve que dans mentoitc de ceux qui
l’avaient appris par coeur pour le chanter: que de-

Nnn 5 puis



                                                                     

698k
pas onl’ëÆLMt; ,&.qucr-’Çf14EGŒizf1îf galliums

contre glaneurs ,cholcs que commeun i
, Cadmns.Milt’:Ç.,;ATgÇ’C,; étames Grecs

tu ont entrepris d’écrirezl’hifloircp,. ilsn’ont

une dqlfmr.que,(ŒMqëLulcmmæ
cormeleslle’rlesr, Et. pourlq regard .Mmddele..
Syriens Rumeurs l r «le Tlulstcrqvi font les meuliers,
d’entre. eux I fi’ put, traité daim celefles &divi.
nes, ils con client tous d’aVoir’en cela elle ’ V ’ p s

des Égyptiens 8c des Chaldécns , 8: je doute que ’on’

ait rienc’critlucce fujeeavantrcc peuqu’ilsenoue

une
Mont-il donc jaunis de vaniæ-p

nucelle des Grecs-lors qu’ils fe matent d’ellrel
l’eàls ont connoifiancc de l’étui ’té , 8c qui

ne donnent au ublic que des cho es tres-venta-
bles 5 au lieu q ’illell évident par leurs écri ’ ’ils

ne contiennent rien de certain, maii que c acun
r tre les fentimens felon qu’il en cil fua-

déa Ainfi and: biglâtçssfac*
8: fouliiennent fur les inclines fujets des cho escon-.
traites. je ferois trop long fi je Voulois rapporiér en
combien d’endroits Hellanique cil differenr d’Acufi-

113? 19 N753 si! .4

decontesfaits-àaplarfir
loiier des villes 8c des Princes: ,8: d’autres n’ont tra-

luo-rnal fondée, aillé qu’à repr (te 8c à blâmer-fieux qui wifi
écrâ avanteux,’ I ur établir le ’

ï-IAnHP’lQN-i.’ï

Ainfim’y, ayant..rien.d’bcritpatmi les. Grecs pour

anuta linfhuire de laveritézceux qugdeiircroient. deluy?!
prendre, .8: convaincre de menfon e. ceux V0114
gdtoient ladéggifcr , .il ne lampas (nonne: v
tradiùiousqui fercncoutrent entrecces. divers. CICIin

com

Puîsflwlcut but-nn’sûvit pas da rccëerdièâ
zvcrité : , , quoy qu’ils; ne g manquent jamaisrde té.

. . igue-rie se naîtra, mausfiukmwd’acqwîrlæ

cpumtion en dentales uns ’au.lieu:de .rapJ
porter des chofes veritables ont rempli leurs écrits

’ -: dautrcsar’ontpenf’equ’à

utation
’ e dcla leury ’fimttout es court ’

l’hilloire dont rien ne témoigne tant la verite’ que

mporteqî les cholestlime mefie forte 3 au lieu
que ces hiflàn’ens prétendoient de pitonne d’autant

plus veritables qu’ils elloient moins conformes aux

.Nôusveulmsüonchaiâp .
wce qui rgarde le langpge 8c l’ céladon de paroillre
équucnS; mais non pas en ce uircgarde la verité
de l’ancienne hilloire , 8c ce qui s cil palle en chaque

esde: aux Grecs en

las en ce ui cil des genealogils , &Hefiode centrait pas, ; .
rc à Acuf ; 8c en combien d’autres Éphorc accule
Hellaniqueden’avoirpas dit la graffiti Timée-trîi- w

te de me me É bore: d’autres n’ nentnonp us. C H A P 1 .1. l Il.
Timéerg. Je nolisera-gemmuan mefme, chofe -» . , . ’1’ .. v I
d’Herodote:. Tinte’eneLs’aœorde- point aufli avec le: égyptien: c5 le: Babylone»: ontde tout temps
Antiochus. Philiflb , 8c. CaHiasdans- l’hillaoire Ide ’efle’mr aigheux-d’enirè MM! figurants-"4)
Sicile, &-cet1xquionoéa’itcellh dÎAthenesôcrd’Ar- francien:- engemanfilgmmæ
gos ne font pas moins difi’erens les unsdesLauŒeæ. z quiaM. - t - n, -. . y g: .
041c diray-jc derhzdivcrfirê fçmcontrecntte
ceuxquiont :c’crit: deccquiregardeles villes, . dada

nette contrelesPcrlèss. de dcsautrcs- cholëszdans-
l’efquelles des perfonnes fort eûimécs fiant entieœ:

mento (des a .N’acmfosnm:pasaufiiThucidide
de n’avoir pas cile veritabletcu .tout,.ququue1nulz
autre n’ait écrit l’hilloirc de: [au temps.- avenant

d’exaâituda- . a . w ICeuxqu’nvoudront rechercher: lazrnifon rincette
dirierenuerquiafe renœmremnre leshilluricm Grecs
enrrouvemmpcmaellrev dindes; caufesa je l’attrix
buë principalementzadeux a. dont: laplus:confidera-
blc’amonavisefl: nelesanecsne s’ellant poinrpro-I
pofé d’abordtlede ein d’écrirezl’liiftoire, lors qu’ils-

ont depuis centrepris’ de: padordesichofesrpallëes ils
le font trouvez «d’antenne pleinezlibcttéde lesrappor.»

terlcomme’il laura, plu, pareezquen’y en ayanttrien
d’écrit on ne pouvoit les convaincre: deles avoir fal- -
fifiëes. Car. non «feulassent leszautceelpetqalcs dela-
Grece avoiemnoglige’r d’écrirel’lrifloice: niaisil ne

s’en trouve r d’ancienne parmi. lesAtheniens,
quoy qu’ils levauœnt denerirecileur origine d’aucu.

ne autre nation , 8e de cultivcrtlcsfcimccst- Ils de-
meurent mefmcr dlaocord:que’ de tout: ce qu’ilsont
c’crit rimn’eilrandenz îles loixquileur. furent:
donnécSparDracon (00m lapunition descrimes,
un peu auparavarn.’que Pifilhare cuti: alu la tyl-
rannie. je pourrois auŒalleguerlesAr ilme-qui
feglorifient deleur-anti tiré. Ne fgait-on pasqu’ils
n’ont elle inIhuitsdans Tes lettres que depuis canule
qui, jeviens de parler a

tres-grandtfisin-d’éerire’ cuis annales

miers donnoienrla chargeJàJlems
anIrittoiemdignement: Que lesChaldéens fanoient!

lavmefinecliofe parmi lesBabyloniens: (gommiers
niciens-fe niellant
mlmîs leuronedonnédes
c ’te, &- etm ont amans n’enregillr erlesaâer
dans les; archives: publics , je- n’en-dirayrienticy;
truisme contentemy de faire’voirbrevemmtque a
nos-anceltresront eu-lemcli’ne-Iôin; ce ’
encorelplusgrand’: qu’ils mont

deles Prophctes :r que celaaæontinué avec la mefme
.cxaâtitude- jufques-à mûre temps; &continuëræ
toûjours comme jel’efpere-, parce qu’on nechbifie

0mme perfonnenedou’tevque’le’s Égyptiens!!!

les Babyloniens n’a mede’toutrtem ’ tun-

, dont. espre-
prelirerqur-s’ent

parmi lesGrcesxlestonrinRruitsi
pour liane!

«me
durgéicsplc’ïrtifes

feulement pour: ce fujetl des hommesde de
vertu; &degrandepieteg mais-quiafin que race
de ces perfonnes confinées au fervice de Dieu-des
meure toujours pure , elle ne fe mcfle point avec
d’autres. ceux qui exercent le facetdoce ne
peuvent fe marier qu’à des femmes de leur mefme
tribu, &fansæeærder ny.autbien,ny ara-autres
avantages temporels, V il.
liante
del’unc de ces anciennes familles rida-tribu deLe-
vi: 8c cet ordre ne s’obfcrve pas feulement dansla
judée’, mais aulIidans tousleslieux où ceux denô-

tre-nation (ont répandus, commecn Égypte, en.
Babylone, de par, tout ailleurs; lbmvoyent-àvje-

h faut avoir une preuveicon-
parplufmrs témoms qu’elles fonts defcenduës

ru-



                                                                     

Lune, h. Ç
rutilait le mon) du pet: decelle qu’ilsveuleut

trantran-1H. 699chofes qu’ilsn’ong point verres malpighies deceux

le: avec-un memoire de leurgenealogie certifiepar quilesont aiguës: »
destc’moins... (Luc; s’illûwient.quelquegucrre.corn H V A. a: . fi .
me il en cit. louvent arrivéloit du temps dAnuo- a ’ I me g in :1 , 3,,
chus Epiphanea de Pompe’eleGrand, dcmllpçn , .1. a, A"? I T En? 7,
lius Varus, 82’ particulieremcnr deznollrc temps, deu-3:51.51,3" J.
les Sacrificareiirs drellent Eudes-anciens;
nouveaux regifltes de toutes les Emmaüs; largage j.
facetdotalc qui relient encore, ,Sc ils n’enépçqÈnc
point qui a ent au captives ,, de peut qu’ellc n’ai,-

ent en que que commerce avec des étrangers. Perm

V’Kwuut’m au: huoient Marylène
u mlmefiimr’ U’qu’tïnefifeûl rien-flûtai et!

que, faf’aphm«wait , r9 àfar’vfàindenèrieh’ïa a

parterqnc deveritafik. 3’ J4” l v ’ H; il
r

il y avoir, rien de plus exarîfpour exemtet desraces ,AQIIantJàlcette
de tout mélange avec d’autres . . puis que nos 53cm (truelle , delta, pasmümholeetmngenuc
limeurs peuvent- par des. picas fi fi 68451513meécrire-lirrjlèiqvpmtndecettai»
prouver. leur defcente de percer: fils depuis. deux nase les qui leur: en ont eûédiæs æiànsnvoirju-
mille ans’e’ Que fiquelqu’uu manqued’obfctver maisveulesgvlieuxqùellesÎelblitltenys’enefimfen-
cet ordre-on le fepare de I’ autel, fans qu’illny foin lement approchez, ilsayentnemmbinslîimpndèn-

hispermis de faire aucunedes fonfiionslacerdom- ce de vouloirpaflèr pour hifioriensj. On ne peut
es. Il ne peutfau relie y avoir rien deplus certain pas dire la mefme choie de moy. Jen’ay rien écrit

pue les écrits autorifez parmi. nous, uis quÎilsne qui ne foir-ttes-vcritablez- jemeâiistrouvé prefent
gantoient cite fujetsà aucune contrarteœ’, sont: a tout: je commandois dans laGalile’e duranttout

que l’on n’approuve que ceque les Propheteaont
écrit il y a plufieuts fiecles le
l’infpiration 86 par le mouvement de l

file temps qu’elle s’efi: veuë en elht de pouvoir re-

pu la pure vetite’par "Gilet : 8: lors qu’ayant efië pris par les Romains

efpritdeDicu. chpafien 8c Tite me retenoient priionni’er , ils
On n’a donc garde de voir parmi nous. un grand momifiait-voit toutes clmfesqtmqnëmcommëi-
nombre de livres qui le contrarient. Nous n’en cernent je finie encore danslesliens. p &qmnd on
avons que vingt-deux qui comprermenttoutcc qui une les eut. cacade fus envoyé- avec Tire lorsqu’il
s’efl palië qui. nous regarde de le commence- partit d’Alexandrie. pour aller: aŒeger Jerufalem.
ment du mondejuf uesàcctte cure, &auaquels li ne s’cü rien. filEvdŒÀlfirmœ tempsquinefoit
on cit obligé d’ajoâter foy.’ Çianont de rvenu à ma connojænce: je maltât confidcrois

tirant prés de trois m
ni rapporte tout ce en atrivéjpfiuesà [amort- wavec un extrenmfoin mut ceqnèfe palioit dans l’art

’ cana , 84 lalruœdes defcen- me’e Romaine, t je l’écrivaisucseexaétement; 8c
dans d’Adam. Les Prophetes qui ont fiiccedéàcet je m’enquerois, jul’qxsaux moindres [articulafirez

admirable ont écrit en treize murs de ce quilefàiloinvdmsjeruûlemdeceuxquil’cve-
livres tout ce qui s’cfi palle depuis lamott juûlues noient rendre prifimniers. Ainfi’aynnt les matieres
au regne d’Artaxerxes fils de XerxesRoy des l’er- de mon hiâoire. routes propare’es je travaillayàl’é-

fes: se lesquatre autres livres conticrment des-hym- crire avec l’aide de qœlqrmumdemesamis ont
nes se des cantiques faits à laloiiange de Dieu, de ce qui regardoit la lange Grecque, 8e jéluisfiafi
des preceptes pour le reglement de nos mœurs. On luté de n’avoir rapporte que la vetite’, que-jenny
a auiIi e’crit tout ce qui s’eli: palle depuis Artaxerxes point craint de prendrepourtémoins de ce que j’ay
jufijues à noftre temps : maiëâ’càulèqu’ilrr’yapas écrit Vefpafien 8e Tite qui avoienteulelouvemin

eu comme auparavant une faire derophetcs . on commandement dans cette guerre. lis furent les
n’y ajoûte pas la mefine foy qu’aux livres dont je premiers à qui je fisvoit mon ouvrage: je le mon;
viens de parler , 8e pour leiquels nous avons untel .tray enfuite à pl’ufieurs Romains qui avoient corn-
refpeét que perbnnen’ajamaisefléaflez hardi ont battu fous leurs ordres: 8c lors que je l’eus mis
entreprendre d’en oiier , d’yajoûter, ou d’yc a. en lumiere plufienm de mitre nation qui avoient
ger la moindre chofe. Nous les confiderons com- connoillânce de la langue Grecque le virent auflî,
me divins: nous les nommons ainfi: nousfaifons particulierement Julius Archelaus, Herodc fi re-
profcflîoxr de les obierver- inviolablement , 8: de commandableparlàvcrtu,& mefme leRoy Agrip-
mourir avec joye s’il en cil befoin pour les maints- pa cet excellent Princhls ont tous rendu témoignage
nir. C’elr ce qui afait fouilrit à un li grand nombre du loin que j’ay prisde rapporter fidellement laveri-

. de captifs de nolise nation en des fpechcles donnez té: ce qu’ils damoient en garde de Enrefi j’ay avois
au peuple tant de tourmens 8: de differentes morts ,
fins ne l’ on ait jamais 1pr’larracher de leurbouche par terie. dequesouns neamnoins ont en la

P e relpeât deuà nosloix 8c malice de me blâmer perdes teprehenfions ridiculesune cule parole contre

’ on par-negligence, ouparignorance, on

aux traditions de nos peres. Qui cil celuy desGteœ comme feroiene des écholiers dans une dalle. Ils
qui ait jamais enduré rien de femblablez en:. QUI doivent prendre que pomécrirefidellement une
ne voudroient pas Mir la moindre choie pour biliaire faut (cavoit tres certainement par foy.
fmrflenir tous leurs livres, parce qu’ils mventqne mefinelcs cbofisquel’on rapporte, ou les avoirap-
ce ne font que des paroles nécsducapricedeceux prifes de ceux qnimont une parfaite connoiliânce.
quiles ontécrites : 8c comment pourroientdlsjw C’ell’ ce que in Fait dans mon ouvrage. Car j’ay
get autrement de leurs anciens auteurs lors qu’ils poilé dans leslivrcs nm ce que j’ay dit de l’antiqui-

voyent que les nouveaux oient écrire hardiment des té, comme allant de race fâcetdotale 8c infltuit dans

N n n 4. cette
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7gb -’Rzë0’st* 1’ Aviron.
cette Hume(bitture;thuantacette’demiere guerre qui ont voulu écrire quelque choie .de ce qtn les
j’ay en partaune grande partie des chofes que j’en ay regarde. Quant aux peuples qui habitent les terres
écrites: j’en ay yen-plulicurs de mes propres «jeux ,
8e n’ay rien avancé lut ce (ujet dont je ne in e tres-
alluré. Peut-ou dolic Confiderer que comme des im-

., lieurs ceux quim’acculèut de n’clh’e pas verita-

gîc a 8c qui i encorequ’ils le vantent d’avoir veules

commentaires de .Vclpalicn 86 de Tite n’ont en nul-
le connoillancç de ce s’ell pallié du colié des Juifs

qui ont l’oûteuu cette guerre? . .
Je me luis. trouvé obligé à faire cette drgrefiion

pour montrerquelles leur les conuoillances que dor-
yencavoir ceux qui s’engagent? faire une hiliorre ,
8c je peule avoir clairement fait voir ne ceux de
aoûte nation (ont lus capables ny que es Barbares
rty que les Greœd’ crire des chofes dont la memotre
cil: il éloignée de nollre fiecle.

Cn’apr’rrtn 1V.

V on e à ce quepour montrer que la nation de:
i n’a pas ancienne on a dit que le: Æflortm: Grec:

n’enparlrnt point,

E veux maintenant teinter ceux qui tâchent de
:J’Paire croire que noch difcipline &la forme de
inclue gouvernement n’ell pas ancienne. Ils n’en al-
leguent autre raifon finon que les auteurs Grecs n’en
. rient point. Je rapporteray enflure des preuves de
’antiquité de nolire nation tirées des écrits des au-

teurs des autres peuples , 8e feray connoilire lama-
lice de ceux qui nous traitent de la lotte.

Comme le pais que nous habitons en: éloigné
de la mer nous ne nous appliquons point au com-
merce, ô: n’avons point de communication avec
les autres nations. Nous nous contentons de culti-
ver nos terres qui (ont trespfertilcs, 8c travaillons
principalement à bien élever nos enFans , parce
que rien ne nous paroili li neceliàire que de lesin-
llruire dans la connoillance de nos (aimes loix 8c
dans une veritable picté qui leur infpire le defir de
les oblèrver. Ces niions ajoutées a ce que j’ay dit

8c à cette manicre de vie qui nous cfl particuliere
font voir que dans les ficeles paliez nous n’avons
point eu de communication avecles Grecs, com-
me ont en les Égyptiens 8c les Phenicicnsquiha-
lutant des Provinces maritimes negocient avec eux
par le delir de s’enrichir; &nos peres n’ont point
fait aulli comme d’autres muions des courles fur
leurs voilins, ny ne leur ont point fait la guerre
par l’envie d’augmenter leur bien, quoy qu’ils full

[ent en tres-grand nombre 8c tres-vaillans. li ne
faut donc pas trouver étrange que les Égyptiens ,
les Pheniciens , 8c les autres peuples qui trafiquent
(a: la mer ayent elié connus des Grecs, &que les
Medcs de les Perles l’ayent aulÏÎ eilé enfuite puis

qu’ils regnoient dans l’Alie, 8c que les Perfes ont
porté la guerrejulques dans l’Eur0pe. Les Thtaces
ont de mefme cité connus d’eux à mule qu’ils en (ont

proches. Les Scythes ou Tartares l’ont ellé
moyen de ceux qui navigeoient fur la mer de Pour :
sa generalement tous ceux ui habitent le long des
mers orientales 8c occidentâles l’ont elle de ceux Ipaït, tu un: partie dene: Primer, mirbane"

éloignées de la mer ils leur (ont demeurez inconnus
durant un long-temps; a: la mefme chofe citat-
rivée dans l’Europe , comme il pareil! 5 parce u en-
core que les Romainsfe fulient il yavoit déja ong-
temps élevez à une fi grande puillànce 8c enlient a-

chevé tant de guerres , Hercdore , Thucidide , 8c les
autres hilioriens qui ont écrit en ces menues-temps
n’en font point de mention. parce que les Grecs n’en-

ont eu que fort tard la connoillànce. Leur igno-’
rance des Gaules &dc l’Elpagne a ellé telle que ceux
qui patient pour les plus exact , tel qu’ell Ephore .
le fontim t ’nez que l’Efpagne Occupe dans l’oc-
Cident une 1 grande étendue de pais , n’efioit qu’une

ville, 8c ne rapportera: rien ny des mœurs de ces
Ëovinces, ny es chofes qui s’y pallènt. Leur é.-

ignement leur en a En: ignorer la verité : 8c le de-
fir de paroiltœ mieux in ormez que les autres leurs
fait écrire des chofes Faulies. I

Y a-t-il donc [ujet de s’étonner que noilre nation ’

n’eilant point voifine de la mer, n’affeélant point
de rien écrire , 8c vivant en la maniere que je l’ay
dit,elle ait cité peu connue? Que fi pour me fervir du
mefine raifonncment des Grecs j’alleguois ut
prouver que leur nation n’eli pas ancienne , qu il ne
s’en trouve rien d’écrit parmi nous, ne (einocquca

roimt-ikpæ de moy, 8c ne produiroient-ils as pour .
témoins u contraire les peuples qui leur ont voi-
fins a Il me doit donc ente permis c faire la mefme
chofi, & de me fervir entre autres témoignages de
celuy des Egyptiens’ôc des Pheniciens que je ne
crains oint qui m’acculènt de FauliEté , quoy que les

Egyptiens nous haïrent , que les Pheniciens ne nous
aiment pas, 8: que particulierement ceux de Tyr
foient nos ennemis. Je n’en diray pas de mefme
des Chaldéens: car ils ontr né fur nolire nation ,
pt parlent de nous dans p leur: endroits de leurs
cents.

Cnnptrnu V.
Te’mog’gnager de: Æfloriem Égyptiens 59’ Tbm’dem

touchant I’antiqm’te’d: la nation de: fifi.

MAis afin de eonFondre entietement ceux ui
m’accufent de n’avoir pas rapporté la venté,

je feray voir aprés l’avoir établie que mefme les
hilioriens Grecs ont parlé de nous, 8: me ferviray
auparavant du témoignage de quelques E tiens
que l’on ne (muroit loupçonncr de nous e te favo-
tables. Manethon l’un d’eux que l’on fçait avoir elle

f2;avanr dans la langue Grecque , puis qu’il a écriten
cette langue l’hilloire de (on qu’il dit avoirtirée
des livres faims , accule en pli’rfieurs endroits Herc-
dote de faufleté par l’ignorance où il efloit des affai-

res de l’Egypre. Voici (Es propres parolesdans fou
[ccond livre : Sous le rgnr de 77:54:32: l’un de ne: Roi:
Dieu im’re’contre nom permit que [on qu’ilneparoifï

parle fitrfothtjwoirfitjetlnpprebmder; umgrandear-
me: Je» peuple qui n’avait nulle repmation vindas
cqfie’de l’orient, fè renditjampeine mmfiredemfire

la



                                                                     

L ltV’R-l I. C
le chaîne, 61,614 ne: vilk: , ruine ne: Te le: , a
traita fi machinent let habitent qu’il en mourir
plujîeurr , rednjfît Infirmier" 55’ le: enflant ne famine-

de, 59’ e’tallitpour [in] en de [à mien w’Sakeù.

Ce nommai Prince vint à .. tri-
but Aux promue: tantfiipmeure; «’ùfirienret . E5

J établit defortetgnrmfim . pria-4M du enfielle
l’orient , parce qu’ilpre’wpit que lori galet Afljriem

[à trouveraient encorelzlm qu”il: ne refluent ,
[envie leurprendroit conquerir engaine. A tout
trouve’ddmla contrée de Suite à [orient duflenw Bli-
âujle une ville antrefloi: nommée Avant dent Infime-
tion [typant tres-avantagenfi , il lefortgfia extraite»

ml , (finit 548.3:an tantdegentdegnerre
que leur nombre efiait de Jeux cent quarante nulle. Il
J venait a tempt de la mifliinpaurfairefaire le re-
calte a la "ont? defi: troupe: , a le: ruinmnr du:
un tel exercice (5’ une fi grande que le: e’-
vivifier: n’ofàfl’ent entreprendre de le troubler dent le

0 e
figue a en repu quarante-quatre. Apachtmfue.
cela à Baron (9’ regina trentefix antfipt mu.Apepbis

qui la; fiicceda repu filante 65 un en. qui

a A e (:1 "si: V. 7m
mite de ce quiregardel’lîgypte, ditqu’il a trouvé

dans les livres qui pallient pour [serez parmi ceux
de [a nation, que l’on nommoit ce peuple les Pa-
fleurs captifs: en quoy il cil tres-vetitable: carnes
ancellres s’occupant à nourrir du bellail on leur
donnoit le nom de Pailcurs : 8c il n’y a paslujet
de s’étonner que les Egyptiensyayenr ajouté celuy

de captifs, puis que Joleph dit au Roy d’Egypsc
qu’il citoitcaptif, 8c obtint de ce Prince la permiiï
lion de faire venir fer fracs. Maine traiteray plus
particulierement ailleurs de ces choles,& me comme
teray maintenant de rapporter le témoignage de ces
mireurs Égyptiens touchant l’antiquité de nolhrace.

Manethon continué cloncà parler ainli: Deprne
que le Re] Tbeneofit en: cbaflè’let Taffetas dîme
5’ qu’à allerent luflir Ïfldfdkfi il reg!" vingt-cinq

en: quatre mit, Chebron fait fil: regna mine am.
vip"? Amphi: W vingt aufipt mon. A-
meflù fi mur regna «lingam neufmait. Meplare’: re-

an de fin Eflat. Il regna dime. ’31»):an gin enfuite douze 4m neuf mit. Mepbrmtg’ï:
vingbcinq au: dix nioit. Thmfit neuf": luit mais
Amopr trente un: Orne trente fla: ou
cinq mon. Acencheret duce du: un nioit. Raojirfon

oint a la couronne rei be] regain cinqunteanenn fier: neuf 4m.Acenclaere’t dom en: cinq me. Un
mon ; (’9’ Aflit ni j [accula "pas quarante-nerf
am Jeux mit. n’] ent rien que enfin v Raie nefifl’ent

pour rafiher d’ exterminer la race du liguent ; a
on le: nommoit tout Hjcfit , à]! à dire oitpeflam.
CarHfienlen KMICWROJ, 69’ Se: (8’03-
gite v aire figure p4 en. Quelques-w Je»:
qu’ilte oient Mir r.

f4 mm’ en d’une: livre: que: ne! Hyefome
fi p4: Roùpajleartg nui: l’affirme ifi, [au
â; en langue ngtienne (à H40 gnan on lepre-
nanee avec rif initier: i e fan: doute captif: C! «la
me peut]! pie errer e [able 69’ plu: conforme à
l’ancienne bifilaire.

Ce mefme auteur dit que lors que ces fix Rois 8:
ceux qui vinrent après eux curent regné en ES
durant cens onze ans , les Rois de le The aide
8e de ce qui refioitde l’Egypte qui n’avoir point elle

dorme , dechtcrent baguette à ces Patients: que cette
erre dura ion -temps ; mais qu’enfin le Roy Alis-

E’a’ moutophisîes vainquit : à: qu’après avoir clandé

d’ gypte la plus grande partie , ceux qui refluent le
tetirerent dans un lieu nommé Avais qui contenoit
dix-mille mcfures de terre , a; renfermerait d’une
tres-forte muraille pour y ente en feutrai: . «St y con-
ferva outre leur bien ce qu’ils pourroient prendre
d’ailletus: Que Themoiis ls d’Alisfragmoutophis

les alla attaquer avec natte cens quatre-vingt mille
hommes : mais que de efperant de es pouvoir forcer
il traita avec eux à condition qu’ils fouiroient de I’E-

e ut [e retirer où ils voudroient [ans qu’on
Pers: fi aucun mal: QI’ainfi leur nombre citant de
deux cens quarante mille ils s’en ancrent avec tout
leur bien hors de l’Egypte a travers le defert de Syrie,

86 que craignant les Aliytiens qui dominoient alors
dans toute l’Afie ils fe retirerent dans un pàis que l’on

nomme au’ourd’hny la Judée , où ils ballirent une

ville empala c de contenir cette grande multitude de
iple 84 la nommerent jeruiàlem.
Le mefine Mnnethon dans Un me livre où il

lettre Acenclnr à douze un: trait mmdm quatre
an: un mais. Kmflîîr un en quatre mais. Mme]:
miamfiixan’tefix un: deux niai: ; 59’ Mmmphù
dix-nexfwfix nioit. Cetlpojî: Ramefie’: qui liqfùcce-

de Jeun de made: "ce: de terre a denier,
lat-fil: Win48 suffire-fin Lieutenant "en! en il

e avec un paveur fila, 69’ endkfevla-
gazât de prendre le R fait "enfarina;
prejndzddefifmw Gdefa des, (Malt. "de
[et concubine Il marcha enfieite montre 1’ ifle de pu,

lanenicie, WWWCSIGIWI, finitude;
un: , C5 afl’ujetttt le: une: la terreur defàr
m1. Tant l’heureux face? enflent le «un!
voulait parafer fi: conquejie: «emplit: (un Mira.-
rient :nutitAmaiuquiilqwit dmlwft’grende
autorite’fit tout le contraire de ce qu’il mit ordonç
ne’: Il cleaflà le 7(4)", Ainfi; de: concubinait: R0]

fan fier: , a]? MW: perfiœder arfe: ner: mit 14
couranne fur f4 telle. Le gr Tre re [Havre en
dam ou": à Cetbpfit. Il "très: aufi-tajl , prtefin
cbnnin [Mr fPeler e fifi mm: damfin "7414m.
On tient que c’e ce Prince qui a ne’ le nous»;
[Égypte parce qu’il partoit cela; J E gym; «fil bien
que 6’4er , 69’ Win41) t’appellait autrement 2);-

un.
Voilà de uclle une parle Manchon: & il cil cer-

tain qu’en upputant toutes ces années elles ferapa
portent , 8c que ceux que l’on nommoit l’ailleurs,
c’en à dire nos anceltres . limitent d’Egyptc trois

cens quatrevingt treize ansavant que Damas allail
’a Argos , quoy que les Argiens le vantent tant de
l’antiquité de ce Prince. Ainfi l’on voit que Mane-

thon prouve par l’autorité des hilioires d’Egypte
deux choiès fort importantes fur le fujet dont il sa.
gît: l’une que nos ancellres (ont venusenEgypte:
à; l’autre qu’ils en fiant fouis prés de milleansavant

la guerre de Troye. Et quant a ce qu’il aioûte 8c qu’il

conidie n’avoir point tiré des .hifioircs d’Egypte,

mais de quelques Auteursfans nom, je femy voir
claire-



                                                                     

702 Rz’vousu la A env-linon.
Clairementfdans la fuite que ce font de pures fables bien il i’gfl’pafle de temps dtPuli la confirmât?" de

r tans apparentes: fins Fondement. I n Carthage onchmpre en teillelfirte. Léa-K0 111mm
Mais je veux rapporter auparavant ce que les Phe- filant mon e eazurjon fi I typiez? mourut a

niciens’ont’ écrit 8c confirmé de noiltc nation par le rage de quarante-trot: un: aprer en avoir regne’fipt.
témoignage qu’ils en ont rendu. Les Tyriens confer- Modaflrate [on-fil: fiecceda, c; ne wfm, 7m.
vent avaries-grand loin des teignîtes! publics tort q ouït-neuf un: dont en regna neuf Le: quatrcfil:
anciens qui rapportent cc qui s’ell palle parun eux , :Ade a nourrice le tuerent en trahtfôn , ce [afin [th
.8: qui dilent au Hi de nolltc nation des choies tres- 1 douze un: en’ [à place. Afiartefiltde ’Beleazsar regina

conlitlembles. Il y aentre autres, que le Roy Salo- fi durant douce on: apret en AUOIT iju cinquante
mon fit ballir un Temple dansJerulalem cent qna- 7mn". ÂCMîflfËflfn’N 19966644, puffin: cmquan-
tante-trois ans huit mois avant que leurs ancel’tres; "quatre ont, C; en regna neuf. Têtetetefonfrere [a];
baflillènt Carthage: se ils décrivent ce Temple: Hi-
.ram l’un de leur: Roi: , diktat-ils, ayant eji’e extrem-

ment’ ami du Ra David continua a l’ejlre du R0]
l

on", ufitrpa le rythme, wefcut cinquante am, 55 ni
regna que huit mon. Imbal Sacrtficateur de la De’eflè
Ajlarte le tu4,regtm au lieu de [19 durant trente-doua;

"Salomon [on fil: , dont pour lu] donner derpreu-oerj 4m a 69’ "109ml! a figedtfoixflm 1110!an- Radeau»
dam la confiruElton de ce Temple il lujfit un prejènt

» de fixsvingt ralens 59’ du liois d’une tres-belle forefl

qu’il fit conperfitr le mont Liban pour feroir afi cou-
110M"? 65 a ctfitperèe: lambine. Salomon de fin cojle’
ï [Il] fit pligé’eur: richetprefen: ; mai: Ïqmour de la jà-

gefi unit encore "ce: deux Primer. Il: .t enrayoient der
engluer pour le! expliquer , Cf Salomon [urpaflott en
cela Himm. Les Tyriens gardent encore enjoin-
tl’linv avec grand foin plufieurs lettres qu llS.S convi-

’renr’: 8c pour confirmer la veritc’ de ce que je dis-je

rapporteray le témoignage" de Dxus que chacun de-
meure d’accord avoir écrit tres-fidcllement l’hil’tone

des Pheniciens. Voicy fes pro res paroles. Le Ra;
.Abbal ejt’ant mort, Hiramfôn l: qui lu;fitcceda,qc-
crut le: oille: de [on royaume qui ejt’ot’ent du cojle de

-l’ orient , augmenta de beuucou celle de T]r , .65 par
le mqen de: grandet chuuflêet qu’il fit j joignit le
’Temple de fupiter Oljmpien (5 l’ enrichit depIujieurt

ouvrage: d’or. Il fit couper fier le mont Ltôan detfo-
refl: pour l’ethfication de: Temple: 3 a l on timthtt’e

Salomon?qu de faufilent la) maya quelques entg-
met, 69’ manda que s’il ne le: pouvoit expliquer il
luy paleron une certaine fa mme, (9’ qu’ Hiram con-fief

faut qu’il ne le: entendoitpat la A9fPfl]a.MM qu Hz-
ram lu; 411m deputét envoje’propo er d’autre: enzyme

par un nommé Abdemon qu’il ne put non plu: 3.1711-

quer, Salomon lujpaja afin tour unegrandefomme.
Voilà quels (ont les témoi nages que nous rend

cet auteur , 8c je produiray au iceluy de Mcnandre
qui citoit d’Ephefe. Il écrit les actions de plufieurs

Rois tant Grecs que Barbares : 8: pour prouver la
vetite’ de (on biliaire il fc fer: des actes publics de
tous les Eilats dont il parle. Après avoir rapporté
quels ont ellé les Princes qui ont regné dans Tyr juf-
ques au Roy Hiram , voicy ce qu’il en dit. Ilfiicceda
au Ra)? Alibaljonpere 69’ regna trentequatre une. .Il
joignit a la ville de Tyr par une grande Sbuuflèe fuie
d’ E r core, (3’ confiera une couronne d’or a l’honnqur

de upiter. lfit couper fier le mont Liban quantite de
on: de cedre pour couvrir de: Temple: , ruina les
ancien: Ct; en liafi’it de nouveaux a Hercule 69’ a la
’De’efle [farte , dont il de’dia le premier dan: le mon

de ’I’erttlJeut , 5 l’autre lort qu’il marchoit necfon

armée contre le: 73men: pour le: obltger comme il fit a
s’acquitter du tribut qu’tls la] devoient si qu’th re-

fitfinent de piger. Un de je: figer: nommé flâdemon,
quo qu’il fit]! encercloient, expliquoit le: enqgmer que
le r 7 Salomon lu] en voyoit. Or pour connotjl’re com-

) regnafix. Madgem [on fil:
l finfilr [fljfiu’t’fdd , vofiut quarante-cinq un: , à: en

plucceda , vefcut trente;
l deux am, Cf en rogna neuf. Tigrmzlion luyfitcceda 5’

l velcro cinquante-fisc un: , dont il en regna quarante-g
lfèpt: 69’ ce fil! en lafiptie’me anne’c de [on regne que Dl;

don fa fleur t’enfuit en Afrique ou elle 64]?" Carthage
n: la Liâie; Ainfi on voit qu’il fe paflà cent cin-

quante-cinq ans huit mois depuis le rcqne d’Hiram
jufques à la conflmâion de cette ville icelebre, 8c
que le Temple de Jernfalem ayant ollé balii en la

ouzie’mc année du regne de ce Prince fa confitu-
l ion n’a precede’ que de cent quarante-trois ans huit
mois celle de Cartha e.

Que peut on dei’irer de lus fort que ce témoiÂ

gnage des Pheniciens a Ne fait-il pas connoiiire plus
clairement que le jour que nos ancefires talloient ve-
nus dans la judée avant la conflruélion du Temple ,
puis qu’ils ne l’ont bailli qu’après fe l’eflre allùjettie

par les armes , comme je ’ay fait voit dans mon hi-
iloire des Juifs 2

CHAPITRE V1.
Te’motgnaget de: Htflorien: C balde’ent touchant ri»-

ttqut’te’ole la nation de:

E viens maintenant à ce que les Chalde’ens ont
écrit fur nollre fujet &qni atant de conformité

avec mon hilloire. Berofc, qui efioitde cette na-
tion 6c qui cil fi connu 8c fi eliime’ de tous les gens
de lettres par les traitez d’allèronomie &des autres
fciences des Chalde’ens qu’il aécrits en Grec, rap-

porte , conformément aux plus anciennes hilloires
8c a ce que Moife en a dit , la dellrué’tion du genre
humain par le deluge à la referve de Noé auteur de
nollrc race, qui par le moyen de l’arche le fauva
fur le fommet des montagnes d’Armenie. Il parle
enflure des defcendans de Noé, fuppute les temps
jufques à Nabulazar Roy de Babylone a: de Chal-
dc’e, raconte fes aCtions, 8c dit comme il envoya
Nabuchodonofor (on fils contre l’Egy te 8c laJuÀ
déc qu’il alliijettit ilion Empire , bru a le Temple
de Jerulàlem , emmena tif à Babylone tout nô-
tre peuple, 8c renditainli etulalem deferte durant
loixantc 8c dix ans; jufques au tegne de Cyrus R0
de Perle. Il ajoûte que ce Prince avoit fousiado-
mination-Babylone , l’Egypte, la Syrie. la Pheni-
Cie , l’Atabie , 86 qu’il lurpalloir par la grandeur Ë:

ce



                                                                     

un; Î. CuAil’l’an
les sortions tous les Rois des Chalde’ens 8: des Baby-

hmoi- lonicns qui l’avaient preccdc’. Voicy comment cet
"pas auteur en parle. îfiânlawpm de Naàubodoao-
ïgîâîœ LOT ce grand Prince a limonons quele Gouverneur

45:. nom- 711314005! elnlrli M fifre , la à)??? (affleure, 69’
alec’ljgào- la Timon-i: mon rewke’, a mW: a mofe de

nom: ce fin âgeprmdn (fifi-Mm: la MME Ml”! ,
finet k amy contre aux m àgrandexfm: NM!»-
gommé y donoaor [on fil: qui efiolt aurore du: la oignon de la
"3:1"? jeunejfe. Ce Prmce vainquit ne rebelle (3’ "W un-
q PP tu m Provintet fait la poufinoe du Rojfinfere. Il

fra: [in-fine on mefme-rem: qu’ilefion mon a En.
floue que? avoir rogne’vingi-nenfdn: , a Ion qu’ll

m donné ordre a (ohm le; afin": de l’Egpte 5 de:
autre: TrovinceJ, 55 commiznde’à aux a qui il]?
le plu: de remmfon arme a 346 maye: [apri-
fimm’er: un: que 7mm": , Sjriem a? Ego-
rien: , il punit avec un peut nombre dufim: , c5 [5m
mon fin obennn a mon: le: defimfi rendi: a 84:2.
lute. Il "mon: le! (lofe! en l’effet: qu’illepdmit -
fin-r , a) a)": rien que le: Œdlde’em a” la: plu:
grand: du rgaunx n’eujfènt fait pourluynnooignn
leur fideliteî Se voyant 4infid4m unfi la»: dgre’de

remmen:
çlloix fou
Vray nord.

7 0 3
pouflë lès conqucflcs ploucs dans l’Afrique 8: dans
l’Elpngne.

Quant à ce que j’ay dît que le Temple de Jerulà-

lem avoit elle bruflé par les Babyloniens , 8: tel
commencé à ballât fous le regne de Cyrus qui domi-
noir dans toute l’Alie , cela paroifl clairement par
ce que le mefine Berofc en rapporte dans fon troifié-
me livre dont voicy les paroles. Lori que Nabucho-
donour en: commencé de lmflir ce murpour enfin
mon Wh: il toma dan: une langueur dont il
ml «qui mon regne’ quarante trois aux. E wil-
Modddifinfil: hjfnceda ; Üfe’: méchancetez, 59’

fi: vice: le rendirent fi odieux , que fait)" encore re-
gne’ qu Jeux 4m Nerighjlôfir qui avoit e100 (jà
[rieur le m4 en trahifim , 5 regna quatre am. La oro-
fàrcoth qui ejloit encore fort jeune regnajêulemen;
neuf moi: .- var ceux mefme qui avoient (II’CIÆMÏI de

[bien reconnoiflànt qu’il avoit de "ex-mauvaxfi:
in: nation: trouverent me)": de J’en dgfairefa’ que?
[à mon tbvlfirfllt d’un commun confenmnentpour
regonfler en: Téthml qui ejloit de Babylone c; de
la mfm un que la). Ce fut film fin ngne que l’on;
buflit le long du flouve mon de la on," enduite de

pacifiante , a me: on «pif: (flan! mima , il [en
donna d’exceflenm terres dam la Province de 856 lo-
ne 55 leur 50mm d” 641M pour 1:; (taëlir. Il en-
richit le: temple; de ’Bd c; defè: une: Dieux de: de-
pomllc: qu’il 4710i! remporta: dm" la guerre , joignit
une nouvelle ville à 1’ ancienne ville du Mflone ; 55

re’: avoir paument à ce que aux qui crampon. ,
’ oient de [AjIÏeger ne pûflènt damner le tour: abri

fleuvefier lequelelle fait l , ill’mfn’md du dedan: z
d’une triple enceinte de muraille: , a d’ancfimblable
la: nichon dom Le: mm eflaient âaflu de brique MI
te avec du Môme. Afin? [avoir anfifirlifie’e il j fit

de: e: i a drbe: n’en le: aurait je: pour le!
1219 4145m 401p"? 41:24:12!!! du K0]
f on par: un du" pala: lem-u»; plus grand ÜPIUJ
tous mfiqne dont je ferois trop long fi je malart ra par.
rer en affinent le: mon 65’ (inerojnble un-
Il”: 5’ ce qui [W toute orance ilfnt «newton .
qirinujm. Comme 14 Reine fivfem: qui avait?
e]?! mm: du; la mon 4mm la me de: mon- l
fagne; . ilfir «fil avec de: pierre: d’nne grandenrfi
prodigieufe qu’ejiant mufle: le! me: fur le: «me:
elle: avoient la re ce d’une mantique , unjarg
son fnfjvendn en l’air où il) m3 du ronmfomrde

tu. - l ’- - Ceflainfi qneBeroÎe parle de ce Prince, amen l
dit macre narres chofes dans (on livre des
Amiquitez (Ïhalda’iqnes, 01H! blâme les auteur;
Gares d’avoir écrit faulkmcmî que Scmiramis Rein
ne d’AlE’rÎe avoit bali"! Babylone a! fait tantde!
’mcmilleux maltages: 8: cette limone de Bctofc ’
on d’au-m .pkodigne de foy qu’elle s’aécorde’nveç

(si que l’on vol; encore dans les archivesidesrl’lw.

mon: que ce Roy de 53er (leur îay godé
avoir donné toute l; Syrie 84 la Phçl’llCÎC. P îlo-
fh’nte con-firme’auflî la melînë chofe chus (on hi:

flaire où il E145 mention du fitge deTyr. Et Mn-
gçtflcrre dans lonqpntfiéme livre de l’hilloire des
Joan-s à?! , que ce Ptincea mouflé Hercule en cou-
rage & par la grmduw de les amans, 6: qu’il a

60be ce: grandi mon qui enferment laville de.
M)!0ne. Et en la dix-f:pti(m mie dejon rgne

j C un K0] de Perjè, me? d’unir conqnulereflede
Tif-fie marcha «Milne 4nde arme? 11m Bal: la;
ne. Mlfionid alla à fi rencontre , perdit la 64141118,
f5 fifimîm avecpen desfiem dan: la ville de Borjjpe.
6’an djfirgu in): Baby»): dan: la crante qu’a-
pre’: moirlforoe le pronom mur il pourroit fe rendre
Mfl’re de canepldee : nom: [494") trouvée hum l
p14: farte qui! neponfoit il changea de deflèin , 69’ du
par dflîegor 7gbmid dam ’Borfipe. Ce Prince nejè
voyant pu: en ej a: defoujlenir le fige en: mon: àfi.
damner, 65 Ulm: le traita fort xminement. R
117 donna :1:an vivre à [on au]? and; Cumin»-
me, on ilpnfi: "fie dejèq’onr: du: une condition
prim’el

Ces paroles de Bcrolè s’accordent avec l’hilloire

de nome nation , qui porte que Nabuchodonolo:
en ln dix-huitième année de (on regne détruifit nô;
tre Temple ; qu’il demeura enflamment ruiné du-
rant fept ans ; que l’on en jetta de nouveau les (on-4
demens en la deuxième année du rogne de Cyrus ,1
a: qu’il fur achevé de tebafiir en la (ccond: année dti

regne de Darius.
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CHAPITRE VIL
flaire! te’moignd .r de: Hifloriem Pheniaem ml-

ohant l’antiquite’de la nation de:

fouite de tant de rémoi nages de l’antiquité de

mûre me je veux auflxg en rapporter qui (ont
tirez des hiRoires des Phcniciens , puis que l’on n’en

peut avoir trop - de preuves , 86 que la (upputation
des années s’y rencontre. Voicy donc ce qu’elles
portent. ËDnmm le regne de 771064! , Nabuchodono-
un njfiegea la oille de T ’ . Baalfiteeeda à Thobal, 69’

reg)»: dix nm. ’ A11"? f! mort le Gouvernement Infini

de: Roi: à de: fagot. ÉcbinaânlfiIIJe Balai) en?"
C«ne dignite’duranf Jeux mon. Chelbùfil: dab

[mer-r



                                                                     

704. Rn’rousu
[exerça dia: moit.Le Pontife Abbar trois moi:.Mut-

gaie 59’ gerajlefilt d’Abderimejt’x am, 69’ ’Balator un

an. Apreîr on envoja querir en Babjlone Morbal qui
regna quatre am: 55 Iromfinfrere qui lujfucceda
regna vingt am. C pui R9 de ÎI’erfe regnoit aufli a:
lm : 65’ tout ce: tempt ajoutez. enfemble reviennent a
cinquante. quatre au: [fait mon. Ce fut en la f eptie’-
me amuît du rogne de wbmhodonozor que com-
mença le fiege de Tyr 55’ en la quatorzje’me anne’e du

regne d’Irom que Orne de Perfè vint ala cou-
rogne. Ainfi ce que les Chal écus 8: les Tyrrens ont
dit du Temple confirme la verité de mitre hl-
licite.

CHAPITRE VIH.
Te’moigna et de: Æflorient Grec: touchant la nation

de: qui en montrent aujli l’antiquité.

L’Antiquité de noltrc race cil donc cvidentc, 8c
ce que j’en ay dit fullit pour obliger ceux qui

n’ont pas un efprit de contention a en demeurer
d’accord. Mais pour convaincre mefme ceux qui
traitent les autres peuples de barbares 8c veulent que
l’on ne s’en rap tre qu’aux Grecs , je produiray des

témoignages e leurs prOpres auteurs qur ont eu
connoillance 8c ont écrit de ce qui nous regarde.
Pitagore qui cfloit de Samos, qui vivoit il ya fi
longtemps , 8x quia furpallé tous les autres philolo-
pl’lCS par [on admirable figeai: 8c [ou emlnentc ver-
tu , n’a pas feulement eu connoillance de nos loix 3

mais les a fuirics en plufieurs chofes. Car encore
’ que l’on ne trouve rien écrit deluy ou ne laillèpas

d’eftrc informé de les fentimens par cc qu’en ont dit

pluficurs liilloricxis, dont le plus celebre cil Her-
mippus, qui elloit un excellent «Serres exact billo-
ricn. Il rapporte dans (on prcmicrlivrc, touchant
Pitagorc, qu’un des amis de cc grand perfonnagc
nommé Caliphon qui clloit de Crotoue citant
mort , (on âme ne l’abandonnoit ny jour ny nuit’l ,

8c luy donnoit entre autres initruclions de ne point
aller par un lieu où un aine feroittombé; dene

50er point d’eau qui ne full tres-nette ; 8c de ne mé-

dire jamais de perlonnc : en quoy il citoit conforme
aux (endurais des Grecs & des Thraces : 8: ce que
cctautcur dit cil tres vray , citant certain qu’il avoit
poilé dans les loix des Juifs une partie de la philolo-
pliic.

Nos mœurs ont efié auiÏl il cflime’esôcficon-

nués de divetfes nations que pluficurs les ont em-
brallëcs,comme il paroilt par ce que Theophrallc en
a écrit dans (on livre des loix , où il dit que celles des
Tyriens defcndcnt de jurer par le nom d’aucun Dieu
étranger, c’cll à dire des autres nations; &ilrnct
au nombre de ces lèrmcns dcfendus celuy de dor-
ban , c’cll à dite don de Dieu , dont il cil confiant
qu’il n’y a que les J uifs qui en nient.

Noilrc nation n’a pas aullî elléinconnuëàHe-
redore d’Halicamallè , puis qu’il en fait mention en

quelque forte dans le [ccond livre de fou hilloire,
où parlant de ceux de Colchos il dit z Iln’] a que ce
peuple 55 le: [Effluent 5’ le: Ethiopient qui obfervent

de tout rompt efifiure circoncire. Car le: Tkeniciem

A APPION.
si le: Sprien: de Palefline demeurent d’accord que
c’ejll de: Egptien: qu’il: l’ont appris. Et quantum:

autre: Syrien: qui habitent le long de: fleuve: de
Thermodon (à de Tanheme , comme auflilet Ma-
cronr qui leurfont voijîm, il: reconnoifl’ent que c’ejl de

ceux de Colcloo: qu’il: tiennent l’ufiizge de la circonci-

fion. (et peupler font donc letfeult qui ont embraflè’e a

1’ imitation de: E tient. Mai: quant aux 15g tiens
69’ aux Ethiopien: je ne [paume dire leque de ce:
deux peuple: l a apprifè de l’ autre. On voit par ce paf-

e que cet auteur dit pofitivement que es Synens
de la Palclline le font circoncire. Or de tous les peu-
ples de la Palcfiinc il n’ aque les uifs qui le font
fircoucire: 8: par cor cqueut c’c d’eux qu’il par-
e.
m, Chœrilius un ancien Poëtc compte auflî noltre
nation entre celles qui fuivitent Xerxes Roy de Per-
fc dans la guerre qu’il fit aux Grecs: Car qui peut
douter que ce ne (oit de nous uece Poëte parle,
puis qu’il dit que cette nation hilaire les monmqnes
de Solyme, celt à dire de Jerulàlcm, 8c le ong
du lac Mphaltidc qui cil le plus grand de tous ceux
qui fout en Syrie 3

Il: n’auray pas peine ouilla faire voir que les plus
ce ebres des Grecs ont non feulement connu nollre
nation , mais l’ont cxtremement cflime’c. Clear-
que l’un des dilciples d’Arillotc, 8c qui ne ccdoità
nul autre de tous les pliilofophes Peripateticicns , in-
troduit dans un dialogue de [on premier livre du
fommeil Arillote fou maillrc qui parle en cette ma-
uiere d’un Juif qu’il avoit connu. 74mn trop long

fi je vouloit voue entretenir de tout le relie 5 C5 je me
contentera; de voue dire ce qui vous donnera fitjet
d’admirerfifagefle’. Vont ne ËMÏCZ. , dit alort H]-

perochiele , noue obliger tout davantage. fe commen-
fiera) donc , continua Arijlote , pour ne pat manquer
aux prece te: de la rbetorique , par ce qui regarde fa
race. Il du de nation 69’ na] dam la baffe S e ,
dont ceux qui [habitent maintenant finit dejèen de
ce: philojopbet 65’ fige: de: Inde: que l’on nommoit

Chalam , 59’ que le: Sprien: nouement , a cule
qu’il: demeurent dam la 7nde? dont le nom de la capi-
tale (Ill aflèz. dtflîcile a prononcer: car elle t’appelle

faufilent. (Èt homme recevoit chez. lu] avec beau.-
coup de bonte’let e’tran en qui venoient de: Province:
e’loigne’e: de la mer n: le: ville: qui en ejloientpro-

cher. Il ne parloit par feulement fort bien nojlre [au ne,
mais il afiôïionnot’t beaucoup nojlre nation. or:
que je vojageotàt dam l’Ajie avec quelquer-unt de me:
difc’iple: il vint non: vijt’ter 5 a dan: le: conference:

que nom eufmet avec lu nous trouvafmet qu’ilya-
voit beaucoup a appren e en [a converfation. Voilà
ce que Clcatque rapporte qu’Ariliote difoit dece
Jui . A quoy ’ ajoûtc que (à temperance 8c la pureté

de les mœurs citoient admirables. Je renvoye à
cet autcutecCIIx qui en voudront (cavoit davantage ,
parce que je ne veux pas trop m’étendre fur ce fu-
1er.

Hccate’c Abdcrite qui n’elloit pasfculemcntun

grand philolophc ; mais tres-capable des affaires
d’Elbt , 8c qui avoit cité nourri auprès d’AICxandrc
le Grand 8: de Ptolcmc’e Roy d’Egyptc fils de Lagus,

a écrit un livre entier de ce qui regarde uolirc na-
tion
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tion. J’en rapporteray brévement’quelque chofe , 8c

commenceray par marquer les temps. Il parle de la
bataille donnée par Ptolemée à Demetrius auprés de

la ville de Gaza . onze ans depuis la mort d’Alexan-
dre , en la cent dix-(eptiéme Olympiade [clou la
filpputation de Caflor dans la chronique, 8e dit:
En ce mefmeaentpi Ttoletue’e filtdeLague vainquit

au dam une bataille Demetriuefiltaupre’: de 9
d’Antigone [urnomme’ ?ol;orcheteî , c’efl a dire de-

jirufleurdevtllei. Or tous les hilioriens demeurent
d’accord qu’Alexandre le Grand mourut en lacent

quatorzie’me Olympiade: a: ainfi on ne peut re-
voqtiricr en doute ue du temps de ce grand Prince
no e nation ne inti floriliàiite. fleurée ajoute
qn’aprés cette bataille Ptolemée f: rendit maifire de

. toutes les places de Syrie , 86 que fi bonté de (a dou-
ceur luy gagna tellement le cœur des peuples que plu-
fieurs le iuivirent en te, 8: particulierement
un Sacrificateur Juif nommé Ezechias âgé de loi-
xante-fix ans , tres-emme parmi ceux de la nation ,
tres.él nent, 8e fi habile que nul autre ne le (ur-
palioit la connoiflance des allaites les lus im-

trames. Ce mefine auteur dit enfuite que e nom-
Ëe des Sacrifiœteurs qui recevoient les decimes 8:
qui gouvernoient en commun citoit de quinze
cens ; ’ a: revenant encore à parler d’Ezechias il dit :

Cegnmd perfinnage accompagne’de quelquet-unovde:

cafetoit flattent avec noue ,. 69’ noue expliquoit

le: chofe: le: plut importante: de la (9’
de bronduitedeceux defii nation qui touteteî
toient e’m’tet. Il ajoure que nous femmes fi attachez
à l’oblèrvation de nos loix qu’il n’y a rien. que nous

ne (oyons pulls de (mufti: pluitoli que de les violer.
Voicy (es paroles: Qelquei maux qu’il: ayentfouf-
fera despeuple: voijint , Œpmiculierement de: Roi:
de Terfi a de leur: Lieutenanttgeneraux . on n’a
jamaùptî leur faire changer de fentiment. la per-
te de leur bien, a] le: murger, n lethe uret, tu]
mefme la mon , n’ontpao ejle’eapab i de leur faire re-

noncerla religion de lampera. Il: ont e e’fant crain-
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connoiiire l’étenduë , la fertilité , 86 la beauté du

pais que nous habitons il en parle ainfi. Il contient
trait million: d’arpent dont la terre eflfiexeellentequ’ü

t]? a pointde finitiqu’elle ne [fait capablede produite.
t quant a Jerufalem 8e au Temple il dit: Le: 7145]]

ont outre plujieurt bourg: U village: quantite’de pla-
ce: forte: , 5’ entre autre: la ville de faufilent quia
cinquante [fadet de tour 65 fur-vingt mille habitam.
Au milieu de cette ville eji une enceinte de pierre: de
cinq cette pied: de long, 5’ cent delarge avec deu;
grandet porter : la au, dedatu de cette enceinteejltm
autel de forme quadrangth faitde pietretjointer
en emble [une que f on j ait donne’ un feul coup de
marteau. Chacun de: enflez. de cet autel ejl de vingt
eoude’u, (5 [a hauteur eflde dix. Prâdelaejl un
net-grand édifice dans lequel il] a un autre autel
qui ejl’ d’or, a un chandelier auflî d’ordupoielide

de»: talent , avec de: lampe: dont le feu brûle con-
tinuellement nuit-l C5 jour. Mai: il. n’] a aucune
figure n] aucun boit alentour comme l on voit prés
de: autre: temple: de: boit fierez. Le: Sacrifice;-
teur: infini le: jour: (9’ let natif; dantunetret-
gran continence , sa n’] boivent jamaie I de
vin.

Ce incline auteur rapporte une action qu’il vit
faire a l’un. des Juifs qui fetvoient dans l’armée d’un

des fiiccelieurs d’Alexandre. voicy ies pro res par.
roles. L071 que falloit ver: la mer rouge il e trouva
entre le: cavalier: de Inojfre efèorte un faifnommf’
M101 , quipaflàitpour f un detplui courageux 59’
dalla: adroite archer: qui fufl’ent Parmi le: Greg:
59’ t (hangar: 55’ plufieur: preflant un devin de
predirepar le vol de: oifèaux quel [hait le j’accède
nqllre volage, ce: homme leur ditdet’arrefier: il;
le firent, C5 Maufilan la; en demanda raifim,
fiant refondu que c’ejloit pour confiderer un oifiau ,
qu’il voyoit , parce que t cet oifèau ne partoitpoint
il: ne devoient pat erphu outre: que t’illevoia
a voloit devant eux tille devoient continuer leur:
vyagc: maie que t’il prenoit fin vol derriere eux il:

te au devant de tout ce: maux, a nne’de: m feroient obligez. de t’en retourner. Mufilanfan: la)
ver incroqabler de leur fermete’ C5 de leur con ante

pour fobfnvation de leur: loix. mwmurde
lotie nomme’ manda t faire reta-

blir le temple de Bel qui effort tombe’, (9’ obligeant

mefme tout fi: foldat: de porter le: materiaux une]:
t faire: ourlcet ouvra e, le: firentletfeult ai

le r uferent. Il le: influent and" maniera: une
pouvoir jamais vaincre leur opinùfirete’; (9’ enfin
le Re] le: de’chargea de ce travail qu’il: ne croyoient

par pouvoir faire en confluence. Lori qu’il: furent
retournez. en leur il: il: ruinerent tout le: teni-
plei .65 le: autelr qui J avaient ejle’ baffle en (hon-
neur de ceux quil: ne reconnoifiient point pour
Dieux, a le Gouverneur de la Province leur fit
Wagon ce [ujet de grande: amendes. Cet hiliofien
aoûte u’on ne f oit tr admirer une fi ide
firme; ; 8: témâignne auiâçque mitre natioâïlelie’

rtes-puilhnte en nombre d’hommes , que les Perfes
en emmenerent un taud nombre àBabylone, 8e
qu’après lamer: d’ exandre le Grand plufieurs fu-

e 8c en Phenicie , a
la Syrie.Et pour faire

rent auiii mmlportcz en a?
caille d’une fedition arrivée us

rien repliquer banda fin arc , tira une fieche , 55’ tua
foijèau en l’air. Ce devin C5 quelque: autre; en fu-
rent t rfl’enfez. qu’il: lu] dirent de: injureiz 69’ il ne l

leur repartit autre chofijinon : Avec voue perdu l’efl
prit de plaindre ainfi ce malheureux oijèau que vont ’
tenez. entre va: main: f Silignoroit ce qui la; imper.
toit de la comment cuvoit-il nom faire con-
noijtlre [i noflre v affermit heureux? Et fil avoit
en quelque cannai ance de Î avenir feroit il venu il]
pour j recevoir la mort par fun: detjle’chetdu

Alanjôhin z V ’ t l
C’en allez rapporter les témoignages d’Hecate’e’: ’

ceux qui en voudront (cavoit davantage n’ont qu’à

lire fou livre. Mais j’ajoûteray une autre preuve ti-
rée d’Agatharcide’, qui encore qu’il n’aitpas parlé

avantageufement de mûre nation ne l’a pas fans
doute fait par malice. Il raconte de quelle (and;
Reine Stratonice après avoir abandonné le Roy
Demetrius (on man vint de Macedoine en Syrie
dans [elperance d’époufer le Roy Seleucus, &dit
que ce eflein ne lu ayant pas réüflî elle excita dans

mioche une revo te contre luy lors qu’ilelioir en
O o o
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Babylone avec fou armée a qu’a fou retour il prit
Antioche: «qu’elle voulut s’enfuir en Cilicie: mais
qu’un fongc qu’elle eut l’ayant empefche’e de conti-

-nuer la navigation’elle [in prife prifonniere 8c mou-
- rut. Sur quoy Agathatcide pour faire Voir combien
’ de. feniblables lnperfiitions [ont condamnables alle-

gue pour exemple mitre nation , dont il parle en
- ces tctmesf eux que l’on qppelle demeurent dan,
une ville tre:-forte nomme ferujàlem. Il: feflent fi re.

:ligieufèment le eptie’me jour que non feulement il: ne

portent point armet si ne labourent point la terre ,
’ mati: il: ne font autre œuvre quelconque. Il: le pafle’nt

jufque: au fin a adorer Dieudan: le Temple.Ainfibr:
que Ptoleme’e Lagu: vint avee une armée ; au lieu de
1:9 refifler comme il: l’aurotentpû , cette f olle fuperfli-

non fit que de peur de violer ce jour qu’il: nomment
Sabath, il: le receurent pour matflre, 69’ un cruel mai-

tre. On connut alan combien cette [g fioit mal-fon-
l de’e : (5 un telexemplc doit apprendre non feulement a

t! pmpk , maie-a tout le: autre: que l’on ne peut fan:
extravagance t’arracher a de telle: .obfervation: lor:
qu’un ("grand a prejfant pert’l oblige de t’en departtr.

C’cii ainfi qu’Agatharcide trouve nolise conduite
cligne de rifée: mais ceux qui en jugeronî-plus laina .
menravoiictont’fans doute que l’on ne çauroit au-

rontmire trop nous louer de preferer par un fenti-
ment de religion 8: de picté l’obfctvation de nos
loix 8c noflre de voir envers Dieu à noflre confer-
:vation ô: à celle de nofite’pattie.

v QIC fi d’autres écrivains ’ ont vefcu dans le
incline ficele n’ont inr é de nous dans leurs
biliaires, il fera facile de connoifiteparl’exemple
que je’vay rap orter ne leur envie contre nous ou
quelque autre emblab c raifon en aeftécaufe. Je-
rofine qui a ecrit dans le mefine temps d’Hecatée
l’hiftoire des lutéelienrs d’Alexandre, 8: qui citant

Rut aimé du Roy Antigone elioit Gouverneur de
Syrie, ne dit. pas un feulinot de nous, quoy qu’il
me prefque cité élevé dans nofire pais , 8c qu’Heca-

- rée en ait compofe’ un livre entier. Emmy il paroill;
que les affections des hommes font ’ erentes: l’un
ayant ’creu que nous mentions quel’on parlait tres-

articulieremcnt de nous: 8: l’autre n’ayant pas
craint: pour en obfcurcir la memoirc de (imprimer la

. vérité: Mais les biliaires des Égyptiens, .desChal-
décris," 8c des. Pheniciens fufiifent pour Faite cannoi-
t’re’rlîxntiquité de nome race , quand on n’y ajoute-

toit point celles des Grecs , entre lefquels outre ceux
dont j’ay parlé on peut mettre Theophile , ThcodoÎ

je, ’Mnazeas, Anllophane , Hermogene, Entrac-
tus,’ Canon , Zopyrion ,8: peut-eûte’d’autres , car

je n’ay pas leu tous etits livres, qui ont fait une men-
tion ’ articuliere de nous. La plufpatt d’eux ont
i ne: la vetite’ de celqui s’eli paflë dans les premiers
ligulés parce qu’ils n’Onr pas leu nos’livtes faims:

mais tous rendent témoignage de l’antiquité (khô-

-tre nation ui le (ujet que je meiùis propolé de
imiter. Pha ereus , Demetrius ,1 Philon l’ancien ,
8c Eupoleme ne fç font pas beaucoup éloÏne’z de la

verne: se lors qu’ils yî ont manqué on oit le leur
pardonner , parce qu’ils n’avoient pil voir aufli exa-
neman: tous nos livres qu’il auroit elle a defiret pour
en dire pleinement informez

I

En! p ont s z A. Alpe? tous.

CHAPITRE 1X.
Caufi: de la haine de: E gjptien: contre le: Preu-

ve: pour montrer que Alanethon hijlorien Égyptien
a dit vra; en ce qui regarde fantiquite’de la na-
tion de: , 65 n’a écrit que detfable: dan: tout
ce qu’il a dit contre eux. ’

I L me relie à faire connoifire la Faufleré de ce qui
a cité dit contre noflre nation 8c a confondre de fi

grandes impollures. Ceux qui ont le plus de con-
noiifince de l’hifioire fçavent alfa les effets quela

haine cil: a le de produire en de fèmblablesiit-
jets , 86 qu’il y en a qui fi: font efforcez de ternir l’é-

clat 8c de blâmer la conduite des nationsôtdes vil-
les les plus illulires. C’ellvainfi que Thcopompea
agi au regard des Atheniens, Polyctate au regard
des Lacedemoniens, 8c celuy qt1iaécrit le Trypo- l
litique , dont Theopompe n’efi pas l’auteur comme

quelques-uns le croyent, au r ard desThebains.
Timée a aufli dans fou hifioitnglafine’ fort ininfla-
ment ces peuples 8c encore d’autres : aquoy tous ces
auteurs fe font portez 8c ont parriœllctement atta-
qué les nations qui metitoient le plus de louange: ,
les uns par envie, les autres haine , &d’autres
par le defir de fe tendre celebres par des difcours ex-
travagua: ce qui-leur a réüfli’pannylesfoux , de

lesa ’ condamnetparles es. . . .
Les Égyptiens ont cité es premiers qui nous

ont calomniez, 8: d’autres leur plaire ont dé-
’ la vetité. Ils n’ont pomt voulu dite de quelle

otte nos anceflres pailerent en Egypte, ny corn- .
ment ils en limitent , parce u” s n’ont pil voir
fans haine 8c fans envie qu’apr dire entrez dans
leur pais ils s’y (ont tendus fi paillans , 8c ont elle fi
heureux depuis en dire fouis. La diverfité des reli-
gions y a aufii beaucoup contribué par la jaloufie
qu’a excité dans leur cœur ce qu’il n’y a pas moins

e diffetence entre la pureté toute celefie de l’une,
Je la brutalité toute terreflre de l’autre, u’enrrcla

nature de Dicuqôc celle desanimauxirtailonnablea. I
Car c’elt une chofe-ordinaire parmi eux de prendre
des belles pour leurs Dieux, 8c de les adorerpar
une folle fi: ’tion qu’onleur nifpiredéslmr en.
fance. Ain: ils n’ont jamais llcomprendreôcen-
core moins fe laitier perlât erde lexcelleuce de
mitre divine Theologie, .85 ont fupportéfi impa-
tiemment que plufieurs l’approuvorent, quibont v
Eæ jufques a cette extravagance de contredire

urs anciens auteurs. Un feul qui cit fort confideré
entre eux 5c dont j’ay déja rapporté lete’moîgnage

pour prouver l’antiquité de mitre nation infini
pour verifier ce ne je dis. C’cft Manethon, quia-
prés avoir prote é qu’il tireroit des livres faintsl’hi-

floue d’Egypte qu’ilvouloit écrire, ditquenos an-
ceftres y eliant venus en grand nombre s’en diraient
rendus les maintes: mais que quelque rein après
ils en furent challèz’, s’établirentdans Mage, de

y bafürcnt un temple. En quoy il s’accorde avec les
anciens hifioriens. Maisa tés ilfelailfe tillera
porter fut nolite (ujet des fablesfi ridicules qu’elles
n’ont pas feulement la moindre appatmcedeveri-

té.



                                                                     

L-IVRE L-CHApli-k’iz li:
le; en nous confondant avec ce menu peuple d’Egyp-
tequ’il dit que la le te 85 d’autres l’alcheulesmala-
dies obligea de s’en ir. Il parle enfaîte du Roy Ame-

nophisquiellun nom imaginaire sedan: pour cet.
te mulon il n’aoli’: cotret les années du regne , quoy

qu’il les air marquées particulierement lors qu’il a
rle’ des autres Rois. l ajoûte à ces Fables d’autres

fables, fans le fouvenir qu’il avoit dit auparavant
qu’ilynvoit cinq cens dix-huit ans que les l’ailleurs

citoient louis d’Egypte pour aller vers Jerufalem.
Car ce fur en laqumie’me année du regne de Ther-
mofis qu’ils en fouirent , 8: les firccelfettrs regne-
tent trois cens quatre-vingt treize ans jufques aux
deux fracs Sethon &Hermeus , dont-il dit que le
premier eûoit furnommé Egyptiai, 8: l’autre Da-

mas que Sethon challà , 8c regna cinquante-neuf
ans: que Rample’s fils aimé de Sethon uy [ucceda
&regna foixantefix ans. Ainfi après avoir recon-
nu qu’il y avoit fi long-temps que nos ancellres é-
toient fouis d’Egypte il met au nombre de ces autres
Rois ce fabuleux Ameno bis . dit quece Prince de
incline qu’Orus l’un de es prédecefleurs avoir ex-

tremement deliré devoir les Dieux, a: qu’un tel-
tre de làloy nommé Amenophis, comme luy ls de
Papius, dont la flagelle 8: la (cience de prédire citoient
(i admirables qu’il fembloit participer à la nature
divine 4 luy avoit dit qu’il pourroit accomplir (on
defir s’il challbit de (on royaume tous les lepreux
&ceux qui citoient infectez de lèmblables maux:
que ce Prince luivanr (on conteil en fit allembler
iniques a quatre-vingt mille qu’il envoya avec des
Égyptiens travailler dans des arrimes vers le collé
du Nil qui regarde l’orient, 8e qu’il y avoit parmi
eux’des prellrres infectiez aufli de. lepre. Manethon
ajoute que ce preftre Amenophis eflanrenrré dans
1’ pprchenfion que, les Dieux ne le pouillent d’a.

voir donné au Roy un eonfeil fi violent , de ce
Prince de l’avoir accoté, &qu’aymr’oonnu en

efprit que pour’recompencer ces es gens de
leur; lbufliances ils les rendroient milites de l’E.
gypte durant treize au: , il n’ai: ledit: au Roy;
mais laillà cette revelation par écrit, &"fe fitenlui-
te mourir luy-incline: ce doum une extrême
frayeur à ce Prince. Voicy les proprs paroles que
cet auteur dit enluirc. Apre’: quempwrngen: eu-
rentpufi un 30?; long-temp: du»: un travail fipe.
niôle , il: firent le fi; dele: muloir foula
zende leur: fiufl’meet. 65 de leur. donnerPour re-’
traite la enlie d’ Arum? nomme MJOI’I Triphon 69’
qui avoit (lie’huâite’epar le: Tufieur: : ce que ce Prin-

ce leur Match , Que lof: qu’il: J fierm éditoit
moururent celieu pro e pour jetterait", droifirent i
pour chef ure-prof?" [idiopathie nomme’ Ofn’fipbom

a t’obltgereutpurfmt alu) pour: qu’il commeu-
qu par leur ordonner entre autre: thefè: dempoiu:
fare dgfiïeulte’. demain animaux qui puflent
Mfiereæpçmui le; ,15 gruau, q 65 de ne in!!!" qu’a;
tu; ceux qui rhum-tant. leurfmefme: finis-eu: :
Q5?! fit enfuitevngfbmarde muraillaeff ameute.
mentfirtg’fier: cette tulle Œfiprepuru affixe lagune
au Kyzlmenoqbùrflre d’autre: ’ teiçliuntjoim:
erg ’ en?» I : Aurlqafl’udeumu faufiler): un le:
Pufleur: que le Kio) Tumoji: «me anur le: ru-

à

707
former de ce qui J’efloitpufi’, 59’ le: exhoflerder’u-

riir à luy pour faire tout" enfemble 14 guerre u [1597;
te; qu’il Le: recevroit du: vivant qui levoit au.
trefo’t’: elle poflede’e par leur: arieeflrer, leur fourni.

fait routé: le: chofe: muflier": pour leurfilrfiflunee g
(9’ que par": leur temp: a pro stupeurro’tentfk.
râlement conquérir [Eylau : in; ce: habitua: de
faufilent revolait receu ce:propqlition:dvee fige 59’

:’efiozent rendu: a Arum? avec deux un: mille
bomme:: Qu’alor: le Ra] Mmenopbz’: je fiuvel

un: de ce que le preflre Amophu mitpreditfit
[tu]; d’une telle crainte, qu’apre: noir tenu confit]
aux le: prinez’puux de fin Ëfidt limoge devant le:
animaux qui pajêntpourfàerez. en te , commun;
du aux preflre: dene-ber leur: fi bref, miten-
tro lamera: d’un de fi: «me Setbbnfo’nfilt ige’fèu-J

lement de cinq un: , autrement nom! Remeflè: du
nom defôn ayeul, a 4114 enflure me une ont»?
de trou un: nulle homme: au devant am;
maie que du": la crante que le: Tieuxllgefiaient
contraire: il n’ofii eu venir a un «mon , retour-nu

[in fi: 4:. a un: a mebù, ou upre’: noir
pri: le rmluebre du bœqupu a le: autre: animaux
qu’il revenu comme de: Dieux ilpuflàeu Et opte 4.;

me une grande pante dofin peuple: Que R du
ne pui: qui lu] effort extremement uflefbonne’Zre-
ceut ner-bien avec tau: le: fieu: , leur oflîgnn de: en];
le: (’9’ de: bourg: ou Il: ne manquera: de ne» durant

treize au: que dura cet en! , 0’ un: tarifaire: de: trouJ
pe: fur le: frontxere: de [on royaume pour lofèrent!
d’ufiueno lue.- au cependant ce: Tnfieur: venu:I
de firent encore barreau; phudemalque
ceux qui le: «au»: appeliez. en Egpte, qu’un)»
voit pour: de endurez. 65’ d’ I fierez. qu’wneeom;

"riflent , que rtefè mtentuntpu: de mettre le feu don:
le: vile: a dumle: bourg: il: 7 ujoûtaieu: de:th-
32:, mettoient en prece: le: Wh: de: Dieux;
tuoient mefme le: animaux ferrez. que ce:
ohm reprejèntotent , contraignoient [aprefl-re: a le:
Propbete: égyptien: d’en eflre le: W5, i 59’ le:
retrayoient enflure tout nuds. A quoy cet ameuta-1
bûteequ’ils eurent pour legiflateurun relire d’He.
liopolis nommé Olarfiph’à’ calife d’ irisquielloir

le Dieu que l’on adoroit en cette ville , 8: que ce pré-

tre ayant changé de religion clmmgesaufli de nom 8:
prit celuy de Mdile.

Voilà ce que les Égyptiens dirent des Juifs 8c plu:
(leur: autres chofis lemblables que je palle loris fi-
lenee de mime d’eau ennuyeux. Manerhon dit
mm qu’Ame isaocompagné de fort
fils pallia de l’ iopie tians l’Egypre avec une tres-n
grande armée , vainquit les jerofolymitains 8e ceux
id’Aya’ris, 8c le refluejtdques fur les fron-

rieres de Syrie; 1 ’Jeferay voir clairement que tous ces difcours de
Manchon ne (ont queues ablesôedc pures refire-

-;ries. :Sur quoy’ilfaut remieremenr remarquer que
lent auteurefl: dermeste d’accord au commencement
que nos media-a n’efioienr point originaires d’E-
ïgypre; qu’ils y diroient venus d’un autre phis, a:
qu’après s’en titre rendus les [milites ils selloient

trouva obli d’en fortin Quant ace qu’il dit un:
faire qu’ils [ont depuis meneuvce ces Égyptiens

l; 0 o o a in-
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infectez de lepre &d’autres maladies ,v 8: que Mo’ife

conducteur de cepeuplc a: qui l’a emmene d’Egypte
elloit parmi eux , je ferayconnoil’tr’e parce: auteur
mefme que cela s’cll palle tres-longtemps aupqra.
vant. La" Iremicre- caille qu’il rapporte de. cet eve.
nouent ell’ridiculc. Le Roy Amenophis ,-dit.-ill, de-
fira de voir les Dieux. Or-quelsADieux.pouvoituldeo
firer de voir a Si c’ crioient ceux qu’il aduroit à: qu a;

doroient les Égyptiens tels qu’elloienr un bœuf, un

bouc , un crocodile, un cynocephzle , ne pouvon-
il pas les voir quand il le vouloit 2 (au: fi c ciblera:-
des Dieux, celellcs 8c qu”ilne; delir’all de les volt qu a
caufe qu’un de (es prédecelfeurs. les avoltr veas , il

uvoir donc (cavoit quels ils eftoient 8c comment
ils citoient faits , fans avoir befoin de fe dunner tant, ,
de peine. Mais ce Prophcre, dit-on, parle moyen
duquel celPrince efperoir de voir les Dreuxelloit
tres-fige &treshabile. Si cela cil je demande com.
ment il n’a pas connu qu’il luy citoit impoflîble de

fatisfaire au rlcfir de ce Prince , de fur quoy ilfe fou-
doit pour croire que ces leprtux&ces autresmala-
des empefchoient que les Dieux ne le rendillent vi-
libles.Ne (eau-on pas que ce ne font-pointles defaurs
corporels qui les offencenr , . mais les impiete’eae les
crim es’qui font des vices de l’aine e Et comment au-

roit-il pû allembler prefque en un moment quatre
vingt mille hommes infectez de ces cruelles maln-
dies! Comment le Roy au lieu de le contenter de
les envoyer en exil [clou l’ordre de ce prétendu Pro.

phere pourren purger loupais , les aurort-il crue
ployez à tirer 84 tailler des pierres? Que fi ce Pro h’e.

te, commele dit cet auteur, prévoyant quelle étoit
la, colere des Dieux Sales maux dont l’Egy [noir
affligée, relolut de le faire mourirôrlail un Roy
cette revelation par écrit , je demande pourquoin
ne renfla pas au vdefir qu’avoir! ce Primeur: voit
les Dieux, sa cumulent des maux quineler n.
dolent point ,- puis qu’il neferoit plus au mondât;
qu’ils arriveroient, pouvoient luy .elirre plus redoutàp
bles que la mort qu’il le donna volomairmàenti
Mais voicy encore la plusgrandeôcla plus ridicule
de routes les folies. Car s’il avoir la eonnoil’làpcedea

chofes limites 82 qu’elle luy donnait rant d’une.
henlion ; comment au lieu dahir: challerd’Egypœ

tous les lepreux, leur auroit-il faitaccorderlaville
d’Avaris qui avoir autrefois elle habitée parles Paz; .
fleurs, se ou s’ellant allemblez’iISavoiem choil’i’pour

Prince ce preiître d’Heliopolisquileur defendit d’a-
dorer les Dieux-des, Égyptiens, de faire difficulté
de mangerfdelli chair des animoit qu’ils rêveroient
comme des divini-tez, de commérer alliance avec
ceux qui rie.feroiErit pas de lem-rirefmesfendmens y
de qui lbsobligea par [ennemis oblcrver inviolable-
ment ces loix 2 A quoy cet auteur ajoute; qu’après
avoir fortifié cette ville ils firent irriguent auRby’A-
menophis; envoyèrent à lemfiler’n ulnrtèbœuit
qui l’lmbitoienr defejoindreàemcdanscctteêntre’;

prife r 8: dele rendrepour realujet-àllvaris qui avait
autrefois cliepolEdcc par leurs mêmes, Ard’oùar-
taquant tous-erflcinble l’Egypr’e ils pontaients’eu

rendre munîtes-fière ces dehudans des; l’ailleurs
allant varus-enflure mec deuxcenstnille hommes
ils avoient fait laguerte à’Amenqrhisi: Que coprin-

R-vz’vo N sur. A A r 12-! on.
:cc n’olànt ’ envvenir-à un combat de peu: de refluer à»

Dieu s’enrclloit fui enEthyopie aprésavoir donné -
Èen garde àFlEsrprel’tres-lebœuf nommé Apisüeles

autres animaux fierez qu’il reveroit comme les
Dieux : ,Qu’alors les] erofolymitains-lacmgeœnt-les
villes d’Egy’pte , bruflcrent les Temples ,85 palièrenr:

au fil de l- toute la noblelTe avec une emmuré irai-r
imaginable: Que ce relire d’Heliopolisqui-lescom-
mandoit nommé ladiph a-caufedu DieuOriièus
adoré en cette ville , changeade nom 8: f: lit appel:
ler Moiin’Amenophis retiré enhhyo le colon
tit avec de grandes forces, vain ’tles affermas
ceux qu’ils avoient appellczà leur ’ cours , en tiram-

ërand nombre y se poufiJirvit le relire fulmina: let

ronrieres de Syrie. I .Ell-il polIible que. Manethon n’ait pas venqd’il-
n’y a rien de vrq-Ëmblable dans toutecettebellc.
billoire a Car Ces Iepreux se les-autres malades
auroient elle les animez du monde contre le?
Roy de les avoir (i maltraitez au nation dece
pro hete, n’auroient-ilspaschmgé elèntimehr lors;

:qu” les avoir déchargez d’ un travail mm rude que

celuy de ces articles , 8c leur avoit donnélimeville.
peut s’y retirer? Mais quardilsauroient continué
dans leur haine pour luy , n’auraienrrils pli tâchera
fit venger fecretement fans fairelalguetreàwme’l’E-

gypte où ils avoient tant dopamine Et quand me.
me rien n’auroit pu les retenirde faire: la uerre aux
hommes , auroient-ils p0 le rebudre a la aire à leurs
Dieux , 8e travailler à renverfer lesloix de leurs pe-
rcs 3 Il faut donc f oir gré a Manetlwn de «qu’il
n’arrribuë as un grand crithe’àceuxquiefloienr

venus de emfalem , niaiseux Égyptiens mefme a:
partiailier’ement.’ Heurs preflres qui les y avaient
obligez par ferment. Qu’y a-t-il de plus extrais;
gant que de dine que nul des proclamât des amis de
ces lepreux nÎayant voulu! le joindreù eux dans ce:-
te guerre ils avoient envoyé’a crulàlem demander
du (cœurs àceux qui ne leur lent ny amis ny al-

.liâ , mais qu’ils devoient plûtoll: confident comme

"leurs ennemis; rant leurs mœurs à leurs couru-J
mes elloientdilïerentesz r Néanmoins et: auteur au
que ceux de Jet-ululent (e portereutlims inca Faire,
ce qïils defiroienr dans l’elperanœ e fi! rendre
mai es de l’Egy e; commes’ils n’eMÎmrpaseon-I

nu [par enun . ce pais d’où ils avoient en!
cha ez. Quel s’ils enflent cilié alors dans une grande x

mifere , mascarets-mimais entrez donne deflein; .
mais habitant mefiPrande 86 libelle ville a un pais -
abondanten routes ortes de biens 8e y fertile que r
l’èyp’te, quelleappurcncequ’ilsleù . voulu s’en-r

gager dans un figrand peril patiemmer larsen."
biense’nnemis, avec auroient e
du leur: compatriotes , ils nuoient-deucraùrdre de
mefler elbm: influât! *d*une’rellemalazlie? Car?
pouvoient-ils prévoir ne leRoys’enfulmir, puis .
âqu’e cet aurait ’diLqu’i vint-aven mille r.
âhmm jufques à-Pelulè il: rencontre de ces revol-
irezsv Quant. au: qu’il accule les jmfo’lymitainsü’aa

gvoirpr-is tous lesbien del’Egyptw-aïvoir ainfi fait et
mutinement-formait le pre
au: fiqnpofé
l’amie

e: ïa-t-ilb’ublié u’ : t

swinguez comme 613361213 f
.paslunnreproche qu’onleur’puille faire ; qu’il

a dit



                                                                     

LI’VR! I. CH
a dit qu’avant leur arrivée les lepreux avoient Eutla
incline chol’e 5c s’y elloîeut incline obligez par (et-

ment , 8c qu’il allure que quelques années après A-

men0phis vainquit les jerofolymitains se les le-
preux , en tua plulieurs , 8.: les pourluivit jufques aux
frontieres de Syrie , comme s’ilelloit li Facile de le
rendre maillre de l’Bgypte , 8e qne’ceux qui la polle-

doient alors par le droit de la guerre , (cachant qu’A-
menophis marchoit contre eux , n’eut ent pas pil luy
l’entier le pall’age du colle de l’Ethyopie ainli qu’ils le

avoient facilement, 8c allembler des forces pour
hi; relifler? Y a-t-il aulii plus d’apparenceà ce que
cet auteur ajoûte que ce Prince n’en ht pas feulement

un grand carnage , mais les pourfuivit avec toute
(on armée à travers le delert iniques aux frontleres
de Syrie , puis que l’on leur que ce delert cil fi aride ,
que ne s’y trouvant prelque point d’eau il cil comme

irnpofiible que toute une armée le traVetfe quand la
marche lCtOlt la plus paihble du monde a

r Il paroifi par ce que je viens de dire que (clou Ma-
nethou melme nous ne tirons point nolire origine
d’Egypte , ny n’avons point cilié niellez avec les

Égyptiens. Et pour le regard. de ces lepreux , il y a
grande apparence que plulieurs ferment morts dans
ces auriges , plulieurs dans les combats, 8c plufieurs
antres dans leur liure.

C a A p r ’r R a X.

Rtficration de ce que Matlab»: dit de Maïfê.

I L ne me relie donc à refuter que ce que cet billo-
rien a dit de Mo’ifeLesEgypticns demeurent d’ac-

cord que c’elÏoit un homme admirable , (x font
uadez qu’il avoit quelque chofe de divin. Mais

ils ne peuvent que par une grande impollure s’effor-
cer de faire croire qu’il citoit de leur nation, comme
ils font en dilant que ic’elloit un prefire d’Hell0polls

’ avoit elle challë avec les antres à canule de la le-

pre. La chronologie fait voir qu’il vivoit cinq cens
dix-huit ans auparavant, se du temps que nos peres
aptes avoir elle challez d’Egypte s’établirent dans

le puis que nous poiledons maintenant. Pour mon-
trer qu’il elloit tres-exemt de cette lâcheul’e mala-

die il fuflir de dire qu’il defendit aux lepreux de de-
meurer dans les villes , dans les bourgs , a: dans les
villages ; leur ordonna de vivre à part avec des ha:
bits difl’erens des autres ; dedara que l’on devoit re.

poter impurs ceux qui les avoient touchez ou logé
avec eux ; voulut que ceux mefme qui citoient ue-
ris de cette maladie ne pûliènt entrer dans Jerufa cm
qu’enluite de certaines purifications , 86 apre’s s’ellre

lavez dans des fontaines , s’ellre fait taler tout le
il , 8c avoir offert plulieurs làcrifices. Si cet ad-

mirable Legiflateur cuit elle luy-mefme infecté de
cette maladie , auroit-il ulE’: d’une li grande feverité

envers ceux qui en auroient comme luy elle affligez!
Mais ce n’ell pas feulement (a: le (ujet des lepreux
qu’il a fiait de telles loix : il a aulli defendu in ceux qui

auroient le moindre defiur corporel d’entrer dans le
minillcre des chofes fiintes,& privé de l’honneur du

ficetdoce ceux qui contreviendroient a cet ordre.
Comment donc auroit- il voulu faire une loy qui luy

API’Î’RÉ X.XI. 7b9
auroit ellc’ li préjudiciable 8e li hontcufe? Quantà ce

que Manethon dit qu’il avoit changé le nom d’Olatà

"ph en celuy de Molle, y a.t-il p us d’apparence;
puis que ces deux noms n’ont nul rapport; au lieu
que celuy de Moife lignifie qu’il aellé prefervé de
l’eau: car les Égyptiens nomment l’eau moi. Je penfe

avoir allez clairement fait voir que lors ne Mane-
thon fuit les écrits des anciens il ne s’éloigne pas V
beaucoup de la verité: mais que hors delàil ne m- ’
conte que des fables ou qu’il invente ridiculement.
’ou auxquelles fa haine pour no’llzte nation luyafa’i

ajoûterloy.

I C u A p I r R s XI.
Refthimi de Cheremon autre hgflarim E gjptien.

E viens maintenant a ChCrCmo’n qui a anal entre:
pris d’écrire l’hil’tolre d’Egypte. llfuppole com-

me Manethon ce Roy Amenophis 8c Raineflës fou
fils : rapporte que la Déclic Ifis apparut en longe ï
Amenophis , 6e luy reprocha que ion temple avoit
elle ruiné par la guerre : Qi’un de ces une doâcurs h

nommé Phtitiphante luy avoit dit que pour le de;
livrer des frayeurs qui le troubloient durant lanuiéf
il filoit qu’il chaflall d’Epypte tous ceux qui elloient

infectez de lepre de d’autres méchantes maladicsf
Qu’il en chal’lâ enfuite deux cens cinquante mille; ’

entre lel’ uels efloient Moile, 8c Jofeph qu’il dit
avoir au 1 elle un lacté dofieur; que le premier le
nommoit en Egyptien Ticithe , 8c l’autre Petefephi
Que ces deux cens cinquante mille hommes citant
arrivez à Pelufe yrrouverent trois cens quatre-vingt ’
mille hommes à qui Amenophis avoit refiil’e’l’en;

trée de l’Egypte; qu’ils le joignirent enfemble 8c

marcherent contre luy: Que ce Pn’ncen’ofintles
attendre. s’enfuit en Ethyopie de billa la femme ’
grolle: Que cette Princefle accoucha dans une ca-

l verne d’un fils nommé Mcliènez , qui ellant devenu

’ grand chaila les Juifs dont le nombre citoit de deux
cens mille hommes , les poutiuivit jufques aux frou;
tieresde Syrie , a: fit revenir d’ELhyt)pic Amenephis
loupere.

Qui peut mieux Faite voir l’impol’tute de ces deux

auteurs qu’une aulli rande contrarieté que celle
lqui fèttouve en ce qui supportent? car s’il avoit
lla moindre venté , comment pourroit-il sy ten-
contrer tune fi extrême diii’etencee Mais ceux
qui ne difient que des menteries n’ont garde de con-
venir de ce qu’ils écrivent. Manethon attribuë le’

bannillement de ces lepreux au delir qu’en: Ameno-
phis de voir les Dieux: 8: Cheremon l’attribuëà
un longe dans lequel il feint que laDe’clle Ifisluy
apparut. L’un dit qu’un preilre nommé Amene-
phis comme ce Prince luy ordonna de les chali’er’
pour en purger (on Elht: 84 l’autre dit que ce fiat
Phritiphante.

Que fi le nom de ces deux Prellres s’aCcordeli
peu, le nombre de ces exilez ne s’accorde pas mieux,
puis que l’un le fait. monter feulement à quatre-
vingt mille hommes, 8: l’autre a. deux cens cin-
quante mille. Mnnethon dit que ces lepreux furent
premierement envoyez dans les carrieres tailler

0 o o 3 des
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710 REPONS!des pierres . de qu’on leur donna enfuitc pour te-
traite la ville d’Avaris , d’où ayant commencé la

guerre ils a pelletent à leur lècoutslechrofolymi-
tains. Et hetcruon dit aucontraire que lors qu’ils
furent contraints de fe retirer d’Egypte ils trouverent

à Pelulè trois cens quatre-vingt mille hommes
abandonnez par le Roy Amenophis; 86 u’ils s’é-

taient joints àcnx , elloient rentrez daixleËylpte ,
8c avoient contraint ce Prince de s’enfuir en t yo-
pie. Mais ce qu’il’y a de rare , c’e’ll que cet auteur

qui a inventé ce beau fouge de laDeelle Ifis a oublie
de dite d’où citoit venuë cette grande armée de trots

cens quatre-vingt mille hommes, s’ils elioientlê,
ptiens ou étrangers; 8c pourquoy Amenoplus

eut avoit tefufe’ l’entrée de fou Elbe

Il n’y a pas moins fujet d’admirer ce qu’il ajoûte

que Moifc 8e Jofeph furent chiniez en mefme
temps , quoy que Jofe h fait mort cent forxante 8e
dix ans avant Mo’ilc , qu’il y ait eu natte gent-ra-
tions entre l’un 8e l’autre. Rainelles d’Ameno.
phis , fi l’on en croit Manethon , lit avec le Boy l’on

pete la guerre aux lepreux 84 aux Jerofolymitainsasr
s’enfuit avec luy en Ethy0pie: de lelon Cheremon il
nafquit dans une caverne après la mort de (on pete ,
vainquit l’es fluets revoltez St les uifs venusa leur
fecours au nombre de deux cens mille , 8c les pour-
fnivit jufques aux frontieres de Syrie. Il faut cure
bien crednle pour ne le pas macquer de ces beaux
contes. Il a dit auparavant que cette armée arrellée
à Pelnle citoit de trois cens quatre-vingt mille hom-
mes.- il ne parle plus maintenant que de deux cens
mille, à: ne dit point ce que les cent quatre-vingt
mille autres font devenus , s’ils font petis dans des
combats . on s’ils font palfez du collé de Ramcliés.

Et ce ni en encore plus admirable , on ne fçauroit
connoillre fr ceux u’il appelle Juifs (Ont ces deux
cens cinquante milléle reux , ou li cefont ces trois
cens quatre-vingt mil c hommes qui citaient ar.’
reliez à PeluE. Mais je crains que l’on ne m’accufè

de folie de m’amufer à convaincre de faulfeté ceux

ni s’en convainquent enx-mefines , de ni ne paf.
leroient pas fi évidemment pour imp eurs s’ils
n’en avoient ellc’ convaincus que par d’autres.

I CHAPITRE XII.
&fnwz’an d’un au: Infime): nomme’ L]-

flanque.

’Ajoûtera En ceux fini ne ni ne fait as
J fieulementy la men-ici: ’iyofcl’limdn q’t’a’eux de bien

mentir, mais les fi: ede telle forte dansl’extta.
vagance de fes flânons qu’il ne faut point d’autre

renve de l’excès de la haine contre nollre nation.

Il dit que lors que Boccbot regnoit en E pre les
Juifs infectez de lepre de d’autres lichen mala-
dies allant aux temples demander l’aumône com.
muniquereut ces maux aux Egyptiens: fur quoy
Bocchot coululm l’oracle de Jupiter Ammon. a:
qu’il luy répondit: Qu’il faloit purifier les temples,&

envoyer dans le defert ces hommes impurs que le lb.
leil ne pouvoit plus qu’à regret éclairer de lès rayons,

8c qu’ainfi la terre recouvreroit fa premier: fccondi-

’ fance, de les

a A p- r I o N.
te: u’enfuite de cet oracle ce Prince par le confeil
de fes ptellres fit raflemblcr toutes ces perfonnes im-
putes pour les mettre entre lesmains de les gens de
guerre, fit jetter dans la met tous les leptcux&l;s
teigneux aptés les avoit fait envelopet de lames de
plomb, 86 fit conduire le relie dans le défett pour y
ellre confirmez par la faim: QI’alOts ces pauvres
gens tintent confeil, allumerent des feux, firent
garde la muât, jeulnetentpourlèrendreles Dieux
favorables, de que le lendemain un nommé mais:
leur confeilla de matcher toûjours jufques ’a ce qu’ils

trouvailent des lieux cultivez , de ne le fiera per-
fonne , de ne donner que de mauvais confeils a ceux
qui les coulultetoient, de de ruiner tous les temples
8c les autels qu’ils rencontreroient: ce que tous
ayant approuvé ils traverlcrent le dcfert , 1x aptés
avoir laotien de ands travaux arrivetent en un

" cultivé: Chais traitetent cruellement les ha-
itans, depouillerent les temples, 8c ferenditen’t

enfin dans la Province que l’on nomme Judée, où
ils ballirent une ville qu’ils nommerenrJerolùla,
c’efl a dite dépouille des chofes laitues, et ne s’é-
tant depuis enCOre accreus en paillânce ils change-
rent ce nom qui leur faifoit honte en celuy deJero-
folyme , de le litent appellerJetololymitains.

Il paroill: par ce ne je viens de rapporter que
Lyfimaque n’a pas uppofé, comme Manethoné’x’

Chetemon , qu’il y ait en un Roy d’ Egypte nommé

Amenophis , mais en a nommé un autre ,8: que (ans
parler ny de ce fouge dans lequel la Déclic Ilis appa-
rut, ny de ce prophete Egyptien , il allegue un ora-
cle rendu par Jupiter Amnon , se dit qu’un tres.
grand nombre de Juifs s’all’cmbloit auprès des tem-

plcs: mais on ne fçait fi ce font les lepteux qu’il nom-
me Juifs à caule qu’il n’y avoit qu’eux qui finirent

affligez de cette maladie, ou s’il entend parler des
naturels habitans du pais , on des étrangers. (be fi
c’eûoient des Égyptiens, pourquoy les nomme-Ml
uifs? Et fi c’eltoient des ému ers: pourquoync

dit-il pas d’où ils venoient? Dailloursfile Roy en
avoit tant fait noyer, 86 envoyé les autres dans le
deferr: comment en relioit-il un li grand nombre a
comment auroient-ils pil traverfer ce defert , con-
querit le pais que nous poilerions , baftir la ville que
nons habitDDS, 436 confiante ce Templefi celebte
dans toute la terre? Devoit-ilauliile contenter de
nommer nolise Legiflareut [ans parler de n naiC

eus , &dulujet ni l’avoir portéà

entreprendre d’établir des loix Pi injurieules aux
Dieux, de fi injnlles à l’égard des hommes? Que
fi ces exilez elloient des Egyptiens, auroient-ils (i
facilement renoncé à celles de leurs " : de s’ils
relioient d’une autre nation quelle qu’ellï’sfiifl , pon-

voienr»ils n’en pas avoir quils alloient dés leur en-
fance accoutumez d’obferver? Que s’ils enflent (en-
lement juté den’avoir-jamais d’affetlion ourceux

qui les avoient challez. on ne pourroit esen blâ-
mer: mais elhnt aufli mifetables que cetauteut les
reptefente , fe declarer ennemis de tous les hommes
comme il dit. n’ils s’y obligerentpar ferment , au-
roit relié une h grande folie qu’ilellze’videut u’il l’a

inventé. Ne pennon dire la mefmecho e de ce
premier nom qu’il ure avoir cité donnéàjcru-

lalem



                                                                     

L x v a a [11.2 ..C a and]; au
[Idem pour’lnarque du pillage des temples , &avoir If! P15 wifidflç’guq le mot dech Mfignin
depuis cité change? de quand cela feroit vtay n’au- fie pas en Hebreu. ce qu’il fignifie- en Grec. lliètoi;
toit-on pas eu raifplidclc faire, puis qu’encore que huile de m’étendre davantage fur dits imppfiures
les-fwclïw15..dcccux qui avoient bailli cette grande fievidcntes «si fi hommes: 60cc livre «un dei;
ville trouvailènt ce nom odieux , il paroiiloit houa, Je; long il le faut finir pour eucoiumeneer un au;
table à ceux qui lavoient fondée: mais la hainevquc [me dans lequel je minou de m’açquincr de ce que

. - a r
cet autan: nous portoit l’a (clignent aveuglé, qu’il ï fait emmus-

D E ; J10.
Ace qu’AppiOn avoie ecrie

touchant l’anticiuité de leur race.E l P.il???contre (on Hiiioire des

LIVRE ricana.
. u,-

CHAPITRE PREMIER.
Commentant tilla 3:szme à Reponjê à

ce 7571411: que Moifi tflait E un; , a a la m4-
mer: damdpnledlla fume :M’: baudet??-
me.

J tion par les témoignages des Pheniciens, des
Chalde’ens , des Egyptiens , 8c melme des

Grecs en tepondant à ce que Manethon . Cherc-
mon ô: d’armes ont fi foulement écrit. Il ne me
relie maintenant u’a convaincre ceux qui m’ont
attaqué en parti let , ô: à répondre à Appion,
(1qu ne je doute s’il le meute. Une partie de ce

u’i dit teiTmible à ces fables dont j’ay parlé, &le

’Ay fait voir dans le premier livre , ô ver,
mon: Epaphrodite , l’antiquité de noikrc na-

.-.-.u. 4.1. .--.- .......... m v ïgô -ui...-.a.. . , . r

brunie les JuiCs qui damnent à! Mçmdrïc ; 89
ramoit il blâme. nos l’aimes welmrfissëtlcsaum
choies qui regardent nome religion.

jç penfe avoir plus que fufliiàmmmt fait voir
dans mon premier livrequcuosmmfhc; n’dtoicnc
point comme; «mais; . ny mon damnes
maladies qui ayent donné Guida leur tonic de ce
royaume ; ô; je répondray le plus braiement que
je pourrayà «qu’ajoufie CBCOIC ’ 1. Voicy fig
parole; dans [on troifiéme livre de ’tilloite d’Egypei
te. Alpifè , comme je 1’ a] entendu rapporter à dupla: f
4:1an d’entre le: égyptien, effiloit d’erIiopoIà, 65.

Iilfugt canfe q)" pour [à toufarzper à la r; ion dam
laquelle douait effe’ (la! on tommy agraire du:
la 2111km de: [aux ferma. la priera que l’an fAJfiù.

auparavant a deum hm de la tulle . a film.
effara; defi tourner "1;th du officia 4m g

refle cit fi malicieux 8c fi Froid que l’on n’a be- lemme ami de te qu’a lieu de pyramide: on fi:
foin d’un grand finement marronnai .rque dunbmnaxdeflh: demain fuma de tafia,
c’efl l’ouvrage d’un homme également ignorant , Ha: kW 1’ ambre tombant elle tournoit commit

médifànt, boom. Nmnmins comme il
[e rencontre allez de en» pi and: peu d’cf nt
23.115 le laiflènt plufloâi et de (enflés:

cours. c [66.03 tu .çnt unçgran e -
de, a: grip; médiilançïînfimr wifi agreables que
les louanges que l’on machinent! (omîm-
pommas, jeux fuis qûoblgd’emiüæer cet étri-

quime me afin barman que Il refiloisvain-
(uûnusà (ajutifdisîtion 3 maque je ne doute poilai

ucpluficm ne fuient limailles de voir la malice

1mn; œuf-giflai par un’ils
au; ut.Le olifants de (et écrivain dl: tellctncutembat-
rafléquîil dl diŒçilç de comme ce qu’il veut

dine. Car deum-Hostile ou le me: lacomtariete’ de

fis murages; il le de la fouie denos
amibes de l’êgygpre . ruement à ceux dont
jîay fait conizoiitre l’analogue: ; tantofi il cap

’ l

faire!
C’efl ainfi que parle ce me grammairien : en

quoy les atfions de Moire le couvain tient de mcn- .
longe beaucoup mieux que mes parfiles ne le pour.
toienr faire. Car lors que cet homme admirable.
darda un tabernacle a l’honneur de Dieu il ne luy
donnapointœtte forme , ny n’ordonna point qu’on
la aluy donnai! à l’avenir; Be Salomon ui ballât de-

A’ le Temple dejemiàlem ne fitau rien defem-
à cette imagllntlon familique d’Appion.

Quant à ce qu’il ajoûte qu’il avoit appris des an-

ciens que Méfie efioitd’Hcliopolis . a: qu’il ajoû-

toit foy a leurspatoles comme le f fies-bien :
y eut-il jaunis un menionge plus manifeüe i Car
comment ces qu il allegue pouvoient-ils

iparler fi allutément de Moïe qui efloit mort plus
(tous fieolesauparavant, puisque lu -meiine quoy

; qu’il le croye fi habile, n’ofcroit parier infirmative-

l 0 o o 4, ment
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and de lapattied’lriomctcatâeâePithagore; bien d’ijnotancc au de folie. Car il y aune mes-grande. [le Lqu’il y harpait ljri’il’swoient encore? dl etcnce entre ces mots Sabbo 8c Sabbaton. Sab-
biannuel”; nioit ale temps auquel il dit-que baron en chreu lignifie repos, &fiabboièlon que
iEiBiiecriitiiciiales’)leprcux»;-’lesuvcugies, a: les boi- ’œtvauteur le dit luy-meime , lignifie en Egypttcn

veux avec celuy dont pàfleiiuled autres? Car Mane- douleur des ayncs. I i ’
un)flanque-refilons lercgned’e ’Ilhemoiis que les ’
Juifs iortircntd’i-Lgypte trois cens quatre-vingttteu té
zc ans auparavant que Danaus fait cxtle’ en Argos. la

Telles font les nouvelles fables qu’A pion a ajoûa-

osa celles des auteurs Egyptims touc ant Moife 8c
fouie des Juifs hors de l’E. ypte. Mais doit-on s’é-

l’.vïiuiiïquc aucoifiaite allure que" ce fut fous le re- tonncr’qu’il’ait parlé fi fauliement de nos anceihes
Ipue de Bocchor , c’el’t à dire dix-fept cens ans aupa- Cl 1 diEmt qu’ils tiroient leur origine d’Egypte, puis

(vint: 8c ilioleDôc d’autres "niparlent chactf qu’il n’a poinccmint de mentir” dâis les clioicsir "f-
i «si: leur fantaiiÉÎJixiais Appioî’qqi fi: croit plfiw?’ qut le regartnt . lots qqgifint nay :1015;le
igue de foy qu’eux tous cniemblc avance hardi- gypte il renonce fa patrie &veut me: pour Mê-

ment 8c Ptccliéi ut qu 1h: il); ’ d’Egypte 3:. xandrin. ainfi ilna raiion de donner enom d’Egyp-

. , -., s. t ,.-.l.»5.,.iriva en la prenfic e aune e la le [C1116 olympia- a ceu qui! hart, puis que sjlneilonperiua.
de lors que les Phcniciens onderentCatthage: ce de ut’lcs tiens font les p us méchans de tous
qui cil une. circonftance qu’il reiiiarquek pour faire les lemmes 1 n’apptehendetoit pas qu’on le deuil
ajouter tonifiée qu’il (1&eran confiderer qu’iii dire de acceptation; ceux qui-ont dei’eilime pour
donne par la mi moyen facile de le convainth de Ç
ihtiflcte’. Car s’il faut fc rapporter touchant cette co- in
lonie à ce que les auteurs P

leur pais tenant à bonheur d’en avoir tiré leurnaiil
me, ’85 ne s’élevant que contre ceux qui veulent

.icuiciçns,cn écrivent,on injuilcment en diminuer la Sunna). Mais en
le trouvera obligé de croiiî: qu’ele Roy Hirama veiÏ quelque minier: que l’ouatco lClCI’C ce qu’ont dit

cu plus de cent cinquante ans avant la fondation de
Carthage: ’aSrneanmomsTay fait voir par les cents d

tous ces hiiloriens, les Egyptiens feroient obligez
avoit de l’affection pour nous , fait à curie que

incline des Phcnicicns qu’il eiloit ami de Salomon, nous alliions une même origine qu’eux, ou parc:
qui battit le Temple de jerulalem’ , 8c l’aiÏiila dans que ce qu on leur reproche braieront commun avec
cette entrepriferfix cens douze ans depuis la (ortie des nous : mais Appion qui fçait la haine que ceux d’A-
juifs hors de l’Egypte. lexandrie ottent aux uifs qui demeurent dans leur
’ Quant au nombre de ceux qui furent chailez, Villcavou rec0nnoiilre l’obligation qu’il leurade

Apaion dit auiii faufiement ne Lyiimaque qu’ils luy Won donné ému de bomgcoifiç; en chargeant
crioient cent dix mille, 8c rçn une plaiEmte mon de tant de calomnies ceux qu’ils regardenncommc
arion Croyabledu nom qucl’on a donnéau jour du leurs ennemis , (ans confiderer qu’il n’oficnce as
Sahath. Aij avoir marcha’, dit-il, duranrfirjam il iculcmcnt’ccux qui tout l’objet de leur animo me.
leur vint-Ho: ulceresdamle: 51net; mais le fatum mais generalemmt tous les juifs répandus dans tout
jour gant: vroauvre’lmr [kmëü 414m arrivez. dam le monde. r .
la flaire [Ù le nombrerait Sabmb, dcmfe que le: F919.
item dmmnt à cette mahdi: le nom de Sabbatajîm.
Peut-on voir ians s’en moquer, ouplùtoil fans en CHAPI’rttn Il.
: ”’ ’n ’un eut”’ - x4 - - .-coiceioudelindiguauo ,qu aut altllmpu Rjfimfmœqu-A P’ondxmdefàvmtge (107,41;

dence d’écrire de telles rêveries a Œelle apparence y

3-t.[il quc.ccnt dix mille hommes fuirent tous frapez
de ce mal ? Et s’ils citoient aveugles, boiteux, 8c acca.
blcz d’autres maladies comme iil’a alluré auparavant ,

tourbantla 71’ d’Alexandrr’e; comme «fi À ce

qu Il peut faire traire qu’il en e]? cri s’unir: , 65’ à

ce qu’il raja): de juflg’fier 14 Reine C «peut.

comment auroient-ils pû marcher ièulement durant VOyons maintenant quels font ces torts iniùp.
un jour dans un defcrt , de comment auroient-ils pû portables que ceux d’Alexandrie accuiènt les
vaincre les peuples qui selloient oppofczacux? En- juifs de leur avoir faits. Lou, dit Appion , que la
inepte-m trille que tous fulient tombez dans cet- w’nrent de Spa: il: fendaient le [uni du rit) e
te maladie 2 Cela peut-il arriver naturellementà une de la mer dans un lieu fàmpom C; battu :flatr. e
ii grande multitude? ô: peut-on (ans abiurdité l’ami- fa it-il pas en parlant de la iorte un grand tort à cette
bug. au huard s v ville qu’il dit Fauflèment eilre En patrie , puis que

Appion n’ait-il pas auiIi admirable lorsqu’il dit chacun fçait u’elle cil aiIife fur le rivage delamet,

que ces cent dix mille hommes arrivereut dans la 8:un fou l1divitationeil trescommode! Q1eiiles’
Judée, .6: que Mo’ile citant monte fut la montagne Juifs l’ont occupée de force fins avoir pû depuisen
de Sima qui cil entre l’Egypte &l’Arabie , il y de. dire chaiièz , c’eil: une preuve de leur valeur. Mais
mettra caché durant quarante jours,- ôc après en la
eilre delà-cndu donna auxjuifs les loix qu’ils obier- voulut qu’ils y jou’iiiènt des mcfmcs honneurs ne

vent? Sur quoy je demande comment il cil poiIible les Macedoniens. Qïautoit donc dit Appion ig

verité cit qu’Alexandre le Grand lesyétablit, 6:

19.1!
qu’un ii grand nombre de gens ait traverië en fix lieu d’avoir eile’ établis dans cette ville royale onlcs
jours un in grand dcicrt , 8c qu’ils en ayent paiië qua- euil mis à Nectopolis; à: fi on ne les nommoit point
tante dans un lieu il ilenleo’t fifiuvage que l’on n’y encore aujourd’huy Maccdoniens? Ou il a leu au

trouve pas ièttleiiieiit de l’eau 2 ce la les lettres d’Alexandre le Grand, de Ptolemee
Qtaiitàl’impettinente mon qu’il rapporte tou- Lagus, de des Rois d’Egypte fes fiicceifeuts, 8re:

chant le nom de Sabath elle ne peut proceder que que le grand Cefir a fait gravera A lexandrie litt une

C0-
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colomne pour confervetla memoire des privileges
qu’il accordoit aux juifs : 8c en ce cas il ne peut lans
une malice noire avoir écticlewconuaite. Ou s’il ne
l’a point veu, il faut qu’il avoue qu’iln’y eut jamais

une plus grande ignorance que la Germe. Ce n’en
eûpas une moindre de, dite ’il"s’efionnc de ce que

les]uifs prennent le’nom Alexandrins. Car qui
neleait que musceux qui s’émblifiênt dans queltpe

colonie prennent le nom des anciens habitans , quoy
u’ils (bien: differensd’eux en benneoup de choieê?

êtrels exemples. ne pointois-je point en. . ’ à
N’appelIe-t-ou pas Antioche’ens demeu-
rent à Antioche, parce que leRoy Scleucus lorry
a donné droit de ho coince Maremme on pas,
Ephefiens ceux qui demeurent; à une , 8c Yo-
mens ceux qui demeurent en Youte ,. comme, te-
liant ce priv’ ege des autres Rois e La bouté des
Romains n’a-elle pas accordé lamefine grue mon
feulement à des particuliers , mais à des Provinces
entieres: ce qui fait que les audcusElpagnols, les
Tofcafns , 8: lesSlabins portent le un: de Rounlius a
Qle 1 ion eut veut faire pet e ce priviege,
qu’il ceÊEPdonc de fe nommer Alexzmdtin: carell
tant naydans le fond de l’Egypte comment pour-
roit-illepretmdte fi onle privoit de ce droitçom.
me ilveut l’on nous en prive, n’y ayautque les
feulsE tiens à ui les Romains qui loutaujour-
d’hu esmai’firesflu monde refitfent dcl’accotdera

Ai 1 ce rare perfonnage fe trouvant hors d’eflat de
pouvoir efpcret cette grace il s’efforce, de calomnier
ceux qui l’ont fi. pliement obtenue. je disfi julie-
ment , puis que ce ne fut par la dilhculte’ de peu-
’ let cette ville qu’Alexan re baliilioit avec tant d’ail,

eâion u’il y affimbla un grand nombre de Juifs;
mais ce t par la cornroilïalrce qui), avoit de leur
voleur 8c (le leur fidelite’ qu’il voulut. les honorer de

cette grace. Car il avoit tant lziÎeflifngqŒ mitre
nation que nous liions dans Henné: unÇc d
Prince citoit fatisfait de raflât-ionise de la Élite
des uifs, qu’il ajouta Samaricà la udée &l’exem-

tu. e tribut: Que Ptoleme’eLagus ’undeies faud-
feurs ne témoigna pas moins. d’efiimeôcde bonne
volonté pourles Juifs qui demeuroient à Alexan-
drie; qu’il couffin à leutco , 46:31:11: fidclîréla

rdcdes us ornes cesdel chiât ne a;
ËnfêtverPClcheué diables 49?: Lçîie

A dont ils s’cfloit pendu lemaiflçç il"; envoyadcscoo
lonics des nil-ç; QuePtoleme’e Rhum-le l’un de

les fucccl eurent; mit pas feulemmen tous
ceux de nome qui elboiençwpfiifi en En) pailla,
filais la! dénuâàdiverfcs faims , dufommm
&.)ce qui cil cofinderæbleo -,i en; untel. «tu;
informélde ne; loixficç’lq maclâmes étripa,-
teg qu’il envququerir des parfumes combles de les
huilât ËFËÇÂEËCSW’âwërAwmmk
19,5"! e. lë-luyamnwràdctgçmduzomm.
maki! DflWÂUfiBhalUcus qui Mèhppurlçnlm
19mn! homme. de.1bp..mwa .435.ë.6rad.ré5çà,A-
nitée Ïsaùwâfls ÏÊiB-Fdêâ» anncBrinqc- alitoit-

ïlPïlFl ramé? lanizë’ëdmrrdlcfiâemmt de vos
193.184 de. masëôçmcs s’il; suüernr’wlè:c°uxusü

les rubËWPimÆ 11:6: s’il-ne les cuit pas. monazite

:çmmçzzi . la. t. . , u; un.)
’ :.:v

Cu Apull." 713.A pima-nil donc ignoré ou voulu ignorerque
ces. uccellèurs des Rois de Macedoine nous ont toil-
joum aumenremement affeâionnez 2 Ptoleme’e
HL. [innommé Evergete’s, c’efl; à dite bicnlàiteur,

après avoit alIùjetti toute la Syrie ne rendit pasdes
alitions. de gtaces de [à viâoire aux Dieux des Plie-
:nicieus ;, mais vint à Jetufalem offrir à Dieu un.
grand nombre de victimes. en la, maniete que nous
en nions . 6c (il de righeq prefens à l’on Temple. Pto-
lcmée Plülptnetor à; la Reine Cleopatte la femme
CÇnficrent aux, juif; la, conduira de 16.1" Royaume.
86: domlcœntàDofitéc giflijuif de nation. celle de.
leur!» armées. dont Appion ne craint [Mm de (è

moquer ; au lieu que voulant pour citoyen
d’A examine, il devtoit admirer leurs aâious , de
1cm Ilfiaient ggé, d’avoir conferve cette grande ville

qua , in tevqlte coutre la Reine Chopatre luy fit
courir fortune d’efire entierement ruinée. Il s’clt
commué de dire qu’Qnias y amena quelques trou-
PCS lots que Tlëcimufi Ambnlfideur des Romains y
filoit déjà]. mitotique); n’ajoûtezt-il pas aumoins
qu’Qnias avoit en cela mes-grande raiibn? Car Pto-
lemée Philconapxés, la mon du Roy Ptolemée Phi.-
lqmc-tor (on fient (fiant venu de Cyrqnc’ dans le delï

[du d’ulutpc; le royaume fur laReiue Cleopqtre
veuve msi: [in [es fils, Oui,» marcha contreluy 8c t Le Grec
donna dans ce haloit) des preuves de (on inviolable dsimïftu
fidelité pour les Princes lugjtimçuI Les armées s’a- compris
VMŒDCIIË pour. en venir. à!!!) combat, &Dieu fit 23:11..
alors connaiflre manifdkcmeut qu’il fomenoit la. toile inf-
jtlliice-de la œufe que defendgit Onias. Car Philcon
a wfaiccxmfeiliczêznuds à fis élephanstousles toile ne r:
filin qui demeuroient dans Alexandrie avec leurs,.;ll:::°&
femmes 8: leurs calfat-15. afin qu’ils les foulallentaux. cela (une
pieds , a: mcfine fait enyvrqt ces animaux pour F343;
augmenter leur. fluent , il armateur le contraire. un» I
Cesélcphans fidetournçrent des Juifs , (e jettctent 2523,33
fm (ès amis, à: en tut-rem plçificurs. En ce malin: un: qu’il
temps ce Prince Vit un limât: terrible qui luy defen-; 2’: 9°”
dit dé faire du mal :uxjuifis &celle de (es corral-1.
bines qu’il aimoit le nommée laque Ou [clou
d’autres Hitcnc, le l in de twpasttaitet ce peu.
P19 factuellcmmt. Il ne. luy accorda pas feulement;
mais témoigna du mye: d’en avoir nié avec tant
d’inhumnnité: ce qui cil fi vexinble que pet-tonne
n’igmre que les. 1.11551 d’AlCXandtin cclcbtent noué les

ans k jour, WQlDiCu leur fit une graee fi vifibleL
Ainfi Appion mm qu’il n’y en: jamais un plus
gond çalomniatçut que lay, puis u’iloicblalmet’

IQJujfglutlefizjgt d’uneguerre qui r affirmai.-r" et; tu - on
:-. , qu par e cimier: tre uia mité dans Alexandrie il nous donne tout le tolu ,

aldins dt W (3m envers nous ,
905 Çôt’dc. KWïmqu’Îiliiyapoiutdemaux que ce t-

tchiuçèlIe. nil-:866 à. lès mariadont elle avoit allé

amome a à 5:3;prth a àiomrles Romains en go-
W). de tu Mailicï aux Emporeursà qui ellea-
mité; Il . des, obligation, Sonsimpieté a: là
me muâmes à foirant: daman temple
Arfinoé la propre iceux de qui elle n’avoit jamais te-
ceu la moindre offence , 8c à Eure allâfiiner (ou fret e.

Sonhottible avarice la porta àpillet les temples de
les .
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les Dieux , de les fepulchres de fesancellres. Sonin-
gratitude la rendit ennemie d’Auguüe lircceflèurôc

fils par adoption du grand au: à qui elle elloir re-
devable de fa Couronne. Elle corrompit tellement
l’elprit d’Antoine par tous les artifices qui peuvent
donner de l’amour qu’elle le rendit ennemi de fa pa-
trie. Et elle fut fi infidelleà les amis qu’elle dépouilla

les uns de ce qui appartenoit à leur naillance royale ,
8c rendit les autres complices de les crimes. Que fi
(on ingratitude , fun impiété , la cruauté , 8c fou ava.

nice ont ellé a un tel excés, que diray-je de un.
cheré, qui dans cette celebre bataille navale luy fit
abandonner Antoine dont elle vouloir palier pour la
femme 8: de qui elle avoit des enfans , le contraignit
àquiuer fou armée pour la lirivre dans a fuite, de
luy fit tdre cette fortune qui l’élevant au dellus des
Rois uy failoit arroger avec Augullzc l’Empire du
monde? Enfin fiihaineôc fun inhumanité pour les
Juifs entoient fi grandes qu’elle le (croit conlole’e de

prife d’Alexandrie par Cefar li elle eufl p0 tuer de
fa propre main tous ceux qui ydemeuroienr. N’a-
vons-nous donc pas [nier de nous glorifier de ce
qu’Appion nous reproche que durant une grande fa-
mine elle refula de vendre du blé aux Juifs? Mais el-
le en fut punie comme elle le menton: de le grand
Cefar luy-mefinc a voulu rendre témoignage de
nolire fidelité 8c du feeours que nous luy donnâmes
dans la guerre qu’il fit en Égypte. Nous pouvons
aulli faire voir par des arrelis du Sénat 8c par des let-
tres d’Augulte quelle citoit leur eûime pour nousôc

leur larisfiérion de nos fervices. y ’
Ce (ont la les pieccs 8c les titres qu’ApËion devoit

examiner. Il devoir voir tout cequis’e paflé fous
Alexandre le Grand, fous les Ptoleirrees les luccell
leurs, les dectets duSenat. oc ceux de ces grands
Empereurs Romains. Qre EGermanicus ne pût fri-
n: donner du blé à tousïceux qui demeuroient dans
Alexandrie, c’cft une marque de la fierilire’ qui é-

toit alors, 8c non pas un (nier d’acculer les Juifs,
puis qu’ils ne furenr’pas trairez en cela duferemment

de tous les autres habitants, ô: quil paroift que les
Roys d’Egypte non feulement ne les ont point di-
ifinguea d’eux , mais ont eu une telle confiance en
leur fidelire’ qu’ils leur ont confié la garde du fleuve de

des principales places. v ï i
Mais , . dit Appion , fi les Juifs (ont citoyens d’A-

lexandrie .pourquoy n’adotent-ils pas les melmes
Dieux que les Alexandrins adorent a Je répons: Si’
vous clics tous Égyptiens ’pourquoy dilputez-voùs

donc coxuinuellement entrevous de voûte reli.
giou? Ne pourroisje pas pour me fervir devos at-
ines contre vous; dire que vous n’aies asrousB
.gyptiens,- 8.: mefine ajourer que vous n’ es pas des
Jxommcs tels que les autres; puisque vousrevetezl
de nourritièz avec tant de loin désannnaux ennemis
des hommes; au lieuqu’il n’y apoint enrtelc’s Juifs

comme entre vous d’opiniOns dilferentes? Quel (a:
jet avez-vousdon’c de vous étonnerque lesJuifs ui
font demeurez’dans Alexandrie conrinuencào er-
ver les mefmes loi; qu’ils ontderout temps obfer.
véesa V ’ ’ ’ ’

les "portraits de leurs proches , 8: mefme des
l nes qui ne les touchent point de parenté , a: de leur:

«A Appion.

CHAPITRE [IL
Reponfè à ce qu’Appian veutfaire traire que la diverà

[fait Religion: 4:]!e’cafè de: faluna: arrivé:
dam Alexandrie , 65 Marne le: de n’avoir
point comme le: autre: peupler de flatte: 59’ frima

[et de: Emp "un.

A Ppion veut aufii faire croire que cette diverIiré
de religions qui cil entre nous de les anciens ha-

bitans d’Alexandrie a elle la caufe des leditions que
l’onyaveiies. Mais li cela elloit veritable ilen fièroit’

arrivé de [Etnbhhles dans tous les autres lieux où les
Juifs font établis , puis que chacun demeure d’accord

qu’ils ne font oint divifa de fentimens dans leur
roy, 8c que 1 l’on veut faire une exaéte recherche
des auteurs des feditions arrivées dans Alexandrie on
trouvera que ce n’eüoient pas desJuifs, maisdes ci-
toyens tels qu’Appion. Tandis qu’il n’y a en dans cer-

te Ville que des Grecs 8c des Macedoniens on n’ya
point veu de leditions: ils ne le (ont point élevez
contre nous, 8e ne nous ont point troublez dans
l’eitetcice de nome religion. Mais la confufion des
temps y ayant introduit un grand nombre d’E-
gypticns. ces troubles font arrivez , fans que l’on
s’en punie prendre aux Juifs qui n’ont point changé

de créance 8c de conduite. C’en: donc aces E-
gypriens qui n’ont ny la fermeté des Macedoniens,"

ny LI prudence des Grecs , mais dont les mœurs
(ont corrompues 8c qui nous ha’iflenr de tout
temps, qu’il faut attribuer Ces funeûes divifions ;
de c’en lut eux que doit tomber le reproche
qu’Appion nous fait lors lEn?! nous appelle étran-
gers, ququuenous joü’ tous ajut: tirredudroir
de bon eoilre- dans Alexandrie; au lieu que plu-
fieurs dentrc en: ne l’ont obtenu que par fur;
prtle, ne olifant pas qu’aucun Roy ny aucun
Empereur e leur art accordé. Mais Alexandre le

’Gmnd luy-melme nous l’a donné: les Rois d’Egypte’

lèsluccelièurs nous l’ont confirmé; de lesRomains

nous y ont maintenus.
Appion prend aufli liajet de nous blâmer de ce que

nous n’avons point de Rames 8c d’images des Empe-

reurs , comme li ces Princes pouvoient l’ignorer 85
enflent befoiu qu’il les en avertili. Ne dortoir-il pas

plûtoli admirer leur bonté 8c leur moderation de
ne vouloir point contraindre ceux qui leur font alfa-
je’rtisà violer les loi: de leurs peres ; mais le conten-
ter de recevoit d’eux les hormeurs qu’ils croyent
pouvoir leur rendre en confeience, parce qu’ils figa-
vent qu’il n’y en a point de verirables que ceux ni
un: volontaires AY a-r-il litjet de s’étonner que es
Grecs 8c les’àùtres peuples qui gardent avec phifit

perfono’

Rumeurs; Irenden’t ce ref à leurs Princes 2 Lors
ne Mo’ife v (morue admira le Legiflateur defendir de.

aire des images non. feulement «des animaux , mais
des elrofes inanimées, [ans av’oirpûalots avoir en
veuël’Empire Romain, il n’avoitgarde dîîpermcr-I

1 tre qu’onen fifi de Dieu qui cl! purement irituel .-
parce qu’il connoilloir le mal quien pourroit attr-

me
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ver : mais il ne defendit pas de rendre d’autres hon-

neurs a ceux qui meritent aprés Dieu d’en recevoir ,
" aïoli que nous en rendens aux Empereurs 8c au peu-

pleRomain. C’Ïlfipourquoy il ne fepaliè point de
4 jour que nous n’ ions des fimfiïzpotu eux aux

du public: ce que nous ne ’ ons que pour

eux (culs. V t
CHnPr-rua 1V.

Re’ponfè à ce n’eÂppian du fur le rïport du Tgfi-

denim 5’ Apollo’nilion, ne r avaient
damleurficre’trefor une rafle afin qui ejloit d’or ,
a À par: fié]: qu’il a inventée que l’an engrmfiit

rom le: un: un Grec dans le Tempkdfaur 4h: f4-
cri ’: à in il!» ajointe me me un Sàcrifica-

tmfuipàn. ’
E lèavoir fuŒfinimentrépondu a esqu’Ap-

, ingfin-dit contre nous touclnntAlexmdrie;ôt je ne
v (gantois trop admirer l’extravaganee de PolIidon’ms ,
, de d’Apollo’nius’Molon ni luy en ont fourni la ma-

. tiere. Ces deux philofop esnous acculent de nepas
admet les-Dieux que les autres nations adorent , I di-

’ fait mille menfonges fur ce linier, à ne font point
de confcicnce de parler d’une maniera ridiCule de

me Temple , uoy que rien n’ellant plus honteux
I àdœpcd-Onnes li. res démentir pour quelque

mnèquece loir , ill’ encore beau c
lors, qu’il s’agit d’un lieu confiné àDieutôe que la

fiinœré’tend celebre terne. v. A a]
Appro’ ’ nadqnc ’ e «entrapport, que es

w avoient dans leut’facré. «la: une telled’afire

qui elloirdkat de de prixlaquelle ih adoroient ,
A . 8c qu’on la trouva ors qu’Antiochus pilla leTem-

la; tapons. ’ ’ émieraient, ucquandcetteaccu-
guai: fêtoit ring véritable que cil: faire. , dine-luy
appartiendroit pasefiantE tien mirmill’efl de

’ nous cri-blafard, priaquuna’firen’eflpasxplumé-

’prifable merdes futons; dès-bain , stucsrautres
animaux que lesEgyptiensmettœt au nombre de
leurs Dieux, Ell-il. pofiible qu’il fuit fiavmgle que
denevoir pasqu’il n’y eut jamais dom adent

.l’abfurditéuful’r plus endentez Car chacun çaitque

nous avons’toûiours obfervé les mefines loi: finsy
trerÏlcrnoindte changement: de manmoins

lors que Jerulalem cil tombée dans les..malheurs
aux du tomes les villesndu’mo’nde font finettes,
. u’ .a-el’té ’e mireur. " P0 Unir
gradus, &ÆWPËŒ,ï-& uËonÏrl’âmm

amRiRIesdu Temple: A u’yo ’ trouvé-[montage
; a: I ’ epie’ré, lut efujerde laquellecen’efipos

icyleliçirdern’étendre. . . -. , . a n
’. :vaahd’Antio’dmsen w’oImrchroit desgens ’l-

’ilaileÎIr’ernple’Idont il ne selloit pointrendu ’ e

cymes loirdelaguerm, ” ’srqu’tl faifoir profellion
:.d’eflrettollrre allié 8c. coati, maiaparunefur-
priè de ’ lansfaire’:lon.avarice , il n’y trouva

rien quinufirlldigne rcfpeâ, commefl profil
lamanietieldont’. en parlent plufieurs auteurs

«lignerait foy, tels quefiaanolybeMegapolirain,
SrnbOn-de Nicolas deDarnas , Caltor
leChronographe, &Apdlodore, qui dian tous

7 l5
qu’Antiochus ayant befoin d’argent il viola l’alliance

qu’il avoit avec les Juifs, 8: pilla le Temple qui elloit
plein d’or de d’argent.

Appion auroit deu confideret ces chofcs s’il n’a-
voir une flupidité d’afiie,& une impudence de chien, t
qui cil-l’un des Dieux de la nation. Nous ne rendons
aucun honneur aux aines , ny ne leur-attribuons
aucun pouvoir comme font les Égyptiens aux croco-
dilesôcaux afpics, qu’ils revetent julqucs à croire
que ceux qui lont dévorez par les uns , & piquez par-
les autres doivent eflre mis au rang des bienheureux.
Les afnes ne fervent parmi nous comme par [dut
ailleurs où l’on agit raifonnablement, qu’à porter
des fardeauxôc’ad’aurres ufages de l’agriculture: 8c .

on les charge de coups lors qu’ils font parelleux , ou
qu’ils’mangent le blé dans l’aire.

il faut qu’A pion air elié bien peu ingenieux à in-

venter des fab es, ou bien incapable de les écrire,
puis que de tout ce qu’il dit li fauliement contre nous
Il n’y a rien qui nous paille nuire. ll ne fe conten-
re pas de tant d’extravagances, il y ajoute une au-
tre fable la plus ridicule que l’on le fçauroit imagi-
ner &tqn’il a empruntée des Grecs , quoy que ceux
qui le mellent de parler de picté ne doivent pas igno-
rer que quelque grand que fait le peché de profaner
.uu Temple,c’en el’t encore un plus grand de luppofer

àdes Sacrificareurs desirnpiotez auxquelles ils n’ont
jamais penfe’. Ainfi il ne craint ;poinr pour defen-
dre un Roy facrilege d’écrire des chofes tres-faull’es

"de nousrôc de nolhe Temple. Car pour jullifier
la perfidie-que le befoln d’argent fit commettre a
Antiochus contre nollre nari’onil-dir , que ce Prince

trouva dans le Temple: un homme dans un lit avec
une table a ’ de luycouverte deviandes exquiu’
fcs oint de air ne de poillon : que cet homme
fort furprisfe jets: genoux devant lu 8e le conju-
ra de le délivrer. .Sur quoy Antiocfius luy com-
manda de s’alieoir 8e de luy dire qui il elloit , qui
l’avoiramené en ce lieu-l’a , 8c pourquoy on l’y trai-

toit avec tant de délicarelfe Bride foui ruoliré: que
cet homme foû ’tanr& fondant en p eurs luy avoir
répondu qu’il cl oit Greode nation, 8c que pallant
dans la Judée on l’avoir pris , amené . en lermé dans

ce Temple ,Lôc traité de la forte lins élire veu de
qui que ce fiait: qu’il en avoit au commencement
,eu de hjoye; mais qu’ilefioir enliait: entré en (bup-
çon, &mfindansune affliélion étrange, lorsque
s’efiant enquis die-iceux qui le lèrvoient il avoit-ap-
pgis qu’on le, mortifioit ainfi poutobferver une
’y.invidable:patmi lesJuifs, qui les obligeoit de

prendre tous les ans un Grecroc après l’avoir en-
graill’c’ durant miaule mener dans une forcit, leruer,
.ofli’itlon’corps enficrifice avec certaines Cérémo-

nies, manger de fichair, jerrer le telle dans une
folle, 8c protel’ber avec ferment de conferver une
haine immortelle pour les Grecs: Œfainli il ne luy .
relioit plus que peu de jours ’a vivre, & qu’il le con--
jutoit par fourcfpeél: pour les Dieux des Grecs dole
vouloir délivrer du petil’où le mettoit une fi horrible

inhumanité. I l I -
Ce conte quoy que fait à lailir avec une effron-

retiei nable pourroit-i exculêr Antiochus de .
lin-riiege cotonneront pretendu ceux qui l’ont in-

venté
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venté en fa faveur , puis que ce n’elioit pas iclon
Cux-mciincs le dellein de delivrer ce Grec qui l’avoit
initentrcr dans le Temple . mais qu’il l’y rencontra
ians y penier , 8: qu’ainii ce menionge ne jullifie pas
ion impieté. Car ce n’eli pas feulement avec lesloix
des Grecs que les nollrres ne s’accordent point: elles
font encore plus contraires a celles des Égyptiens 8c
des autres peuples. 41 a-t-il quelque pais d’où il n’ar-

rive quelquefois que des habitans viennent voyager
dans le nollrez de pourquo les Grecs feroient-ils
les ieuls de ni nous voulu ions en chaque année
r’ andre le (iang pour renouveller untel ferment?
D ailleurstieroit-il iliblc que tous les Juifs s’allém-

blaiient out fieri et cette viâime, 8c que la chair
d’uni homme iullill pour leur en faire manger à
tous comme le dit Appion? Comment Antiochus
n’anroit-il point renvoyé dans la Grec: en grand a

patat cet homme que l’on ne nomme point, 3E1;
de s’acquerir outre une reputation de picté l’affe-

ction des Grecs, 8c animer en En Faveur les autres
peuples contre les Juifs 2

w Mais en voilà trop fur ce injet , puis que c’efi par

des choies évidentes, 8c non pas par des paroles:
qu’il faut confondre les foux. Tous ceux qui ont
veu noilre Temple (cavent que l’on obiervoit invio-
lablement les loix qui en confervoientla pureté. Il
avoit quatre portiques dans chacun deiquels on fai-
ioit garde félon que la loy l’ordonne. ’entrée du

premier efloit permiie à tout le monde, meime
aux étrangers à ’exception des femmesrtravaillées
de leur incommodité ordinaire. Les ie’uls Juifsen-
troient dans le Œcond’, 8c leurs femmes aufii lors
qu’elles elloient purifiées. Les hommes entroient
de meime dans le troiiiéme pourveu u’ils fulient
purifiez Les;Sacrificateurs revetus decleurs habits
ficerdotaux entroient dans le quatrième. Et il n’y
avoit que le feul Grand Sacrificateur à qui il fulï per-
mis d’entrer dans le Sanâuaire avec cet habit fi
iaint 8c il venerable qui luy elioit particulier. Tou-
tes ces choies citoient Ordonnées avec tant de pieté
que les Sacrificateurs ,n’entroicnt qu’à certaines heu-

res. Le matin lors que le Temple eiioit ouvert ceux
qui devoient facrifier les viôtimes y entroient; &ils
efl:oient obligez de s’y trouvera midy lors qu’on le
fermoit. Il n’elioit permis d’y porter aucun vais:
il n’y avoit dedans que l’autel, latable, l’encenloir ,

8c le chandelier qui ionr toutes choies ordonnées
parla loy: Il ne s’y palioit aucuns myilzeres furets;

-& l’on n’ mangeoit jamais. Sur quoy je ne dis
. arien dont la yeux de tout le peuple n’ayent cité des

témoins irreprochables. Quoy qu’il y euli quatre
races de Sacrificateurs dont chaume citoit de plus
de cinq mille hommes, il s’acquittoient tous en
certains joursôc tout a tout des ionâcions de leur mi.

nya dans niilere. A midy ils s’ailembloicnt dans le Temple,
and]: dont les uns remettoient les clefs entre les mainsdes
Grec ne r. autres 8c leur donnoient par compte tous les vaies,
’ fans. qu’il y en eufl aucun dont on i: iètViil r
diamante. boires: pour manger; 8c ilelioxt mefinede endu

d’en mettre in: l’autel; excepté ceux qui fervoient

pour les fictifices. ’
Que dirons-nous donc d’Appion iman qu’il a

A AP-PION.
rien examiner? Et qu’y a-t-il de plus honteuxâun
homme qui ie veut mener d’écrire l’hiiioire ue de.

ne l’ichappOrtct de veritable? me qu’il fiche
qu’elle .elloit la lainteté de nollre Temple il n a pas
voulu en dire un ieul mot. Il n’a pointeudehonte
de feindre cette belle avanture d’un Grec . is, me-
né, 8c traité iomptueufiment dans un ’euoù il
n’eiloit as mis d’entrer meime aux plus nah-
fiez des Jui s s’ils n’elioient Sacrificateurs. om- l
ment cela icpeutgil nommer, finon une tus-gran-
de impieté , «Se un menionge volontaire fait à deliein

de tromper ceux qui ne veulentpas ie donnerla ’-
ne d’approfondir la verité 2 C’eii ainfi que
s’eflorce de nous noircir pardes calomnies; ,8: Ap-
pion qui contrefait l’homme de bien ne craint int
pour nous rendre encore plus odieux d’ajo ter a
cette ridicule fable , que ce Grec avoit aufli dit , que
durant qu’il efioit retenu priionnier dans le Temple
a traité magnifiquement , les Juifs ellant enga-
gez dans une Ian e guerre contre les Iduméens,
un nommé Zabi e vint d’une ville d’ldumée ou

ileiioit Sacrificateur d’Apollon Dieu des Doriens,
trouver les Juifs, à: leur promit de remettre en-
tre leurs mains la Rame de cette divinité, &de
venir dans le Temple de Jeruialem. urveu que ’
tous lesJuifs s’ rendiiient: Qae cet omme s’en:
ferma enflure une machineyde bois alentour
de laquelle ily avoit trois rangs de flambeaux,
qui à mefiire qu’il marchoit le Faiioient paroilire
comme un alite qui rouloitdeilùsla terre: * Qu’u- 1.1.6, ru,
ne vifion: il. tenante étonna la Juifs qui le 10496100
voyoient venir . loin, 8c que lors que fins faire Km
bruit il fut arrivé dans leTemple il prit cette telle miam
d’aine qui elioit d’arrêt s’en retournaauŒ-tofl à :333:

D012. dipode.Ne puis-je p8 dire avec verité qu’Appion n’a

p0 faire un conte fi im ’ ent ians montrer
au’il efi luy-meime le plus grand aine &le plusei-

enté menteur qui fistjaruais, puis ne ces lieux
dontil parle iontima ’naires, &que onignoranoe
eMi grade qu’il ne à: pas que l’Idumée confine
à no paismprés de Gaza, a: n’a point de ville
qui ie nonne Dora. Il en a bien une en Phenicie
atlilprés du mont glana qui tre ce nom : mais
e e n’a . point e rapport ce ’A ion dit
in mal àptopos. dinar éloignée de qui: de

l’Idumée, V .., Sur quoy k fondemil aufii pour nous ataxies.
de ne: reconnaiilre point pourDicux oeuxque les
étrangers adorent, puis qu’il veut nous et
que nos peres avoient crû fi facilement u Apollon
venoit vers eux, de qu’il marchoit (in testerait
environné d’étoiles t N’avoient-ils jamais veu de

lampesôc de flambaux, eux qui en avoienten fi
grandequantitée Ce pretendu Apollon pouvoit-il
marcher à travers un pais fi extremement ’
fins rencontrer quelqu’un-qui qui deoouvert En
fourbez 8c auroit-il dans un temps deguerte tram -
vé les 8c lesvilles finsœrpsdegardez Jene
parle point des autres abiinditez quild’tericontrent
dans cette ridicule hittite. Mais je ne [gamine
pas demander commentil le peutfaite quelespor-

’ le] finie

avancé des choies incroyables 8c ridicules fans en tes du Temple qui ayant

’ cou-
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(habille coudées de haut , vingt de large , 8: eihnt toutes

couverts de lames d’or citoient fi pelâmes u’il ne
de ces filoit A moins de’deux cens hommes pour es fer-
P°"°’ ’ mer aque jour, arque ç’auroit elle un crime de
«tu (au: Mer ouvertes , l’eullent ellé li facilement par cet
m” impolieur tout revêtu delttrnierc, de qu’il eull û
Ë air feul emporter cette pelant: telle d’aine d’or m if.
au: me Je demande aulii s’il la rapporta, ou s’il la donna
au» que à quelque Appion pour la rapporter , afin qu’ Amie-
6* chus l’y trouvall: pourdonner iujet à ce iecond Ap-
r, pion d’inventer une telle fable.

en
I’III& en l’autreque7 coudées: ce quiefi fans apparence. puls que la lar-
gardera portes choit de 1.0 coudées, &qu’il (alois deux cens hommes
mutiniez.

CHAPITRE V.
Rififi à ce qu’tvfppian dit que le: fintjèrment

ne faire jasmin delzimaux étrange", a par.
"italienne": aux Grec: : que leur: lais: ne [6"!de
bonne: pulsqu’ilr finit aflujem’r: qu’il: n’ont point

tu de :4:ng hommes qui excellent dans le: art:
3’ Infantes; 69’ qu’il les bùfme de ça qu’il: ne

man en: pointdecbairde pourceau a de ce qu’il ,
fi on: circoncire:

Appion n’ell pas plus veriiable lors qu’il allure fi

hardiment que nous jurons par le Dieu createur
du ciel , delamer, 8: delaterre de ne faire jamais
de bien à aucuns étran. ers , 6c particulierement

l aux Grecs. Il devoit pl roll: dire aux Égyptiens a
’ afin d’accorder cette menterie avec celle qu’il airoit

fait: auparavant touchant ce leurrent 8c en attri-
buer la cauie au relientiment qu’avoient nos peres
de ce que les Ég tiens les avoient chaliez de leur
pais fans qu’ils eut en enflent donné fitjet , mais
feulement parce-qu’ils elloient tombez en des infir-
mite; corporelles. Quant aux Grecs, citant beau-
coup plus éloignez d’eux par la diliance des lieux
que par nollre manier: devivre nous n’avons pour
eux ny haine ny jaloufie. Aucontraire on enaveu

eurs embrallèr nos loix , dont les uns ont con-
tinué à les obie’rver , se les autres les ont quittées

parce u’ils les trouvoient trop ieveres. Maisz a-r-il
un fenil de «un qui paille dire qu’on l’ait obligé a

faire quelque ferment? C’ellzit Appion à reveler ce

’ m llere. Il doit en avoir la connoiliancc que
c’ellluy qui l’a inventé. -

Voity une choie qui fera encore mieux cannoi-
ute ion admirable jugement. Il dit qu’il paroiil: bien

que nos loix ne font julles, ny nolir: culte en;
vers Dieu tel quil devroit ell’re, v0. qu’au lieu de
commander nous femmes aliujettis :1 ’diveries na-
tions 8c maltraitez en plufieurs lieux , 8e que meline
nolire capitale autrefoisfi libre Sali puillante cil ai-
Ervie aux Romains. Sur’quoy je demande quelle
efi la nation qui a p0 iodtenir l’effort de leurs armes ,
&quel autre qu’Appion cil capable déparler dela
lotte? Qui ne içalt quec’eli un bonheur ni n’el’t

preiquc arrivé a aucun peuple de pouvoir emain-
tenir dans une ronflante domination ,. 8c n’eût: pas
contraints d’obéir après avoir commandé? LesE-
gyptiens font les ieuls". li on les veut croire, qui n’ont

Il: Grise. aupoint éprouvé ce changement , acaule, diient-ils J
que lm Dieux chaflez des autres pais le font refugiez
dansl’e leur, de s’y (ont cachez en i: transformant en

des animaux ; 8: que pour les en récompenier ils
les ont garantis de la lùjettion des conquerans de ’
l’Aiie 8e de l’EutOpe. Y eut-il jamais une vanité plus

extravagante 2 Ne (mit-on pas que de tout temps
ils n’ont in: cité libres, non pas meime ions le
regne de enrs propres Rois? que les Peries ont plu-
iieurs fois ficœgé leurs villes, ruiné leurs temples;
86 tué ces animaux qu’ils mettent au nombre des
Dieux? Je-ne pretens as neanmoins leur enflure
des reproches &imiter folie d’Appion , qui lors
qu’il a trempé la plume dans du fielëcdu venin pour
écrire’contre nous, n’a pas confideré les malheurs

arrivez aux Atheniens 8c aux Lacedemoniens, dont
les unspalient finscontredit pour les plus vaillans,
a: les autres pour les plus religieux de tous les Grecs.
e ne diray point aufii combien de Rois celebres par

cargué , 8c Creius entre autres , ont éprouvé l’ina

con ne: de la fortune. Je ne rapporteray point
non plus de quelle forte cette paillant: ville d’AtheA
nes, ce iuperbc temple d’Ephele, 8c celuy de Delphes
ont ellé- reduits en cendre fans que perloune l’ait re-
proché qu’aux auteurs de ces deplorables embraze-
mens. I n’y avoit qu’Appion qui full: capable de
former contre nous de iomblables accuiations, fans
le iouvenir de tant de maux que l’Égypte la patriea
endurez, parc: que ce Seiollris qu’il luppoie faullè-
mentavoir elié Roy d’Égypte, l’a fans doute aveu-

glé. Et je ne diray point aulli combien de euples
ont ellé allervis à nos Rois David 8c omon.
Mais pour arler (cillement des Égyptiens: eIl-il
poŒble qu Appion ignore ce que tout le monde"
lçait , qu’ils ont cité alliljettis aux Peries , aux autres

dominateurs de l’Afie , 8mn; Macedoniens qui les
ont traitez comme des eiclaves? Nous iommes’au-
contraire demeurez libres , 8c avons durant fiat-vin t
ans eu les villes voifines fous nollte paillance nil:
ques à Pompée le Grand : 6c les Romains ayant
domté les autres Rois nos ancefires ont cilié les feula ’

qu’ils ont traitez comme amis 8c comme alliez, a
cauie de leur valeur 8c de leur fidelité. .

Appion dit auiii que nous n’avons point parmy-
nous deces grands hommes ui ont excellé dans les
ansée lesiciences, tels que ont Socrate , Cleantè,
8c autres, au nombre deiquels on ne peut trop ad-
mirer qu’il ait la vanité de i: mettre , 85 de dire
qu’Alexandrie cil heureuie d’avoir un cito en tel

que luy. llfaloitneanmoinsque voulant erpour
un homme fi confiderable il rendill e: moignage
de luy-meime , puis qu’ellant connu de tout le mon-
de pour un’méchant , 8c aufli corrompu dans fes’
mœurstqu’extravagant dans En diicours , on doit
plaindre Alexandrie il elle i: vante d’avoir un tel
citoyen. Quant aux hommes de nollre nation qui
ont excellé dans les artsôc dans les iriences on ne
(catiroit lire nos anciennes hiüoites (ans connoilire
qu’elle emporté qui n’ont point eûéinferieuis aux r

Grecs. -Les autres reproches de ce ridicule auteur iontfi
méprifibles, puis qu’ils retombent fur luy-meime
8c in: les Égyptiens , qu’il feroit peut-cirre plus à l

PPP , pros.
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propos de n’y point répandre. Il i: plaint de ce que
làcrifiantdes anunurx nous ne voulons point man-
ger de la chair de’pourceau , 8c i: moque de nolise
eirconcifion. Aquay je répons, que quant à tuer
des animaux cela nous cil commun avec tous les au-
tres peuples: 8c au: post ce qui efl: de nos facili-
ces, l’averlion qu il en témoigne fait airez c0nnoi-
tre qu’il eii Égyptien. Car lesGreœ 8e les Macedo.
miens n’ont garde d’y trouver à redire puis qu’ils of-

’ Un be. frent aient: Dieux des É hécatombes, 8c mangent
ÎÏËZ’EbËh avec leurs preltres la chair des bélier lamifiées, tans

milice de qu’il y ait’liijer de craindre que cela dépeuple la
terre de ces elpeces d’animaux comme Appion ré

moigne de l’apprehendet ; au lieu que il tous les
’ autres pais le conformoient aux coutumes de ce.

luy d’où il’a tiré la naiflince, il.ne relieroit bien-
toll plus d’hommes au monde , tant il feroit rempli
de ces cruels animaux que les Égyptiens reverent
comme des Divinitez , 8c qu’ils nourrilient avec
tant de (en.

Quefionluy demande qui font ceux de tous les
Égyptiens qu’il croit cirre les plus figes de les plus
religieux, il répondra (ans doute que ce font les
preltres , puis qu’il a dit que ce fiat a eux que les pre-
miers R015 d’Égypte ordonnerent de reverer les
Dieux 8: de faire une profeili-Jn particulier: delà
gefle. Or tousces preltres i: font circoncire, s’ab-
fiiennent de manger de lachair de pourceau , &nuls
autres des Égyptiens ne facrifient avec au. ’

Appion n’avoir-il donc pæ perdu l’clprir lors
qu’en nous calomniant pour favoriier les Égyptiens
il ne s’ell: point apperceu que c’eil iur,eux-mô-

. mes que tombent les reproches qu’il nous Fait ,’ puis
u’ils ne pratiquent pas finalement ce qu’il. con-

damne , mais ont appris aux autres p lesà le faire
circoncire, comme HCtOdOtC le témorgue. Aptés
cela s’étonnera-t-on qu’Appion n’ayant point

craint de parler fi outrageuiement contre les loix
de ion pais il en a cité puni comme il le méritoit;
lors que n’ayant pû éviter de i: faire circoncire,
la play: s’elt tellement envenimée qu’il a rendu
l’aine avec des douleurs infiipportables, pour faire
connoiitre ’a tout le monde avec quelle pictés: que]
relpeét on doit obierver les loix qu’on cil obligé de

iuivreac ne point reprendre celles des autres. Telle
a cité la fin d’Appion pour avoir fait tout lecon-
traire: 8c ce devroit eût: aulIi la fin de ce livreque

’ je n’ay entrepris d’écrire que pourth répondre.

CHAPITRE VI.
Reponfê à ce que Lyfimaque , Apofiom’au Molon , a;

quelque: autre; ont du contre Moifi. b fait
in" combien ce! admirnble Legr’erteur 4 207405
tous le: autre: , Cf que nulle: loix n’ont jamais efle’

fifnlnte: n) fi religieufirnent obfèrw’e: que celles
qu’il a eiablier.

M Ais parce que Lyiunaque , Apollonius Mo-
lon , de quelques autres ont par ignorance 8c

par malice voulu faire croire que Mdile noflre Le-
gillateur n’eiloit qu’un ledutleur 8c un enchanteur ,
de que les loix qu’il nous a données n’ont rien que de

méchant 8: de dangereux , je mectoy obligé de faire
voitquelleelinollr: conduite en general, 8c nofire’
manier: de vivre en particulier; à: j’eipere quel’on
connoilira qu’il, ne le peut rien ajouter al’excellena
ce de nos loix, tant pour ce qui regarde la picté,
que laiocieté civile, lacharité , la jul’tice, la
dans les maux , 8c le mépris de la mon. Je prie ceux
qui le liront de ne le laill’er pas prevenir parun dth
d’y trouver à redire: &cettc demandeeil d’antan
plus mitonnable que mon delÏein n’ell pas de m’ée

tendre [in les louanges de nollre nation, maisien-
lement de la jullifier des choies dont on l’accuie fi .
faulleinent.

C: n’ell pas par un diicours continu comme ce-
luy d’Appion que Melon par]: contre nous: il a ré-
pandu les calomnies en divers endroits de ion ou-
vrage. Taurofi il nous traite d’athées 8c ennemis
de tous les hommes, tantollil nousr rodtemihe
timidité, a: tuntoll: il nous accule d’d eaudacieux.
Il dit ailleurs que nous tommes lus brutaux que les
Barbares, de qu’ainii’ l’on ne dort as s’étonner ne

nous n’ayons rien inventé d’utileà vie. Rien neli ’

plus facile que de le confondre de tant d’inapoflu-
rcs,puis qu’il n’ya qu’a lire nos loix pour contrainte

qu’elles commandent le contraire Ide-ce qu’il "blâme ,

ce que chacun fçait que nous les obiervons tres-reli-
gieufemenr. u: li pour juiiifier la pureté dénue
ceremonies je uis contraint de parler de cellesdes
autres muions , il s’en faut prendre à ceux qui s’ef-

forcent de faire croire que les mitres leur fiant beau-

coup infericures. . -Tout ce que cet auteur a: les autres difent contre ’
nous i: réduit àdeux points: L’un que nos loix ne
font pas bonnes, dont le ienl ab ’ que j’enrap-
portera fera voir-le contraire: 8c ’autre que nous
ne les o ervonspas. Pour répondrea cesobjeâions
il fait reprendre les chofis d’un peu plushaut. Je
dis donc que-ceux qui par leuramour pour le ’
public ont établi des loix pour le réglassent des
mœurs (ont beaJctxJp pltsefiirmblesqueceuxqm’
vivent lins ordre a: fans dilri l’une. Ainfi chacun
doit f: conformera eux (ans r de Eure de nou-
velles loix par lavmiré depafierpdarinventeursôr
non rpas pour imitateurs. Le devoir d’un Legiflateur
con ille à n’ordonner rien qui ne ioit fi juil: que l’u.

figcen fait utileaceirxqui le Etlede-
voir despeuples conflue anes’en d irjarm’sny.
dans leur bonne ny dans leur ’ e fortune.

Or je dis que mûre Legiilateut recede en anti-
quitéücurgue,Solon,Zaleucusde Jeton. .
les antres tant anciens u: modernes que les Grecs
vantent fi fort, &qu: nom de loixn’cillok pas
autrefois finalement connu parmy eux , comme il
paroifl parce q11’Hornete n’en a point nié. Lespeu-

pies ciloient gouvernez par certaines maximes a:
quelques ordres des Rois dont on nioit felon lesten-
contres fans qu’ilyen coll tien d’écrit. Man’snoflne

Legiflateur , que ceux meime qui parlent contre
nous ne peuvent defivouer dire tresancien, a en
voir qu’il doit un admirable conduâeur de tout un

peuple, puis qu’aprés luy avoir donné d’ex-

cellentes loix il 1:1 a de lœrocevoirôtde
les obierver invi blernenr. Voyons par la gran-

l aux
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deu: delèsatîtions quel il aelié.’ Nos ancellres qui

s’efioient extremement multipliez dans l’Egypte
gemmant fous le joug d’une inlitpportable fervitu-

’ de, ilne leur fervit pas feulement de chef pouren
forcir 6c les conduire dans la terre que Dieu- leur
avoit promife ; mais il lesgarantit ar fon extrême

tudence d’infinis peuls. Il leur filin PlirCt des de-
uns eauôcfoûtenir divers combats ur defen-

dteleurs femmes, leurs enfans, 8c leur leu. Ilsl’é-
prouverait dans tant de diflîcultez un excellent ea.
pitaine , un tus-(age conduéteur , 8c un proteâeur
incomparable. Quoy qu’il perlùadall tout ce qu’il
vouloit à cette rande multitude 8c qu’elle luy Full
enremement fo’ilmife , il ne fut jamais tenté du delir

de dominer: mais dans le temps que les autres af-
fectent la rannie 8c lâchentwla bride au peuple pour
vivre dans c defordre; au lieu d’abufer de fort autori-
té ilne penfa qu’a marcher dans la crainte de Dieu ,
qu’a exciter ce peupleàeinbraller la picté 8: la ’u-
itice , qu’à l’y fortifier par fon exemple , 8c qu’a -

mir [on repos. Une conduite fi fainte a: tant de gran-
des aérions ne donnent-elles pas fiijet de croire que
Dieu elioir l’oracle qu’il confultoit , 8c qu’ellant
’ dé qu’il devoit en toutes chofes feconformer
a C1 volonté il n’y avoit rien qu’il ne fifi: poutinlpi-

ter ce mefine fentiment au peuple dont il avoit la
conduite: tien n’eiiant fr œpable d’empefcher les
hommes de combe: dans le peche’ que la créance
qu’ils ont que Dieu a les yeux ouverts fur toutes
leurs aérions! Voila quel adié nolire Legiilateur,
&non unfeduôlneur tel que ces auteurs le repre-
(cntent; mais Emblable aMinos, 6c a ces autres L
Legiflatmrs dont les Grecs feglorifient. Car Minos
diioit qu’il avoit recru fes loix d’Apollon dont il
avoit confulté l’oracle a Delphes ; 8: les autres di-
foient les tenir d’autres Divinitez , foit qu’ils le creuf.

fent en effet , ou qu’ils vouluii’enrhle perfuader au

peuple. Mais il cil facile de ju erg: la eomparailbn
de ces loix lefquelles font les p us ’ tes , 8c qui font
ceux de ces Legiflateurs qui ont eu une eonnoiflance
plus particulier: de Dieu. Oeil donc ce qu’il Faut

maintenant examiner. t
Les divetfes. nations qui (ont dans le monde fe

conduifent en des manieres diiferentes. Les unes em-
brallentnla Monarchie: les autresl’Asillocratie; 8c
les autres la Demoemtie. Mais noflre divin legifla-
reur n’a établi aucune deees’fortes de ouveme-
ment. Celuy qu’il a choifi a cilié une repubquue a qui
’on t donner le nom de Thcoeratie, puis qu’il l’a

entierement dependante de Dieu; que nous
n’y regrdons que luy feul comme l’auteur de tors

les biens 8: qui pourvoit aux belbins generalement
de tous lés hommes ; que nous n’avons recours ’à
luy dans nos afiliëkiongôtque nous femmes pe na-
du que. non feulement toutes nos a6tionsluy font
connuës, mais qu’il penetre nos penfécs. v n

Les autres chiflateurs ont bien enfeigné qu il y a
un Dieu qui cil un Monarque tout uillîtnt: mais
ils meflentà cette verité diverfes Fab es, en recon-
noiflânt d’armes Divinitez qui font incapables d’en-

[endEÇthuŒ prietes 8c de connoifire leursbeioins,
leurs lamifiées, 8c leurs atlions. Moïfe aucontraire
declare qu’il n’y a qu’un feul Dieu" parfaitement
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bon & toûjours prelià nous écouter , incréé , ster-

nel,imm’ortel, immuable, qui (impaire infiniment
en beauté toutes les creatures’, qui ne nous cil con-
nu que par a puiliànce, 8c dont l’eflènce nous et!
inconnue. Les plus figes & les plus fçavans des Grecs
paroiliént avoir en cette Opinion de Dieu ayant, ainfi
que je l’ay dû , parlé de luy comme d’un Monarque ,

ce qui rejettoit la pluralité des Dieux , 8e d’une ma-
niere convenable à un réme majelie’ en le nom?
tuant un principe fans uncipe 8: élevé au delfus de
toutes choies. Car Pitliagore, Anaxagore , Platon
&autres Sto’iciens , 8c pref ne toutes les es fe-
&es on eu cette créance de ieu: mais ilsflnr ofé
laprofelier ouvertement à caufe des fuperllitions
dont le ple efioit prevenu. Nome Legiflatenr a
cité le. cul dont les aérions 8c les paroles ont cité
conformes. Il n’a pasfeulement inflruit ceux de fon
temps de ces feintes veritez: il a fait que leurs def-
cendans en ont confetvé religieul’ement lacre’ance,

8c que rien n’a elle capable de les ébranler dans leur
foy, parce qu’il n’a point établi de loix quine (uf-

fcnt utiles ’a ceux ni les ont reeeuës, arque ne fe t
contentant pas de en: faire connoiflre l’adoration
qu’ils devoient à Dieu , il leur a ap ris qu’une partie

de fan culte confine a pratiquer es vertus, telles
que font la juliiee, la force, la temperancc, 8: à
vivre dans une étroite union , les uns avec les autres.
Ainfi il ne leur: rien ordonné qui ne fe refere à Dieu
&qui ne tendeà une veritable picté. Il lesa inllruits
de tout ce qui regarde larellgion St les mœurs, ôta
joint la pratique alaTheotie; au lieu que les autres

’ rs en prenant celuy de ces deux chemins
qu’ils ont le plus a rouvé ont quitté l’autre. Les

Lacedemoniens 8: es Candiots ne (e fervoicnt point
de paroles, mais feulement d’exemples: a: les A- ’
theniens Be prefque tous les autres Grecs fe conten-
toient de faire des loixôc de donner des pt tes,
lansfe mettre en peine de les faire pratiquer. oflre.
Legiflateur aucontraire ne fepare jamais ces deux
chofes. Il n’a rien omis de ce qui peut fervirà former

les mœurs, mais a urveu atout par les loix qu’il
a donnéeslll a regifjufques aux moindres chofeS
dont il nous cil: permis de manger , 6c avec qui nous
les pouvons manger. Il en a nié de la mefme (me x
en ce qui regarde les ouvrages, le travail, 8c le repos , ’
afin ucvivant fous la loy Comme fous un pere de
l’ami cou (ousunmaiih’e, nous ne puifiicins faillir

par ignorance. Et pont nous rendreinexculables fi
nous manquions à obferver ces faimes loix il ne s’en:
pas contenté de nous obliger a les entendre lite une
fois, deux fois , ou diverfes fois ; mais il nousaor-
donné de nous ablienir dans l’un des jours de la f:-
maine de toute forte d’ouvrages pour nous appli-
quer fans dilhaélion à les entendre a 8c mefineà les
apprendre: ce que nuls autres Legiilateurs n’ont ja-
mais Fait. Aufli voit.on parmi les autres nations ne
la plufpart non feulement ne vivent pas felon les
loix établies entre eux , mais les ignorent prefque
entierement, &ne eonnoili’ent qu ils ont manqué

ne lors qu’on les en avertit : ce qui fait que les per-
iimnes les plus élevées en di nité tiennent auprés
d’eux des gens qui font profe ion d’en avoir une par-

timliere intelligence: au lieu que fi l’on interroge

P p p a quel-



                                                                     

7go Reports:quelqu’un de nous force liijet, ou le trouverafi in-
lltuit de nos loix que ion propre nom ne luy cil pas
plus connu. Nous les apprenons tous dés polir: eus
lance : nous les gravons dans mûre efprit . y contre-
venons ainli plus rarement, 8c ne pouvons y con-
trevenir fans en foutlrir la punition. Cette connoti-
laiiee produit aulii parmi nous une admirable con-
formité , parce que rien n’efl fi capable dcla faire
milite 8c l’entretenir que d’avoir les mefmes fenu-
mens de la grandeur de Dieu , 6e d’ellrec’levez dans

une meime marxiste de vivre 8e dans les mcfmes
coutumes: car on n’entend point parmi nous par-
ler diÛment de Dieu comme il arrive parmi les
autres peuples, non leqlcment entre les performer
du commun qui difent chacun au bazard- cequt leur
vient dans l’elprit, mais entre les philofophcs. Car
les uns veulent faire croire qu’il n’y a point de Dieu:

D’autres loûtienuentquelaprovi ence ne veillepas
fur les hommes , n ne met entre eux nulle difficu-
ce , a: que toutes citofes leur (ont communes. Nous
croyons auconttaire que Dieu voit tout ce qui le paf-
fedans le monde. Nos femmes 8c nos fetviteurs en
font perfuadez connue nous: on eut apprendre
de leur bouche les rcgles de la con taire de noilte
vie, de que toutes nos aôlions doivent avoitpour
objet de plaire à Dieu.

Quant à ce que l’on nous reproche comme un
grand defaut de ne nous point étudier a inventer des
choies nouvelles , loir dans les arts , ou dans le langa-
ge , au lieu que les autres peuples meritent beaucoup
de louange ’y apporter de continuels chat-fenton .

t nous attribuons aucontraireà vertu sa pru ence de
demeurer conlhmment dans l’obfervation desloix
ce des coutumes de nos auteures, parce que c’ell.

, une preuve qu’elles ont cité arfaitcrnent bien éta-
blies, puis qu’il n’y a que ce les à: n’ont pascer

avantage que l’on oit obligé de nger lors que
l’experience fait connoiftre le befoin d’en corriger
les defauts. Ainfi comme nous ne doutons point que
ce ne foit Dieu qui nous a donné ces loix par l’entre-
mife de Moife, outrions-nous fins impiete’ ne nous
pas efforcer de es oblènver tres-religieuIEment? de
quelle conduite peut dite plus jolie , plus excellente
a: us lai me que celle dont ce fouverain Monarque

’ de ’univers cil l’auteur, que cette conduite admira-

ble qui attribuëàtous les Sacrificateurs en commun
l’adminillratîon des chofes laitues , de au Grand Sa-
crificateur l’autorité lut les autres pour s’ nitrer
tous avec tant de defmterelfement à: de pur d’un
(i divin miniiiere, qu’ils mépriient les tichcfl’ès 8c
s’élevcnt par leur vertu au dcffus desafl’eüionsqui

corrompent l’elprit des hommes. Ce font euxqui
veillent avec un loin continuel a faire oblewer la loy
&àmaintenir ladifciplinc: ils [ont jugesdesdifl’e-
rends a: ordonnent de la punition des coupables.
Quelle forme de Ëpuverncment eut donc ellre plus
parfaite que la no e, &quebpit’is grands honneurs
peut-on rendre a Dieu , puis que nous fommcs toil-
jours prcparez nous acquitter du culreque nous luy
devons ; que nos Sacrifiœteurs fiant établis pourveil-
le: fans celle à ce qu’il ne fe faire rien qui y (oit con-

traire, 85 que toutes chofes ne font mieux re-
glces le jour d’une fente folsmnelle qu’elles le font

A AP’ËlO’Ü.’

toujours parmi nous? A peine les autres nations 6b.
fervent durant uclques jours leurs ceremonics’aqui
elles donnent e nom de myllceres: &nous aucun-
traire ne manquons jamais depuis tant dcfiedcs de
pratiquer avec joye toutes les nolises.

CHAPITRE V11.
Suite du ehapùrepreeedmt 0è il a? mfiperle’derfèm

une»: que le: fautif: ont de [agrairien de Dieu , c1
de ce qu’ils ont fiufert pour ne point manquer à
1’ déferrasse» de bien loix. ’

j E Nue les autres preceptes de honte reli ’onCt
qu aucun de nous n’ignore , elle nous lige de

croire que Dieu comprend tout en (by; qu’il ne mana
que rima la perfeâiou ny à fa felicité; qu’il fugit à

luy-mefine 8c arcures les creatures ; qu’il dl le
commencement , le milieu , 8c la En de toutes cho-
fes; qu’il opere dans toutes nos riflions 8: nos bori-
nes œuvres; que rien n’ell fr vilible que fa puillan-

ce, maisque informe 8c fa. candeur font incom-prehenhbles 5 ne tout ce qu’à y a de plus riche 8: de l

plus excellent us le monde eüincapable de le re-
prelènter , 8c méprifitble en comparaifon de fa glui.
te; ne non feulement nos yeux ne peuvent rien voir
qui uy reflèmble, mais que mitre efprit ne peut rien
si inerqui ena roche, 8c quenousnelecon-
no’ ons que par es œuvres lots que nous confide-
ronsla lumiete, le ciel, lefoleil, la lune , latetre ,la
mer, les demies , les animaux , "8c les qui
font des ouvrages de fes mains, fans qui ait eu be.
loin pour les créer n de travailler ny d’eitreafliilé
de qui que celoit , ’ feule volonté ayantfirfii pour
leur donner l’ellre dans le moment qu’il l’a voulu.

C’ell donc lu que tous les hommes font obligez d’a-

dorer 6c de ervir, en pratiquant lavettu quid! le
feul moyen de luy plaire.

Comme il n’y a qu’un Dieu de qu’un monde qui

[ont communs a tous les hommes, nous n’avons
aulii qu’un Temple: se cetteconformité luy cita. -
grcable. C’cil dans ce Temple ne nos Sacrificnteurs
adorent (2m eternelle majelie’. eluy qui tient entre
eux le premier rang luy offie avant tous lesautres
deslircrificcs, veilleà l’obfervationde lèsloix, pu-
nir ceux qui font convaincus de les avoit violées 5 ju-
ge des dili’erends , de quicon ne luy deiobe’it cil
chaflié comme s’il avoit defo ’i a Dieuqmefi’ne.

Ce que nous mangeons bchairdes homes que
nousimmolons n’cll pas pour fairebonne chercôe
nous enyvrer : ce ui attireroit (in nous la coleta de
Dieuqniairnela ’etéôclatern ce. .

Nous commençons damnas prier
pour le bien germai du, monde , a: culait: pour
nous-influes commefitiûntunepartiedecemutôe
(cachantque tienne davantagebDieu que ce
lien d’une afoâion mutuelle qui nous minot: en-

femblc. . ’ ’Les «une: les ’ nous luy raflions
pour pour but luy demander du bien: il en
aitvo tairemenr atous, 8e la cette eûpleinede

fesbienfaits: maisc’efipourlelirpplierdenousfaire
lagrace d’en bien nier.

LAvant
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Livrtz ll.thlrr’prr«ki ’VII’.
Avant que d’offrir des fierifices la loy nous oblige

de nous purifier en nous feparant pour quelques
jours de la camp nie de nos femmes, de en obier-
vaut d’autres choies qui feroient trop longuesa rap-

rter. . . ’--C’ell ainli que Mdife nous a ordonné de vivre
pour nous rendre agreables à Dieu qui cil luy-melï
me noflzre loy. Et quant ace qui regarde le mariage,
il nous,ell permis d’en nfer ’ A r avoir des enfants:
mais tout commerce qui viol’é’lles loix dela nature

nousfell defendu litt peine de mon. . .
I .La lo veut aulii que dans le mariage n’oihein-
tendon lbit fi pure que us n’y confluerions point
le bien , &que bien loinlydnlever des femmes , nous
n’ufions pas du moindre artifice pour leur perlin-
der de nous époufer. Il faut que nous lesrecevions
de la main de ceux qui ont le pouvoir de nous les
donner , 8c avec le confentement des rens. La
femme doit ellre allujettie en toutes e oies a ion
mat); , quoy qu’elle [oit plus vertueulc que luy . para
ce que Dieu luyladoune’ ce pouvoir lut elle; mais il
ne doirpasenabufer. La femme ne doit avoir cop-
noiliànee ne de lonnnty, 8c fi elle y manque elle
cil irrcmiaiblement punie de mort. La loy defend
aulIi fur ine de la vie de faire violenceaune fille
promife un autre , de commettre adultere avec
une femme mariée , 8c avec celle ’ nourrit.,des
enfans, a: défend aux femmes litt inclinepeine
de fu rimer les colins qu’elles mettent au monde ,
ou de es faire mourir dans leur fein , parce que c’ell.
tuer une ameen étouffant uncorps ,- ôcdimitiuer le

nombre des hommes. - , . .Pour peu que l’on foit tombé dans quelqueim-
pureté on ne lçalltoll offrir le lacrihce: &les fem-
mes lont mefme obligées de le laver aptes avoir eu
la compagnie de leurs maris à caufe de la communi-

cation que l’ame a avec le corps. v -
La loy ne met melmedans les jours que

l’on folemnife la. nail ’ ire des colins de faire des
fellins, de peut de donner fujetas’enyvrer, 8c afin
de leur apprendre dés lors ’a dire (obres. Elle veut
qu’on les inllruife de bonne heure dans les lettresôc
la connoillance de nos loix , de qu’on leur apprenne
les grandes actions de nos: rédecelleurs a ode les
animer il les imiter , de leur o tout pretexte de fail-

lirpat ignorance. o a .* La lagcllè de cette loy li l’aime a pourveu juf ues

aux funerailles des morts: elle en retranche la cm.
ptuofité , comme aulli celle des lepulchres: mais elle
ordonne aux domelliques de prendre foin des oble-

les de leurs maillres , avec ordre de le purifier après
s elire ainfi approchez de ces corps morts , 8c permet
aux putens des défunts de les pleurer a: de les plain-
dre , parce que c’ell un devoir de picté que Yonne

r figuroit avec jullice refufer a la nature.

donne la punition. l

Qle fi quelqu’un a commis un meurtre , lbit Vo-
lontairement- , mon fansdellein , la meime loy en or-

Elle commande de. rendre aprés Dieu route rom
d’honneur Îa’ fou pere «St à fa mere avent que ceux ni

y manquent foient lapidez , 8c que les jeunes te pe-
clent leurs anciens , .parCe que rien n’ell fi ancien
que Dieu Elle veut suffi que les amis ’ vivent
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enfirmble avec une entiere ouverture de cœur,
parce u’il ne peut y avoir d’amitié ou il n’y a

point e confiance; Mais s’il arrive que leur it-
mitié fe rdmpe ; elle leur defend cxPrèllément
de reveler les lectets qu’ils selloient Confiez lors
qu’elle duroit encore. Si un arbitre reçoit destpre;
leus elle le condamne a mourir , parce qu’il a ioulé

aux pieds la jullice. ’
Elle traite comme mupables ceux ni pouvant

affilier leur prochain ne le font pas: de end de rien
prendre de ce qui cil a autruy , a: de preller a ulure. , p

La fagelle qui reluit dans toutes ces loix 8c autres
(Lanblablcs comme l’union entre mus: 8c je croy
aulIiidevoir ra rrer avec quelle prudence nome p
ficellent Legil teut nous ordonne de nous condui-
te envers les étrangers, afin de faire connoillzre qu’il
ne fe peut rien ajoûter à fi conduite pour nous em-
pelcher de nous relafcher dans l’obfervation de no:
loix par no’llre communication avec eux, ou ’de
manquer à la charité en leurenviant le bonheurde
les fuivre s’ils le defirent. Il nous ordonne donc
qu’en cas qu’ils veuillent les embmiler nous les re-

cevionsà bras ouverts; parce que l’union entre les
hommes ne confule pas tant a ellre d’une mefme
nation qu’à fe rencontrer dans les meimes lentimerrs

de la mefme maniere de vivre. Et quant a ceux de
ces étrangers que ne liant que palier il ne nous permet
pas de leur rien Communiquer de noseoûtumes’;
mais veut que nous nous contentions de les alliller
de ce leur cil: malfaire. Aquoy il ajoute qu’il
ne faut relufcr ’a perfonne le feu, l’eau, la nourri-

ture , lafepultute , 84 la eonnoillance du chemin
qu’il doit tenir. Sa bonté s’étend fui es’ aux enno-

mis: car il nous defend de mettre e feu dans leur
pais, de couper leurs arbres fruitiers, de de un.
et ceux qui font me; dans le combat, a: de -trai-

ter les prifonuiers , particulierement les feuimes.
Il a pris tant de loin de nous infpirer l’humanité.

8c la douceur qu’il veut mefine que nous la" prati-
quions envers les animaux irraifonnables. Il ne
nous permet d’en faire qu’un ulà’ge legitime ,

nous defend de tuer ceux qui citant domelliquea
naillènt dedans nos maifons, de de faire mourir
les petits avec les meres de ceux qlu’il nousellper;
mis de manger. Il veut nuai que ’on épargne les
belles qui nous (ont ennemies , &defend de tuer cell
les qui nous aident dans nos travaux.

Ainli on voit qu’il n’yarien de tout ce i peut
nous rendre bonsa quOy la fagelfe ne scandé]: de il
a ordonné des peines contre ceux qui violeroient ces
loix; maisdes ’nesqui enplulieurscas ne (ontpas
moindres que mort. Il y condamne celuy qui
commet un adulterc , qui viole une fille , ou qui tom-
be avec une performe de (ou mefine fixe clairs un cri-
me qui fait honte à la nature , fans aum’n’e exCeption

loir qu’il fait libre ou efelave. I ’ i
Ila aulft établi des peines contre ceux qui ven-’

dent a faux poids 8c à faillie mefitre, qui ufent de
tromperieen quelque autre maniere que ce foit; 8e
ces peines font beaucoup plus grandes que parmi les
autres nations.

Qtant ’a ceux- qui commettent quelqtreimpieté
envers Dieu, ou qui offmlent leurs percs de leurs

PP P 5 meres,
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lucres , on les fairmpurir wifi-roll. Minis 3413.th
obiervcnr religieuiement toutes ces loix recourent

ou: recompence de leurriertu non pas dei on. de
l’argent, ou des couronnesenriclnesde râtelles;
mais ce qui dl incomparablement plus e entable le
témoignage de leur propre conlctence , &lcibon-

plieur d’ellre aimez de Dieu, qui confirme ce que
Moile fou (èrviteur a prédit ne pouvoir manquer

. d’arriver , & affermir tellement leur fox qu’ilssex-

. Poli-11! avec joyeà La mort pour la detenœde ces
talures loix , avec une ferme elperance de jouir d un

bonheur eternel dans une antre vie. . l I
Je n’aurois pas rapporté ce que je viens de dire fi

chacun ne fçavoit; que plufieurs de naître nation ont
fou [fendants tannée rencontres avec un courage 1n-
Vincible toutes fortes de tourments, .8c.melme.la

v mort plûtoflt que de proferer lamoindrc parole con-
tre nollre loy. Mais quand ce ne fieroit pas unechofe
comme de tout le monde , &qnd’on n’eufl: lamais
entendu parler délions: fi quelqu’un racontortqu il
auroit leu dans une ltifloire, ou veu dans un pais
éloigné de tout commerce un peuplequi aurortdes
,fentimens (i religieux ont Dieu, 85 qui oblèrverort
depuis tant de (racles de telles loix fans s’en dire 13:
mais’départi; pourroit-il n’en eflre pour: touche
d’admiration? ô: ne feroit-elle? pas d’autant plus
grande qu’il verroit continuellement arriverenfon
pais des cliangcmens dans la religion 8c dans les
mœurs? Ne [canyon pas que ceux des Grecs qui ont
depuis peu entrepris d’écrire touchant le gouverne-

ruent des republiques ont elle traitez de ridicules,
parce qu’ils ont propofe’ des choies dontlapratrque

cil impofliblee Car finis parler des philofophesde
cette nation qui ont écrit fur ce fujer avant Platon
qu’ils admirenttant . comme iurpallant tous les aur
.tres parla-puretéde les mœurs, parioneloquence,
86 ar la force de. les raifonnemensnn’a-Lil paseflé’
rai . e’ , mefine dans desvcomedies , parceux quibû-
tenoient que ce qu’il avoit écrit de la politique ne le

pouvoit pratiquer 3 Nmnoins (i l’on conirdere les
ouvrages, on trouveraq’u’il y a plufieurs clwfes qui fe

rap rtenr aux confirmes des. autres peuples : Be luy.
me me con (e [le qu’à mule de l’ignorance du vulgaire
il n’a ofè’ écure tout ce qu’il connoifloit dola gran-

deurôc de la gloire de Dieu , parce qu’il ne l’auroit
û faire [auspetih Maispluficurs le moquent de ces
ix propoiëcs par Platon comme diane nouvelles

8c faires’a- laifit, 8: calment tellement celles de Li-
curgue qu ils croyent les Laeedemouiens heurEux de
les oblèrver depuis Hong-temps. Creil: doncpar leur
propre témoignage une marque de vende conti-
nuer dansla: rariquedes meime?» loix : ôçs’ils admi-

i rem en cela lits Lacedemoniens ,” ne doiventails pas
beaucoup plus. nous admirer en comparant le peu de
temps que «peuple a continué à les obfetver avec

lus de deux mile ans qu’il y a. menons oblewom
res noflzres î A quoy l’on peuujo r qu’ils neles ont

gardées que lors qu’ils. (ont demeurez libres; &les
ont prelque toutes abandonnées quand ils ont elle
abandonnez de la fortune. -Mais nous au contraire ,
quoy qu’elle nous ait tellement perfiecumx dans les
divers changemens des dominateurs de l’Afie , de
quoy qu’accablez de maux, nous ne nous enflammes

La E, 9A;AtA 1 o (8;;jamais d mis , fans que l’on nous puiflè accufer d’à;

voir con nitré encula nome repos de nol’tre plaifir,
se quoy. se les travaux que l’on nous a impofezË
zyeutefié auCoup plus grands que ceux des Lace-

emoniens: caron neles employoit qu’à travailler
àlarerre 8: à diverfes fortes de mufliers ,- &üstf
incuroienràlcur aife dans les villes bienïiionrrisôt
bien venus , fins que l’on demandait aritre’choie
d’eux iinon.d’aller à in guerre coutre les’ (Ennemis

de ceux qui les avoient (imageais. Sur quoy’je ne
m’arrefle point à remarquer qu’ils [ne (ont patrie;-

meurez fidelles comme leurs loix les y obligeoient ,
plufieurs citant allez . cit-avines fe rendreà leurs enne-
mis. Peut-on dire la même choie de nous? je nefçay
que deux outrois peribnnes’qui aryen! renoncëà nos

loix par l’apprehenfion de la mort: Je ne dispas une
mon telle que celle qui arrive dans laguerreïôequ’il
cit facile de fu’pporter; mais une mortficruelle ne
l’on expire dans les tourments, 8c qui ellfi horri le
que je ne (çaumiscroirc que ce (oit par un motive:
ment de haine que ceux àqui nous nuas (bmmes
trouva aflujertis layent fait (briffât à plufieurs de
nome nation. Je fuis perfuadé qu’ils n’y ont cité

poulier. que pour voir s’il fi: trouveroit des hommes
li-attachezàl’obl’etvation de leurs loix , qu’ils con-

fiderafienr comme le plus grand de tous les maux de
faire onde dire (culement la moindre cholè’quiy

full: contraire. n ’ - AIl n’y a pas neanmoins fujet d’admirer quenuls
ratures peuples ne s’expofent fi courageufement que
nousà vlamort 11’ la’defenfe de leurs loix, puis
qu’ils ne peuvent fe refondre d’obferver feulement
des chofes qui nous paroifiènt legcres. telles que font
la (implicite dans le boire , rlemanger , 8e les habits ,
la continence, 86 l’oblervarion du jour du repos. Il
leur faut demander fi dans la chaleur de la guerre lors
qu’ils mettent en fuite leurs ennemis ils pourroient
le refoudreàpratiquer cette abfiinence de certaines
viandes-quev’la loy ordOnnc: "mais nous prenons plai-
fir de rendre cette obeîfiànce à nos loix avec une fer-
meté invincible. ’ v t ’

,Que Lyfimaque , Melon , Grecs autres le billes
qui n’écriveirt que des calomnies a: abritent l’a jeu-

neflè , cel’fènt donc de nousvouloir faire pallia pour
les plus méchants de tous les hommes. il

’CHAPITRE V111.
in: rien. Je]? plia ridicule que cette pluralite’d:

Dieux de’Pa emmjfi horrible que le: vice: douait
demeurent accord que ce: pretenduèlc Demain
(fiaient capabler. Q1: laperas, le: orateurs, 551e:
excellai: mifàm ont prmipalemnt computai à

’ tîablir cette faufi 67mm: dans 1’ fait derpenplcx g

mais que 1:1]:li fige: d’un: la]: üafèpba "d’4-

wientpm. . .E ne veux examinerquelles tout les loix des
autres peupies: Nous nous contentons d’obièr-

ver les nomes fans blafiner celles d’autruy, ornons
ne nous mocqnons pas incline ny ne donnons
point de maiediCliorrsà ceux que ces nations con-
(iderent comme des Dieux, parce que noftre Le-
giflateur nous l’a defendu à Gaule du» refpeél: deu

atout
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à tout ce qui porte le nom de Dieu. Mais je ne
rçaurois ne point repoudre aux chol’cs dont on

- nous accule li lianll’enieutj quoy qu’il lèmble que
cet c’crit ne fait pas necelliirc pour les relater , puis
qu’elles l’ont déja ellc’par tant d’autres. Car qui

ont ceux des plus êllimcz d’entre les Grecs’a caule
de leur flagelle qui n’ayent pas repris les po’c’tcs les

plus celebres 8c particuliercment les Legillateuts
d’avoir fiait croire aux peuples cette luralité de
Dieux nais les uns des autres en tant. e maniera
diffamas, de qu’ils failoientanonter àtel nombre
que bon leur.lEiirbloit 6c leur donnoient comme
aux belles divers lieux pour leur demeure , aux uns
fous la terre, aux autres dans la mer, émouloient
que les plus anciens litilent enchailnez dans les en-
fers. Q1311! à ceux qu’ils difoient habiter le ciel ils
établil’l’oienr ru: eux un te de nom , mais un tyran

en clin, contre leq lafemme, fonfrere, &fa
fille née de [on cerveau avoient cor ire pour le
challër de lori trône comme il en avoitchallë flan
pere. Ainli ceux des Grecs qui lurpalloient les au-
tres en flagelle ne pouvoient ne le point macquer de
ces extravagances, Se de ce que ceux qui en les pu-
bliant li hardiment vouloient faire croire que de ces
Dieux les uns elloient jeunes , les autres dans la fleur.
de l’âge, 8; les autres vieux; qu’il y en avoit de
routes fortes de prolellîons 8c de melliers , l’un for-

acron, l’autre tilleran, l’autre guerrier qui com-
battoit contre les hommes , l’autre joueur de harpe ,
l’autre qui prenoit plailir à tirer de l’arc , 8c que s’in-

tcrellànt dans les querelles des hommes ils en ve-
noient aux mains avec eux, de en recevoient des
blellures dont ils fupportoient impatiemment la
douleur. Mais ce qui el’t encore plus horrible ilsat-
tribuent à ces pretendus Dieux 8c Déellès des a.
monts 8c des impudicitez dontilell ridicule de s’i-
maginer que’des Divinitez. loient capables. Ilsveu.
lent incline que ce Dieu qu’ils reptefententfipuill
flint se comme le maillre de tous les autres, après
avoir abulé des femmes n’eut pasle pouvoir d’em-

lcher u’on ne les retinll: ptilonniercs 8c qu’on ne

là: noy avec les enlans qu’il avoit d’elles, quoy
que leur mort luy fifi répandre des larmes, parce

u’il clloit contraint de ceder aux ordonnances du
ellin. Voila certes des sciions Fort louables pour

des Dieux que de commettre avec tant d’il nec
des adulteres dans le ciel qu’ils temoignoient envier
ceux qui citoient liirpris dans des aâions fi infirmes :
Et que ne pouvoient donc point faire les moindres
Dieux en voyant que ce Jupiter qu’ils ,reveroient
comme leur, Roy clloit li trairlporté de cette brutale
paillon? Que diray-je aulIi de ce qu’ils témoignoient

de croire que quelquesuns de ces Dieux condui-
l’oient les troupeaux des hommesôc les lervoienta
d’autres ufages pour en tirerïrecompcnce, 8c que
d’autres elloient renfermez en prilon comme des
criminels Se attachez avec des chailnes de fer z D’au-
tres n’ont point craint de reprefentet ces pretendu’c’s

Divinitez Comme capables de crainte , de fureur ,
de trom crie , 84 de toutes les autres pallions les plus
blalmabl’œ: de quoy qu’en les reprefentant li: im-

parfaits ils ayent perluadé aux peuples de leur offrir
des facrifices, ils croyoient les uns bienfaiùis, les

, a a p. ’autres malfailîms . 8c le ’cond’uifoient envers tu:

comme ils. le (croient conduits envers les hommes:
car ils talchoient de le les rendre favorables par des
PîCfcm, dans la creance’qu’autrement ils leur au-

toientlait beaucoup de mal. - ’
. Peutoon ellre lège à: ne point concevoir de l’in-.

digitation cantre ceux qui ont anpoilonné’lesef.
tirs ar de li grandes impietcz, de ne point admirer

a f le de ceux qui ont du li limp es que des’en
biller perluader? je n’en puis attribuer la mule qu’à;

çc que lesLegiflateurs elloient dans une li grande
Ignorance de la nature se de la grandeur de Dieu.”
que ne pouvant en tirer aucune lumierc pour la «and
duite. des republlques , "ils permettoient aux packs
de fairepall’er pour des Dieux fujets aux pallions-des
hommes tous ceux qu’ils vouloient , de aux on:
m d’écrire des traités touchant le gouvernementj’
des Republiques, 8c d’appuyer leurs lèlitimenspàd
lanterné des..Dieux étrangers; Les peintres 8c les
feulpteurs y ont aulli beaucoup contribué parmi les
Grecs... en reprel’entant ces Divinitcz (douleur e34

de ces milans qui cm loyoient pour ce fujè’tlbrôc
l’yvoire. Il arriva me ne que l’on cella de revêtezC

les plus anciennesde ces Divinitez pour en adorer
de nouvelles: On rétablit en leur honneur’lès anciens

Temples, 8: l’on en ballit de nouveaux lehm que
l’inclination des hommes les y portoit; milieu que
le culte deu au vray Dieu doit ellre perpetucl 8c im-’

minable. -
l’égatement de eurs penfe’esu Mais’lesveritables

philofophes Grecs n’ont pasignore’ cequej’ay dit.
de l’elfence 8: de la nature de Dieu. Ils en font d’ac;
cord avec nous , se le l’ont mocquez’ de ces ridicules
fichons. C’ell pourquoy’ Platon n’admet point de

poëtedans la Republique , de en exclud mefme Ho-
mere qu’il renvoye avec honneur couronné de lau-
rier 8c tout parfumé , de peut qu’il ne détruilè parles

fables l’ inion que l’on doit avoir de Dieu, 8c ne
luy ravi e la loire qui luy el’t deuë. Ce grand per-
lorurage aa limité Molle , en ordonnant exprel:
lèmenr aux citoyens de larepublique dontila for-
me l’i c d’apprendre avec un extrême foin les
loix qui leur donne, de crainte qu’il ne s’y nielle
quelque [mole d’étrange: qui en corrompe la pureté

8: en empelche la durée. ”
Molon ne conlidere aucune de ces rail-onle nous

accule hardiment de Ce que.nous ne recevons pas?
ceux qqi font dans des opinions 8c dans une ma-
niere vivre entierement oppofées aux nollres;
qu que nous ne faillons rien en cela que les Grecs
ne nt aulIi , & plus que nuls autres de Ceux qui
pallènt entre eux pour les plus prudens. Car les La-Î

defendoicnl a leurs citoyens de voyager, de peut
que leur cmnnrerce avec’les autres peuples n’alloiï

blilldamlenr efprit lavigueur de leur dilcipline. En

pour avoir plus de bonté se d’humanité, puis qu’en.

cote que nous n ayons pas lujet d’envier les loix 8c

price, 84 particulierement ceux des plus excellents .

On peut hardiment mettre Moloh au nombre .
de ces qrrilêpetdènr par leitrorgœuildans’

cedemoniens ne recevoient point d’étrangers, 8c -

quoy l’on potinoit aVec jullice les acculer d’ellre i
trop leveres, se nous devons palier ce me l’embleÏ v
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les coûtantes des autres nations, nous ne faifpns
point de difficulté de recevoit ceux qui veulent s m-

fh’uire des nomes. p U
Mais (ans arler davantage des Lacedcmomens ,

Molon fait bien voir qu’ilignote les fendmepsdes
.Atheniens , qui auconrraire des Lacedemomens fe

’ glorifient de cc que l’entrée de leur ville cit ouverte

à tour le monde, 86 puniflènt de mort ceux qui
ofimt dire touchant les Dieux la moindre parole de
plus que ce qui cil porté lpar leurs loin. Ne fut-cc
pas pour cette raifort qu’i firent mourir Socrate?
Car avoit il conipire’ avec lcrertneims œntrefipa-
trie, ou voulu profaner les temples? Son (cul cri-
me elioit d’avoir ufé d’un nouveau fieroient a dlt

furieufement ou par maniere de jeu qu’une Divmr-
té-luy avoit teve’lé qu’il le devoit faire. on dort
qu’on l’accuia auffi d’avoir corrompu l’eiprit de la

jeunelfe en luy inlpitant le mepris des loix &des
coutumes de fou pais: &tout citoyen d’Athencs
qu’il citoit ,- l’une de ces deux chofes , ou toutes deux

cnfemble , luy coûtetent la vie en l’obligeant à pren-

dre de la ci ne.
v Ces me. mes Atheniens ne condamnereneils pas
auiÏi à la mort Anax 0re de Clozorttene, parce
qu’il croyoit que le Rififi elioir un Dieu dont la for:
me citoit une pierre ronde 8e toute enfiâme’e qui
tournoit toujours? Ils promirent aufiî un ralentir
qui leur apporteroit la tefie de Diagore Melien, pat-
ce qu’il rafloit accufé de s’elite moqué de leurs my-

iieres; 8c ils auroient fait mourir Pithagore s’il ne
- s’en fufl enfui , à carafe qu’on le croyoit auteur d’un

écrit qui parloit doutcuËmcnt de leurs Dieux. Mais
s’étonnera-ton qu’ils avoit traité fi cruellementles

hommes quand on ligatura qu’ils firent mourir une
preitrefle accufe’c de reveret des Dieux étrangers , 8c
qu’ils ordonnerent par un édit la meime peine con-

tre ceux qui entre rendroient d’introduire une itou;
velle creance 2 ’elhil donc pas vifible qu’ils ne [té

connoillèrtr point pour Dieux ceux que les autres
nations adorent, puis u’autrement ils n’autoient
pas voulu fc priver du fixons qu’ils auroient pû at-
tendre d’eux a

Les Sevres meime qui font ficruels qu’ils n’ont

int de plus rand plaifir que de répandre le Gang
lioumain, 8: ne rizifl’ereur prefque enrien des belles les

lus farouches, ne laurent pas d’efirc fi jaloux de
Fobfervàtion de leurs mylicres qu’ils tuerent Ana-
charcis li admiré des Grecs à 63qu defonextréme

- [tigelle », parce qu’à fou retour de la Grecc il papillon
plein de refpetït pour les Dieux que l’on y adore.

Ne voit-on pas aulii que parmy les Perfes plufieurs
ont foufi’ett de grands tourmens pour le mê-
me fitjet? Or chacun fçait que Melon citime ex-
trememenr les loix des Perles , 8c admire comme les
Grecs l’uniformité de leurs fentimens touchant leurs
Dieux , 8c laconfiance invincible qu’ils témoigne-
rent lors que l’on brûla leurs temples. Maisil ne les

eliime pas feulement: il les imite en outrageantles
femmes des autres à: en mettant leurs enFans en pie-
ces , qui font des crimes ne l’on puniroit de mort
parmy nous,quand nous ne es commettrions qu’en-
vers des animaux irraifonnables.

a At» p P0 ri.

ZCHAPIT’RE 1X.
Combien le: fin: ouillez. deprtfere’r leur: loix à

le toute: le! mon Et que ’werxpmplci ne le: ont pas
feulement aptérifè’rr par leur: approbation , mai:

mimer.

IL n’ appoint eu de puiflânce quelque grande
qu’e e ait cité, ny autre confidemrion quelconque

qui avent jamais pu nous faire départir de l’obfcrva-
tion de nos loix. Le (cul dcfir de les confervet 8c non
pas l’envie de nous agrandit nous a fait entreprendre

ïafleulemcnt de grandes guerres. Nous avons
ufiert avec patience tous les autres maux: mais

quand on a voulu toucher à ces (aimes loix nous
avons fait pour les foufienir des aàions de valeur
qui femblent aller au delà de nos forces, finsque
les extrémi ou nous nous femmes verts teduits
ayent pt’l r tir mitre ardeur 8: affaiblir naître
courage. Comment donc pourrions-nous preferer
ànos loix celles des autres peuples voyant u’elles
n’ont pas cité obfervées parceux meime quiles ont

établies? Comment pourrions-nous ne pas blâmer
les Lacedemoniens de leur peu d’humanité envers
les étrangers , 8c de leur negligeuce touchant les ma.
nages 2 Comment pourrionsnous n’avoir as en
horreur l’abomination des Elidiens , des Thebairrs ,
8: d’autres peuples de la Grece nife glorifient de
commettre des chez qui font (ironteàlanature ,
qui les ont m ez penny leurs loix, uiJes ont
mefine attribuez àleursDieux, 8c qui àchnnt la
bride à leurs brutales pallions ne font point de con-
fcience d’épouferleursptopres (heurs? Que diray-je

des moyens que plufieurs de ces Mainateurs dont
ils le vantent ont donnez aux méchais d’éviter
le chafiimenr de leurs ointes, en ordonnant pour
toute punition d’un adultere une amende pecuniai-
te , 8c qu’aprés avoir violé une vierge on en foi:
quitte pour l’épcufier? Je n’aurois jamais fait fijc’

voulois examiner parriculierement toutes les occa-
fions qu’ils donnent de renoncer à la vertu 86 àla
pieté, 8c combien d’inventions plufieuts d’entre

eux ont trouvées pour fouler aux pieds routes les
loix. C’cfl ce qui ne fe voit point parmy nous: nous
obfcrvons inviolablement les nofltes jufques à la
mort : c’efl: pour ne les vouloir pas abandonner que
nous tommes challèz de nos villes 8e depouillez de
nos biens: 8c il ne fe trouvera point de juifs , qui
quelque éloignez qu’ils foient de leur pais , 8: quel-

que mdes 8: redoutables que (oient les Princes tous
la domination defquels ils vivent , fanent par crains
te tien de contraire à leurs loix. QIC fi c’eit la pure.
té de ces loix qui nous rend li afetîtionnez à les con-
fervet, il faut donc demeurer d’accord qu’elles (ont
tresbonnes. Et filon dit u’elles fontmauvaifes ,’ i
8: que ce n’eû que par Opinmfireté que nous nousy
attachons : ’ uel chaihment ne mentent point ceux
qui croyant es leurs fi parfaites manquent à les ob-

ferver. "Or comme une longue fuite de fieclesefi la meiL.
lettre de routes les preuves, je m’en ferviray pour
montrer quelles eitoient les vertus-de naître admi.

table
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fable chiflateur, 8c qu’il ne fc peut rien ajoutera
la làintete des inflruélions qu’il nous a données tou-

chant le culte que nous femmes obligez de rendre à
Dieu. Il ne faut que fupputcr les tempspout confiai;
tre que Mo’ifo à prendre d’un tres-grand nombre
d’années tous les autres Legiflateurs. C’cfl: donc de

nous que font venues les loix que tant d’autres Ont
embraifees : a: quoy que les plus larges des Grecs ob-
fervent en apparence celles de leur pais , ils iùivent
en effet les nolites , ils ont les mefmes fentimens de
Dieu, &ils enleignent àvivrepde la mefme flatte.

Pluftcuts autres peuples ont aufli dés long-temps
cité fi touchez de noil:re picté, que l’on ne voit point

de villes Grecques ny prefque de Barbares où l’on
ne cech de travaillcrle lèptiémejour; ou l’on n’al-

lume des lampes , 8c ou l’on ne celebre des jeufnes.
Plufieurs meli ne s’abfticnnent comme nous de man.
gcr de certaines viandes, 8c nichent d’imiter l’u-
nion dans laquelle nous vivons, la cqmmunicatidn
que nous faifons de nos biens , mûre induline dans
les arts, 8c nome annulaireeàfoufiiir pour robât.
vation de nos loix.

Mais ce qui cit encore plusadmirable où qu’ainft
que Dieu gouverne le monde par a lagefle a: par [à

ifl’ancc . mitre loy agit par elle-meime dans les
efprits 8c dansles cintres , fans qu’il (oit beloin pour
la faire obfcrver que l’on y contraigne perlonncz’ a;

ceux ni feront reflexion lut ce ni (e palle dans
leur pais 8c dans leurs nuiront point de
peine d’ajouter foy’aceque jcdtsa I l

Peut-on donc trop admirer la malice de ceux qui
veulent que nous abandonnions des lorx Minimes

ut en prendre de mauvaifcs? Q1: s’ils ne le veu-
mît pas z qu’ils cefl’ent donc de nous dechircr par des

calomnies. Je pastelle fincerement que je ne me
(iris engagé aucune haine ’a defendre cette caufc.
Mon feul dcllîin cit de [bâterait l’honneur de nome
Legiflareur, 8c ce n’il nous a’eommandé parl’og.

dre de Dieu. Quart nous ne comprendrions point
par nom-mimes quelle eft la pureté de ces loix , le
grand nombre de ceux quiles profelient8cqui les
admirent nous devroit donner du rcfpeûpourcl.
ks- J’en ay parlétres-anplcmem," "commeaufli de
l’antiquité de mûre nation 85 de la Rame de nome

republique , dans mon biliaire des Juifs: 8: ce nef!
queparneeefitéquej’enayparfltcy ,fàns deflein de
Hafiner les aunes de nous louer ;’ maisfeulement
pour faire connoiKre la malice de aux ,uiavan-
cent contre nous tant de ehofcs contraires à vcrité.

..C’8.Arr.T-RI.X.
mon ce qui];Conclitjïan de ce dtfèmm ,qtu’eo

C5 de 1’ c111)»; queclic’ du à l’item: cd: Moï p.

I [on daitfaireder ixïdflffitfi-

a A P l r a t 7 25lomniateurs j’ay fait voir que nolire nation efl: tres.
anciennc, 8e que pluiieurs des plus anciens billo-
riens font mention de nous dans leurs annales. Les
Égyptiens veulent faire croire que nos anceiires
dictent originaires de leur pais: 8c j’ay montré qu’ils

avoient die chialiez il caufe de leurs maladies corpo-
relles: 86 j’ay fait voir qu’ilsfèfdnt ouvert un cheJ

min par leur refolution 8c par leur courage pour te-
tourner dans leur llss’elforcentmalicieufement
de faire alfa nol te Legiflateur pour un méchantz’
8c j’ay ait connoiftre que Dieu a«voululuy-mefme
rendre témoignage de fa’vertu , 8c qu’elle a efié
louée dans toute la fuite des fiecles.

Quant à nos loix il feroit inutile de m’étendre da-

vantage fur ce [itjet , puis ’il ne faut que les couli-
deter pour ’connoillre qu elles infpitent une verita-
ble picté envers Dieu , 8e une grande charité envers
les sommes: qu’elles invitent ceux qui les ofcfl
fent à fe communiquer leurs biens: de RÉ; on:
amies de’la jufiice , 8c ennemies de l’inju ce: qu’el-

les rejettent le luxe8cl’oifiveté, &recommandent:
la frugalité 8c le travail: qu’elles ne portent pas à
entreprendre des guerres pour s’enrichir 8c pour
s’accroillre, mais par une veritablegenerofité; 8c
qu’elles ne nous apprennent point à rendre le mal
pour le mal ny à nier de diiIimulation , mais veulent
que nos actions [mon toujours conformes a nos pa-
tales.

Ainfi je dis hardiment que nuis autres ne peu;
vent donner de fi bons rece tesque nous; Carque

-il y avoir de plus oiia le qu une picté toujours.
confiante; de plus juiie que dobe’ir aux loix; 8c
de plus avantageux que de vivre dans une parfaite
union , fans que l’adverfité nous cligne les uns des
autres . ’ny que la profperité nous te e infolcns ; de.
n’avoir point dans la guerre peut de lamort; de
nous occuper dans la paix à l’agriculture 8c aux arts ;

8c en quelque temps 8c en quelque lieu que ce
loir d’el’tre toujours tres-fortement que,
Dieu regarde nos aérions , 8c que rien n’arrive
dans le monde que par fou ordre &parfacondui;

te? iQue fi quelques autres peuples ont écrit ou obfcr-
vé ces chofes’avant nous , nous devons les confide-
rer comme nos maifrrcs , 8c reCo nnoil’rte leur en
dire (on obligez. Mais fi elles rirent de nous leur
origine 8c que nous ayons fait voir comme je le pré-
tens, que nuls autres ne les pratiquent "fi exacte.
ment; que les Appions, les Molons, 8ttousles
autres qui prennent plaifrr d’inventer contre nous
tant d’impollures, ceflent de nous calomnier. Et
quant à vous, vertueux Epaphtodite qui avez (3an
d’amour pour la ’vcrité. c’efl: ’r vous 8e pour

ceux qui defirent comme vous d’efhe infiruits de
ce qui regarde noftre nation que j’ay entrepris ce

difèours. . o
E croy m’eiire ac’quite’ pleinement de ce que j’ai,JWùpfmàspnisquecontre cequedifèntcesca- Il

se.
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Sa mon. 8Alonaifilsd:l)nid. 160l il le veut faire Roy. Mais David fe déclare pour Salo-

mon , 6c Salomon luypardonne. 307
Salomon le fait tuer parce qu’il vouloit époufer Abifag.

. 3UAdam]? le; Roy. 195’
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Saralaehaiie, 5c Dieulaconfole. 38
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67 a. 673
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686
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689
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rode le Grand 3c de Matiamne. 78;
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788
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de fon pete. Mais àcaufe de fa jeunefle on y envoya

un Gouverneur. , 83°il luy accorde de laiifer auxJuifsla garde des habitsdu
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7 8
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Sa mort. 49 lfilexilmbfil Salomé femme d’Ariilobule Pliilclez Roy des
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B I- l
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S rie.
Il defait en bataille Demetrius Nicanor Roy de Syrie.

O
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Il cil vaincu par Amas Roy des Arabesôc traite avec

luy. 562.Sa mort 8c confeil qu’il donneaAlexandrafa femme
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par Gabinius. 580. 58; iPompée luy fait trancher la telle. 4-87
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Herode l’envoye a Rome avec Ariilobule fou fret:
pour eilre élevez auprés d’Auqufie. 670

Il époufe Glaphyra fille d’Archc ans Roy de Cappado.
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de leur pere contre eux. 69 tAugu (le les reconeilie avec leur pere. 692
Herode fur de nouveaux foupconsfaîtmettreAlexan-

dre en prifon. 704.Le Roy Arclielaus le remet bien avec luy. 705
Herode entre en de nouveaux foupçons d’Alexandre 6c

d’Ariilobule. 709.710.711.712.
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étrangler dans Sebaile. 717.710
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Ils tirent leur nom d’Amalec l’un des filsd’Efau. 62..

1 7).

Amen Voyez Ei’ter. ’
Amau

Abfalom le fait Gencral de f on armée. 289
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le,



                                                                     

DnsüMA.
le, fe fait rendre Jerufalem 8c l’y mene captif en
triomphe. Œelques années aprés Amazas cl anar.

fine’. 397Aminndab Lev-ire chez qui on mir l’Arche. 2.19
Arum»: c’eil à dire fils de ma race , filsde Loth. 35

[mimi fils situé de DaVid. 2.60il viole Thamar fa fœur: de Abfalonfrerc de Thamar

le fait tuer. 2.82.Amen Roy de Juda fils de Manalfez. Il eiloit tres. impie
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I

Antioche: Denis. H,Il force les retranchemens d’Alexandre Roy des Juifs
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TIIRIS.Antipa: l’un des fils du Roy Herode le Grand. 714.
Herode le nomme fon fuccellcur par [on Teilament;

qu’il revoque depuis. 74sIl va à Rome pour difputer le royaume a Archelaus fon

frete. 74.7La caufe f e plaide devant Auguile. 74.8
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cuve. 754.Antiparer pere du Roy Hetode le Grand 57 r
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6° a
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lexandre de E1 Arillobule fes freres . 3: l’envoye à Ro-

me avee Agrippa. 689Artifices d’Antipater pour ruiner fes freres. 700.703.
712.. 715

Il fe refout après leur mort d’avancer les joursde fou

pere. 7 2.2. 72.6Herodc l’envoye trouver Auguile avec fou teflatnent
par lequel il le declaroit fon fuccefl’eur.’ 7:8

Herode découvre facoufpirarion contreluy. 73 t
Il revient de Rome 6c eil convaincu de fes crimes. 732.

l 733.734.73:.73.6Herode le fait mettre en prifon. ibid.
Sur le bruit qui courut de la mortd’Herode il tâchedc

corrom te celuy qui l’avoir en garde , 6c Herodc

l’ayant ccu le fait tuer. 740
Antoine , au Marc Antoine. 580

Herode le agne ar des prefens. 604.
Et il l’étab it a P afael fou frere Gouverneurs de la Ju-

dée. 605Hcrode le va trouver au fiege de Samozate. 6 2.0
Il envoye Sofius à Herode avec une armée Ro-

maine qui ailiege de prend avec luy Jerufa- ’

lem. 61 J
il fait trancher la telle a Antigone Roy des Juifs.

62.9
And

Il delivre les irraëlites dela fervituded’I-Zglon Roydes
Moabites, 5c cil établi juge 5c Prince du peuple.

ao r

Ann frere d’Abraham. r a. r
fin: en Ciel. l 4.Arc: , ou Perm , ou Rare-m capitale de l’Arabie.

1 6 1.x 68
Artbe bailîe parNoé contre le Deluge. 1 1. r 3
Arche Je l’alliance.

Sa defcription. a t 7Prife par les Philiflins. 2. t 6Ils font contraints dela renvoyer. 2. t 8. a 19
David la fait porter a Jerufalem. 2.69
Ordonnede la mettre dansleTemple. 305. 31 o. 32.7
Sa tranilation dans le Temple. 32.8

Minima R de Cappadoce beau-pere d’Alcxandre fils

d’Her e le Grand. 61. 694.
Il remet bien Alexandre avec Herode. 7 o

Archelw Roy de Judée fils d’Herode le Grandî
2

Herode le declare fan f ucceffeur. 74:
Enfuite d’une fedition arrivée a caufe de la punitior71 de

ceux qui avoient arrache’l’aigled’or qui efioitfurle

portail du Temple il fait mentois mille hommes.
7 î

Antipas l’un de fes freres luy difputele royaume du
caufe fe plaide devant Augufle. 74.8

Gra ad:



                                                                     

"Il? Ai B
Cran ls troubles arrivez dans la Judée durant qu’il choit 5

"a Rome. 75-0. 771.752.Axnlamladcurs des Juifs vonr à Rome pourdernander .
à Augulle den’ellre aanienis qu’aux Romains; 6c
parlent forzcxnenr contre Arclrelaus 5e conrre la me-

moire d’iderode. 7 e 3I ’ Augufie dOnne àArcliclaus fous le rîtred’Erhnarehiela

moiziô de ce que pochdoir Herode , fgavoir la ju.
dée , l’ldumée S: Samarie. i 7H,

Il Époufe Glaphyra veuve d’Alexandre fou 5ere.

l

l

7:6
Angulle le relegue à .Vienne dans les Gaules fur les plain.

les que les Juifs luy fonr de luy. "7
Arift’obule r. furnommé l’hIIeleLRoy des Juifs fils dal-m-

can Prince des Juifs à: Grand Saeri earenr.
Il reçoit de (ou pere la conduite du fiege de Samarie a;

defai: les troupes du Roy Antiochus Syficenicn.

i 5’41Il change la principauté des Juifs en royaume 6e f:
fait couronner Roy. ° Afiocie Antigone (on frere
à la couronne 8L faune-ure les trois autres en pri-
fan avec (a inere qu’il lait mourir de faim. ô:

L E
Ils s’élcvent de fimplcs parficul’ers à une fortgrande

puiflance’aux environs de Babylone. 79;
Afmaxr’em ou Machabe’es. 4.67
Æbalù. Voychozholia.

«faufile È mpereur. 690Herode le Grand le va trouver aprés la bataille d’A-
flium &gagne fou amitié par (a gencrofire’. 64.8.

A 649Faveur: qu’il accorde à Herode. 6H. 6H. 670.67 t.

. 67 3. 69;Silleusl’irrîle contre Herode. 703
Augufle reconneill fa Fourbe, le condamne a mort 6: a

retirer de s’eflre fafclié contre Herode. 7 1 6
Grands legsqu’Herodeluy fait par fonrellarnenr. 74.1

Il les remet à le: enfans. 7HIl ciecouvre la fourbe du (aux Alexandre. 7 fl-
ll relegue Archelaus fils d’Herode à Vienne fur le:

plaintes que les Juifi luy (ont deluy. 7 f7

Samorr. 76;. la Roy de Juda fils d’Abia.
. Ilgagnela bataille fur Zoba Roy d’Erhiopie. dontlfilr-

’ mée efloir de cent mille chevaux à de neuf cens
fait depuis me: ArilIobule fur un fauxfoupçon.

546;

Il meurt de regret. 74.7 i.Arijioâule a. Roy des juifs fils du Roy Alcxandrejan-

V neus. . . 5’67(&on que puilné d’Hircan Il prend lesmarques de];

royauté. I fig, lIl donne bataille à Hircan. la gagne, ô: par un traite ’
qu’il. fait avec luy la couronne luy demeure.

5’70

Il perd la bataille contre Aretns Roy des Arabes venu

mille hommes de pied. 3H.Jure! frere de Joab me par Abner. 2.59
duel. Roy de Syrie.

Il étouffe Adad (on Roy a: regne en (a place comme le

pour rétablir Hircan , 6c ell: aŒege’ par luy dans le

Temple. "a.Seaurus l’un des Lieurenans de Pompée ellantgagne’
par Ariûobule oblige Amas àlever le fiege . a: A.
rillobule défait enfuir: Amas 6c Hircan dans une-ba-

taille. 57 3Pompée envoye Arillobule prifonnîer à Rome avec A-

I lexandre k Antigone res fils. "7
Ariflobulc r: fauve de Rome avec Antigone l’un de res

fils. vient en Judée . allemble une armée , cl! vaincu
par les Romains 6c renvoyé par Gabînius prifonnicr

à Rome. f8;’ Cefar le mer enlibené a: les parrifans de Pompéel’em-

oifonnenr. ’35Arijlabule fils d’Alexandre 8e frere de Marianne.

6 a
Herode luy donne la charge de Grand Sacrificateâr.

6

Erle l’air noyer. I 6:6Arijlobele fils d’Herode le Grand 6e de Mariamne.
670

Il épouil- Berenice fille de Salome’fœur d’Herode.

681
Voyez Alexandre (on Frere aifné. ’

Anjloâule fils d’Herode Roy de C haleide.

Neron luy donne la petite Armcuie. 84.7
An’flomltie. - l 72. 122.11;Gouvernement ariûocrarique établi parmy les Juifs ,

a: dans lequel les Grands Sacrifieareurs eurent
l’autorité fouveraine depuis que Zorobabel eut ce.
tabli le Temple iufques aux Rois Afmonéens.

a
Gabinius General d’une armée Romaine réagit

dans la Judée le Gouvernement arifioerarique.
5’80

.lrfircez. Roy des Panhes defair en bataille 5eme Antioclxus

Sorer Roy de Syrie. 536«(imbue Roy des Paulin. - 768. 777
drummer Roy de Perfe fil: de Xerxes. La Bah]; le nom.

me Afiuere. 4.4.6. 44.7Voyez Efl cr.
441ml: 8e Milne: fifres.

Prophere Elizée le luy avoir predir. 33°
Il fait une cruelle guerre aux Ifraëlim. 3 90

l [maria Prophere. 34.5-

Jvlu. a 70Agence. Voyez fefla.

Il

En! Dieu desT riens. f8 . 86. 8Dulac Roy d’Ifzaèl. Il ailailine Nadab 63e agile «sa r:

Pli":- r 39’;Creon l’allalfine. 3;,-Blbjlne ville.
Bafiie au lieu où Nembrod avoit bafli la tour de Babel.

I r6Prifi: ar C vrus 6e or Darius.

Babylanfd’Eggvpre. P 43;
Baffle par Cambife. ,5-Baccide Central de l’armée du goy de Syrie. 4.87.493,

9 . 6. 8.84912 General del’arme’e d’Arraxerxli’s.f w il, 4’99

Il prophane le Temple. 4.4.8
841.: fuivante de Rachel. je.81144»: Pro hete

Il benit les Ifra’e’lires au lieu de les maudire. 16;.

1 66

Baleluw Roy de Babylone. 4,; 3
Vifi on qu’il eut 6e que Daniel luy explique. 4.34.

Sun; Capitaine des Gardes de David. 193
Efloil l’un de (es braves. 30a
Il fueeede à Joab en la charge de General de l’armée.

7l
Baud . e’efi à dire éclair , Juge 8e Prince du se

ple.
Il delivre le peuple de la fervîrude des Chananéens.

2.02.

avec], Seerctaire du Prophete Jeremie. 4.66

avupbaraex. 606. 608Barbare! fils de Naehor fieu d’Abraham 6e pere de Re-

becea. 4.2Benjamin fils de Jacob.

Sa naillance. f9Vo en Jacob 8e Jofeplr. r
Berne a) Galatidc ,amy de David. 288.194.

David en mourant le recommande à Salomon.
r r

Berbfaôe’. :78Salomon fou fils r: Riche contre elle fur ce qu’ellcle
prioitde faire épeurer Abifag à Adonias. 3 r ,-

. Voyez



                                                                     

n a a M A
Voyez David.

8m maryde Ruth. 513Brave: de David.
sdbncNepancnulm fils de Sanaa. 3 00

ë Ieflën-Elcaw fils de Dadi.

Sofa-AH 47.840543. 30 2.Ils embraiTent les interdis de Salomon contre Ado-

nias. 3 °7C

Caille: envoyées de Dieu pour nourrir fou peuple. r cré
r

Caïn, e’eit adire acquifirion.

Il tuë Abel fon frere 6c Dieu le cbaflc. 6

Ses defcendans. 7Car)!» Grand Sacrifieateur. 766. 7 76
Caïn: Cali un: En ereur.

De quel e forte i vint à l’Empirc. 7 85
Il traite mal Philon Juif. 790Il vent faire mettre fa Statu’e’ dans le Temple de Jeruf .

lem. 79I J92Sa folie a: fa cruauté. 797Tué par Chereas 8c plulîeurs autres conjurez. 797
Cefouia fa femme 6c fa fille tuées auŒ. 80 a

Caleb. 149. r 9;Cmüifir Roy de Perfe fils de Cyrus.
Il defcnd aux Juifs de continuer à rebafiir J erufalem 8e

le Temple. 4.3 7 . 4.38C mon. 14;. r46. r47
Ca r. 78;Tué Cefar. 798Vient en S rie. 599. 601. 60aVaincua P ili pes. 604.CoreLPrince des uifs fousle nom de Juge.

Il délivre les JuiE de la fervitude des Ailyriens. aco-
Cefiar Empereur.

Il met en liberté Aril’tobule a. Roy des Juifs. 5’86. 588

589
Il cf! tué dans le Capitole. 598
Sextus Cefarfon patent. 5’94. f9; 5376
Il en ruë en trahifon. 598Cefare’e ville.

Baffle par Hercde le Grand en l’honneur d’Augulle.

Ï I E R E S.
Cirancifiu.

Ordonnée de Dicuà Abraham. 31
Juifs la font le 8. jour. 6e lesArabesà r a. ana : 8c pour-

quov- 37Ci: pere de Sali]. a ’- 3Claudine Empereur.
Aprés la mort de Caïn: Caligula les par t’ennuie

déclarent Empereur. 804.. 806. 807.8 08.21 a
Il condamne Chercas a la mort. 8 r a
Il confirme Agrippa dans le royaume a: y ayoûte la Ju-

dée a: Samarie. 8 r4.
Sa mort. 84.;Clape!" fille de Ptolemée Philometor Roy d’Egyp-

t6.
Elle époufc Alexandre Ballez Roy de Syrie. 5’06
Elle le quitte par l’ordre de fou pere pour épeurer De-

metrius. fr 0. 54.3Elle affilie les Juifs contre Ptolernée Latur fou fils. 7;; .

Clapet" Reine d’îgypte. Hi
Elle donne de l’amour à Antoine. 6o;
Son infatiable avarice a: fon impudicité. 54.:
Elle tafchc en vain de donner de l’amour au Roy Herc-

dele Grand. 64.:deColonne: lple pierre 8e de brique baûies par les enfans
Set .

Commandement donnez de Dieu fur la montagne de si:

na. . r r a.Tables defdits Commandement mires dansl’Atchc de

l’alliance. r r7Cnfrgfiu de: Langues. t6aman: 50mm. V. Sabinus.
Cerf). Voyez Zambry. ’ - 166
Cofleéare mary de Salomé futur du Ray Herode le

Grand.

Herode le fait tuer. 6;,
CTJKÜN 483ille le Temple de Jerufalem. 584,

E défait 8e rué par les Pannes. f8;
Cran alfafline Baza Roy d’Ifi’aël. 3;;

Creuindu monde. rCru: Roy de Perfc. 4.34.Il prend Babylone 6c le Roy Balthazar. 4.3 y
Il renvoye les Juifà qui eiioient dans Babylone a Jerufa-

669. 69;. lem , 6c leur permet de rebafiir la ville a: le Temple.
Cefonia femme de l’Empereur Caïus Caligula. I 4,3 6

Elle cit tuée aprés fou mary. 80a
(hem filsalfnc’ de Noé. ’ 16 DIl fe mocque de fon pere: 6c fou pere le maudît 6c toute

fa pofierité. i r 9 Dupe Dieu des Philiflius tombe devant l’Arche de l’a].
Cbmam 4..filsde Cham ou Cam. l liance. aJ8A -0n nomma la Judée de fou nom. r 9 Diable. Voyez Samfon. a , a
cherrer Capitaine de: Garder de l’Empereur Caïus Cali-’ Dune: ou Culot ville. 3°

i ’ Dame! Prophete.8 a. v V .Il conjure contre luy, 8c affilié de pluiieurs autres le
tu’e’.

L’Empcteur Claudius le condamne a mourir , a: il;
i meurt tresgenereufemcnr.’ i ’ 8:2:
Sabinus un autre des conjurez le I luy-mefme;

- 3131.Cheméin: qui eiioient dans l’Arche. r 17.326.318g I ’
cherrera fecondefcmme d’Abraharn. y i i ’

Chni . . ,1 - , ..Il excite une feditiori contre Mo’ife a: ’AarOn. I 1 5-
Et en confirmé par le feu du ciel avec tous ceux defi’

hélion. l ’ i ’ r i -- ’ " r;6
cbrrfarre Roy des Aflyriem impofe dealtlbuts aux lfra’c’:

liter. i 991;Chefs] fidelle’a David. , . I. V I 12.84.. 2.8
i Il empefche Abfalom de mincie confc’rl d’Achitopheli;

i ’ I 187. zob
Gatien: ï peuple del’erfi: , vont habiterSa’tnarie 6c l’ont:

. nommez samaritains,,, . . 1- ’ 4.0.9.
Îli ",Enfuire d’une grande pefle ils’embràiflînt la religioni’des-

i i Juifsc 4. I o J7l. . u

I 797. 799. 809.8r028rzl l

41,1

i. Voyez Daniel. . , U
i Darius Roy dc’l’c’rfc fils d’Hyflafpc.

Il en mené captif à Bah loue. 4.
Il explique le ongede abuchodonofor quîl’e’tablit

2.

en
grande autorité 6e fer compagnons.

, 1Il explique la vifion qu’eutle R0 Balthazar. :3:
Darius le mene en Medie ou ill’c’leveà detres- na.

honneurs, le aprds avoir cil é contraint de efaire
ietter dans la folle des lions, dont Dieuledélîvre,
il y fait ietter fes accufateurs 6c l’éleyeencoreade

plus grands honneurs. 4.3;Superbe Palais baili ar Danieldans ECbataneeapitale
de la Medie , dans equel elI le fepulchre des Rois des

ï ,Perics, de Medes ordes Pannes. Merveillcufe vifion
qu’eutce Propherc 5e feslloüanges; 4 v

Alexandre vit fa pr0phet îe.03,770 fils d’Aiiirrge Roy des Mules.

Il prend Babylone avec rama. nce de Cyrus Roy de
’ erfe. 8c mene’Dahiel en Medie. 4,34,

. . . .. ’ I 4 9Il permet a zorobabel Prince des Juifs d’aller rebâiir

r Jcrufalem ô: le Temple. 4.39.4134.
Il.



                                                                     

T A a r. a
bubaôrAbiru. 253 Il prend dallant Rabath capitale des Ammonites.

La terre s’ouvre 8c le! engloutit. r 55
David Roy des Hebreux ô: fils de Jelfé.

Voyez Saitl, Samuel , Michol, Jonathas.

Samuel le facre Roy. 2.34.Saül l’envoyc querir pour chanter de joliet dela harpe

quandle demon l’agitoit. r 2.35
Il combat Goliath 6c le tue. 2.36.237
Saitl devint jaloux de luy .- 6c pour s’en défaire luy

danne en mariage Michol fa fille àcondition de
luy apporter les relies de fix cens Philillins.

4 a. 3 8. 2. 3 9Il vainc les Philillins. Sali] le veut tuer a: Michel le fau-

ve. 2.4iIl fe retire auprés de Samuel. 2.4.2.
Preuves qu’il reçoit de l’amitié de Jonathas. a 39. 2.4.3.

146

(Voyez Jonathas. A ,Abimelech luy donne l’e’ ée de Goliath , 6c il feint
d’cflre infeufé pour fe auver de Geth. 2.4.4.

Il allèrnble quatre cens hommes. 6e le Roy des Moa-
bires le reçoit fort bien. Saül fait malfacrer Abime-
lech 6e trois cens quatre-vingt cinq autres, 6c dé-
truire entierement la ville de Nob , feiour des
Grands Sacrifiëateurs , avec tous fer habitans.

347
David court fortune de tomber entre les mains de Saül.

2.4.6

Pouvant ruer Saiil dans une caverne il fe contente de
couper un morceau de fou manteau. 2.4.7

Il époufe Abigail veuVC de Nabal. 24.9
Achinoam , autre femme de David. i511.

., : 3281Apre’s avoir pardonné a Abfalom fon fils. qui avoit
fait tuer Ammon fon frere à caufe qu’ilavoitviole’
Thamar fa futur, Abfalom entreprend de fe faire

R0 . 283Davi abandonne J erufalem 6c fe retire au del’a du

Jourdain. 284.Son extréme afiliâion de la mon d’Abfalom. :90
Joab luy parle fi fortement qu’il le confole. ibid.
Soba excite revolte contre David. a 95

Et en cil puni. 298David met entre les mains desGabaonitesfeptdes pa-
rent de Saul , pour les venger des cruautez que Saül

avoit exercées contreeux. :99
Il vaine les Phililiins dans une bataille , 6c Abizay luy

4 fauve la vie lors qu’un Geant l’alloit tuer. 300

Braves de David. 300. a:David irrite Dieu par edênombrement qu’ilfait aire
de fou peuple: 6c e trois fleaux que Dieuluy fait
propofer pour expier fou pechc’, il choifir lapefle.

3°!
Il achete l’aire d’Oron out y ballir un autel au mefme

lieu où Abraham o rit lfaac en factifiee de oùSaloo

mon ballit le Tem le. and.Ses prodigieufes riche es. 304.. 3 t z
On uy donne Abizag pour le réchauEer. 306
Il fait facrer Salomon Roy. 3 07. 308
Ordresqu’il donne. 308Ses dernieres infiruétions’a Salomon.’ 3 t r

Sa mort. ’ r aSes lunerailles se trefors mis dans fou fepulcfire.
Saül luy avoit ollé Michel Se l’avoir mariée a Phaltiel. 3 l 3

ibid, belon: , c’elt a dire Abeille , Propheteile.
David pouvant tuer Saül endotmy dans fa tente , Ellcalfranchit les Hebrcuxdc fervitude. :02.

f0 contente d’emporter fon javelot 6e un vafe. Brunet. Voyez Dixmes.

13-0 Delrrge univerf cl. I 30

Il fe retire vers Achis Roy de Geth Philillin. 2 5x MINIUM Roy de Syrie.
Achis l’ayant renvo é à Zicelcg à la pticre de autres Il fait mourir le Roy Antioehus Eupator. 4.87. 500

Rois lors qu’il fa oit donner la bataille à Saül il trou- " Cil tué dans une bataille qu’il donne au Roy Alexan-

va que les Amalecites l’avoientfaccage’. Il les pour- dre Balla. 5o;
fait a; le, défait, 13-4, Demetritu Mauser fils dudit Roy Demetrius. 507

Son affliâion de la monde Sam ô: de Jonathzs. 14-7 Il époufc Cleopatre fille il: PlÔltméC Philometor R0]
Il en reconnu Roy par la Tribu de Juda. a 58 d’EKYPiC qui le fait reconnût: Roy de Syrie. f 1°»

Et enfuite par toutes les autres. 513.514.Scsfemmcs a: lèsenfans. 160.267 Son ingratitude envers Jonathas Grand Sacrificatcur.

Il reprend Michel fa femme. 2.6l l 6Il fait mourir ceux qui avoient allalliné Isbofeth. Il cil vaincu par Triphon 6c par le jeune Antiocfius.

a6: , au.1] prend de for-cc Jcrurglcm. 263- Il cli defait a: pris prifonnier par Arlacez Roy des Par-
]l gagne deux grandes batailles contre les Phililiins , 6e thcs. 514.. 6e mis enlibcrté. r ’ 536

la dernier: par un miracle. h :68 Il en defait par Alexandre Zebin, de meurt suiferable-
Il f.rit tranfporter à Jeaufalem l’Atche del’alliance , se i ment. . i v 54.0

Michel fe mocque de ce qu’il avoit chanté St danfe’ Dmtrim Enfin-r. ’ in
, dans cette ceremonie. 2.69 Il ridait en bataille Alexandre Roy des Juîfi. if 9
Il veut baflîr le Temple: mais Dieu luy commande de Il perd bataille contre les Partbes le cil pris prifonnier.

grenier cet ouvrage à Salomon, i270 Mitridate leur Roy le traite tres-bien. Sa mon. 560
Grandes viCloires qu il remporte fur les Phililiins , Moa- Dmmffmmdu l’aile. i I X44

bites 6c Sophoniens. 17 l Dcnombremenr fait arCyrenins. - 759B (u.- Adad Roy de Damas se de s mie. I z pin fille de Jacob violée par Sichem ," 6c vengeance que
Thoy Roy des Amatheniens tec erche fou alliance. a res films en firent. - - 58

V . 17 3 ,Dixmcl DRINKS. i 4Il allumait les Idumc’ens fous la conduite d’Abizay fre- Données par Abraham. 2.7
re de Joab- 3 . - ibid. Ordonnécs par Moïfe à la Tribu de Levy. r 58. r 7a

Hanon Roy des Ammonites outrage fes Ambalfadeurs. Der; Syrien. A , . V

, - a 76 Hi caufe d’un grand crime commis par Saiil. 34.4.. 2.4.5.
David le defair en bataille avec quatre autres Rois , fous la - , . . . i .

conduite dciloab. de luy, defait en perfonno une . . ’ i E
rande armée ,du Roy de Syrie venue au feeours A . v . . n 4

. ’Hanou.- , 177 leur: ametesreuduësdouoespar Moïfe. 204.
Il enlcve Bethfabé, fait tuer Uriefonmaryt, Sel’épou. Éclat": capitalede la Medie. 4.35

fe. ” n 2.78. 15qu R0 des Moabites afetvit les Ifraëlires. 8c .Aod
Dieu le menace par le Prophete Nathan, &ilfaitpen y les e’livre. ’ i ’ 2.01

nitcncedefon eèhéMortdufilsdoritBethfabéelloit Eh Roy d’Ifi-aël fils de Baaza Miré par Zamar.

grolle, &naillanccde Salomon. ’ 2.80 l " V 355 Un»



                                                                     

D E S
Fini: 1r fit. d’Aaroti établi Grand Sacrificateur, i 16!

Sa mort. . 1 93ilme." lier: de Judas Machabée. 467
Il tué un elephant St cil accablé par fa chcutc. 433

il) Grand Sacrificareur ui fut le premier de la famille
d’lthamar l’un des lsd’Aarpn qui obtint la graudc

Sacrificature.
Il gouvernele peuple de Dieu. 11 3

Meurt dedortletrrdela prife del’Arche. 2.17

20an Roy de Juda. 4.18Voyez Joalcim.
Elie Prophete. Voyez Hclie.
filmée Ptophete.

Helic par l’ordre de Dieu l’établit Ptophete. 362.
I’redictions merveilleufes qu’il fit à Jolaphat Roy de

Juda , à ,loram Roy d’Ifrael , 6c au Roy d’ldumée ,

qui furent fuiviesdescHEts. 376
Il multipliel’huile de la veuved’Obdlas- 378
Dieu aveugle à fa priere les Syriensqui alloient pourle

prendre, 6c les conduit dans Samarie. 379
Il predit au Roy Jotam la levée du ftege de Samarie,

ne la lamine retluifoit à l’extremite. ibid.
Il fait facrer Jehu Roy d’tiiaël avec ordre d’exterminer

toute la race d’Achab. 383ce qu’il predit en mourant à Joas Roy d’Ifra’c’l , ce fa

mort. Son corps mort refufcite un mort. 394.
5122» . c’eli à dire velu . 6c furnommé Edom fils d’lfaae.

Sa naillance. 4.4.Il époufc Ada a: Alibamé. 4.6
Et enfuite Bezemath filied’lfmaël. 4.7
Se reconcilie avec Jacob fou frere. fr
Partage fait entre eux. 61Il donne le nom a l’Idumée. ibid-

Scs defcendans. 62.Efaye. Voyez Ifaye.
5121m

Faveur que le Roy Xerxésluy fait 6c aux Juifs. 4.4.3
Il oblige ceux qui avoient époufé des femmes étrange-

res de les renvoyer. 4.4.4.tænia". 52.0. Voyez fefles.
Ejler Reine d’Alfyrie femme du Roy Artaxerxes ou Af-

fuefc- 446.4.4.7Erin) Getéen amide David. 2.89
five. c’ell a dire Mere des vivans.

Crec’e. 3Elle mange du fruit defendn, 6c cil challée du paradis

terrelire. - - 5Evilmerodac Roy de Babylone met Jcchonias Roy des

Juifsenliberté. ’ .433Euphrate fleuve ou Phora , c’elt à dire difperfian ou

fleur. 4.imides. 709turbin: Roy de Juda fils d’Acl-tas 8c petit-fils de Joa-

tham. 05Tas-religieux. Il rétablitentierement le fervice de Dieu.
407

Il vainc les Philillins. 4,08Sennachetib Roy d’All’yrie le fait allieoer dansJerufa-
lem . 6c le Prophete Ifaïe l’allure du recours de Dieu

4.1 t

Une pelle envoyée de Dieu tu’e’ 185000. hommes de

l’armée de Sennacherib. 4.12.
’fa’t’e luy promet de la part de Dieu de prolonger fa vie

6c de luy donner des cnfans. a pour ligne de cette
promelle fait retrograder de dix dcgtezl’ombrc du

foleil. 4.1 3Ifa’ie le reprend d’avoir montré fes trcfors aux Ambaf-

ladeurs du Roy de Babylone de luy prcdit la ruine de

- (on royaume. 4.14.Furbiel Prophete. 41 7. 4.20. 4.2. 5

F xFelix Gouverneur de Judée. 843.844.848. 849.850.
852

M Aïr 1211351
Feflel. LPnjèyuer , c’cllît direpaflage.

Elle cil autrement nommée.
Des [gnan c’ell’. à dire des Pains fans levain. 94.. 95.

1 3 3. 7 6 3.
Der Taberuatln, autrement nommée ,

Scenopegie. 1 32.. r 7 2.Penreeojle. 1 34.Der lumierer. 47 6reflue Gouverneur de Judée. site 8f6
Florin Gouverneur de Judée. 86 lSon avarice 6c fa cruauté font caufe de la guerre des Juifs

contre les Romains. 36.7
G ....

Goal. Î l 2.0assuma trompent les Hebreux pour faire alliance avec

eux. t 1 8)’i Il en font feeourus contre cinq Rois. 1 36
Pelle envoyée de Dieuqui ne celle qu’a prés que David

les eut fatisfaits des ctuautez exercées contre eux par

Sait]. 299056Mo: Gencral d’une armée Romaine. 574.
Ses exploits. Il redoit les Juifs fous un Gouvernement

arillocratique. f8°Scsautrcs exploits dans la Judée. 58 I .582. 58;

Gal Prophetc. é 3°3GÆlûfld l’ais. Origine de ce nom. 54-
Gnge fleuve, ou l’hifon , c’ell: adire plenitude. , 4»
Gang)». Voyez Temples.
Un":

Leur race. inO . 16 . 1650ml). l 236.Armes qui cul! tué David fr Abizay ne Peul! feeouru.
ou

Hector Juif qui avoit fept coudéesde haut. A 777
Gecko» Juge 6e Prince du Peuple de Dieu. 1l delivre les

Hebreux de la fetvitude des Madianites. Ses louan-

fics. 4 , 204.ce"! cuve, c’efl ’a dire qui vient d’Orient, lesGrecsle

nomment le Nil. 4’Germanium . 76.9Amour que les Romains avoient pour luy. 786
Geflim Florin. Voyez Florus.

01men Prophete. 37,Glnpbira fille d’A tchelaus Roy de Cappadoce. Elle 690m);
Alexandre fils d’Herode le Grand.

Herode aprés la mort d’Alexandre la renvoye a fou pe-

re. 2.Elle époufe Juba Roy de Mauritanie. gîta;
Et en rrol liernes noces Archelaus fret: d’Alexandre f on

premier mary. 756Sa mort St fonge qu’elle eut. 7 58
mélia: qui commandoit en Judée. 4.26
621m5. Voyez David. . 2. 3 6. a 3 7
Gatbolia ou Athalia fille d’Achab Roy d’lfra’él.

Elle veut exterminer toute la race de David. 387
Joab Grand Sacrificateur la fait tuer. 388

H
Halitrpontificux. t r9. 12.9. 835Han» Roy des Ammonites. Voyez David.

"65”fo venus de Heber. 2.0frelata Reine des Adiabcnîens. Voyez Izare qui elloit (on

ls. 2.37He!) Grand Sacrificateur. Voyez Ely.

Helie Prophete. 1Aprés avoir parlé au Roy Achab il fe retire dans lede-
fcrt 5e enfaîte chez la veuve de Sarepte. Miracle qu’i

y fit. . 35’ 9Il reffttfcite fon fils. 60Il va trouver le Roy Achab,fait allèmbler tout le peu le
fur le mont Carmel , y fait un tres-grand miracle, ait

T t t tuer
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ruer quatre cens faux Prophetes, &enfuite obtient

de Dieu de la pluye. 36sIl s’enfuit dans le defert pour eviter la fiireur de Jezabel.
Dieu luy commande de facrer Jchti Roy d’Ifraël ,

i ô: Azaël Roy de Syrie, &d’établirElize’e PIOphe-

te. 36a.Il prcdità Ochofias Roy d’lfrae’l qu’il mourroit , 6: fait

confumcr par un feu defcendu du ciel deux Capitai-
nes 6e cent Soldats qui vouloient le mener par force

l le trouver. 374-Hehze’e Prophete. Voyez Elizée. l
Heredele Grand Roy dchuifs , fils d’Anti ater. 585

Il cl! établiGouvetneurdcla Galilée. I fait mourir des

voleurs de fez envieux l’accufent. 594.
Il comparoifl: en iugemenr. l 59;Eflant prcfl d’elhe condamné il fe retire , cil établi par

Sextus CefatGouverncur de la baffe S rie.Afliege Je-
ruialem ô: l’aurait prife fi Antipater fin pere 6e Pha-

l fael (on frereiie l’en cuffentempefché. 5’96. 6oo
Il fait tuer Malichus pour venger la mort de fou pere.

601

Il Ëagne bataille contre Antigone. 693-
Il ante Mariamne. :511.Il avoit époufe’ en premieres nôces Doris 8e en avoit

Antipater. 16:4.Il gagne Antoine par des ptefens. 604.
Antoine l’établit Tett’arque. 603
Antigone a: les l’attire: l’aiIiegcnt a: Phafaeldaus le

Palais de Jerufalem. 607Les Parthes ayant contre leur parole retenu Phafael pri-
fonnier , il fe retire de Jerufalem 8e fait en fe retirant

de fort beaux combats. 608
Il vaà Rome. 6trIl eft établi Roy des Juifs parle moyen d’Antoine, 6e

avecl’aflifiance d’Augufle. 6 I a. 61;
Il revient en Judée ,3 fait divers beaux combats, fait

alever le fiege de Ma da , de alliege Jerufalem mais

ne la peut prendre. 61;Beaux combats qu’il fit. 6l 6
Il force des Juifs retirez dans des cavernes. 61 7
Il va trouver Antoine au fi e de Samozate. 62.0
Beaux combats qu’il faità on retour en J ridée. Il ven-

ge la mort de Jofepli fou frere. Deux grands perils

qu’il courut. I 62. IIl ailieoe Jerufalem a: e’poufe Mariamne fille d’Alexan-
dre tille d’Arifiobule de d’Alexandra fille d’Hircan.

61:.
Sofius General d’une armée Romaine l’ayant joint au .

fiege de Jerufalem ils l’emportent d’aflattt. 6 a. 3
Il donne la grande Sacrificature à Ariilobule frere de

Mariamne. 634.lit le fait noyer. 636Il va trouver Antoine pours’en iufiifier , la: donne or-
dre à Jofeph fon beau-frere de tuer Manamne fi An-

toinele condamnoitala mort. . 6 7
Jofeph l’ayant dit imprudemment à Marianne il le fait

tuer à fon retour. 64.0Il fait la guerre aux Arabes . gagne une bataille, 6e en

perd une autre. 64.;Un grand tremblement de terre joint à cette perte téton-

ne les Juifs. 64.4.Haranguc d’Herodc pour les raffiner. 645-
1.] leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une batail-

le contre les Arabes.
Alexandra merc de Marianne perfuade à Hircan [on

pere de fe retirer en Arabie, 6e Herode en ayant au
avis le fit mourir aprésla defaitcd’Antoine par Au-

guüe à Aâium. 64.7Il va trouver Augnile a: gagne l’on amitié par fa gene.

tolite 6e arfa magnificence. v 64.8. 64.9. 6p
Favenrs qu’i reçoit d’Augufle. 6531.. 670. 67 I .67 3.693

Il fait tuer Solieme par jaloufic acaule qu’il avoirdit à
Mariamne l’ordre qu’il luy avoit donné delatue-fi
Augufle l’eufl condamné. Et fait mourir enfuit:

Mariamne. 6;;

L E
Son defefpoir aptes la mort de Marianne , 6e extrême

maladie dans laquelle il tombe. 677
Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 658
Il fait mourir Coflobarc de plufieurs autres. 679
Jeux de f &acles qu’il établit , ce qui fait murmurer

les Juif: 6 6oDix confpirent pour le tuer. 66 r
Il baflit 6e fortifie plufieurs placer , entre lefquellesil

donne le nom de Cefarée àlaTourde Straton, 6c
rétablit Samarie qu’il nomme Sebafie enl’honneur

d’AugulIe. 66:. 664.. 666. 668. 673
Ses extrêmes foins 8e fes incroyables liberulitez dans

une tres-grande famine venue" enfuite d’une grande

pelle. 663Il c ouf: la fille de Simon Grand Sacrificateur. 66; -
De cription de la ville de Cefare’e. 669. 69;
Il fait rebafiir entierement le Temple de Jerufalem.

67 6. 67 7
Il va à Rome 6e en ramene Alexandre 8e Arifiobule (ce

fils qu’il avoit eusde Marianne . de fait elever au-

prés d’Auguüe. 680
Il les marie. 68 rIl reçoitmaguifiquement Agrippa dans Jerufalem. 682.
Et le va trouver avec une flotte. 683.684.
Sur les foup s qu’on luy donne d’Alexandre Ged’A-

riüobule i fait venir Antipater l’aifne’ de fcs fils Je luy

donne de l’autorité. 689Il mene Alexandre ôt Arifiobule à Augufie , Ut les ne.

cule devantluy. 690Alexandre fe inflifie. 69 tEt Au ufte les reconcilie. 69;Her e établit des jeux en l’honneur d’Auguftc. 69 y
Sur incroyables magnificences 6e feslibctalitez. 69;.

6 6
Il fait ouvrirJe fepulchre de David pour en tirer de l’agr-

gcnt. 699Trouble où citoit Herode a; fa Cour. 703 . 704.
Il fait mettre Alexandre en prifon.
Il entre dans l’ l oArabie pour punir des voleur: Trxhoni-

tes. 706Silleus irrite fur ce fuie: Augufte contre luy. 608
Herode entre dansde nouveaux foupçons d’Alexandre

&d’Ariflobule. 709. 710.7! l. 71:. 7x;
Il les fait mettre en prifon. 7 t ;Augufic reconnoifl la fourbe de Silleus, 6e a regret de

s’el’tre fâché coutre Herode. 7 t 6
Herode fait condamner Alexandre a: Ariflobuledans

une grande aŒmble’c tenuë à Berithe. 7 t 1
Il fait mourir Tyron pour luy avoir perlé troplibre-

ment en leur faveur , 6e tuer 300.0fliciersd armée:
qui leur efloient afieüion nez. ’ 7 I 9

Il fait étrangler dans ScbafleAlcxandre 8e Ariflobule.

:0
Enfansqu’il eut de neuf de fes femmeg. L4.
Il decouvre la cabale des Phariziens 8e les fait punir.

a6
Il decouvre aufli la confpiration d’Antipater cor7ure

luy , 6e chaife DOrisfa meredefon alais. r a 73 t
Antipater cflant revenu de Rome il e convaincu de fes

crimes en prefence de Varus Gouverneur de Syrie.

7 a. 7 . .Herode le fait mettre en prifon. 3 33 734, 732
Sedition arrivée à caufe d’un Aigle d’or qu’Herodea-

voit fait mettre au delïusdu portail du Temple. 7 38
Son horrible maladie, 8e ordre non moins horrible

qu’il donne de tuer aprésfa mort un tres-grand nom-

bre de performe: de ualité. 7 39
Il fe veut tuer luy-me me. Le bruit court qu’il efioit

mort, k ayant fceu qu’Antipater avoitvoulucor-
rompre celuy qui l’avoir en garde , il le fait tuer. 74.0

Il change fomcflament , 6e deelare Arcbelaus fon fuc-

ceffeur. 74. lSa mort 6e fuperbes funerailles. 74.2.
Ambaffadeurs des Juifs parleur fortement à Augufle:

contre f amemoire. 75’ 3
He.
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finale le Terrarque de Galilée fils d’Herodele Grand 5e

deCleopatrc qui efioit le Jerufalem. 72.4.
’ Il baflit Sephoris en Galilée, ée nomme Betharamta

Juliade. 762Il bailit Tyberiade en l’honneur de Tybere. 767
Caufe dela haine de Vitcllius pour luy. 777.778
Il entre en guerre avec Aretas Roy des Arabes , dont il

vouloit repudier la fille pour époufcr Herodiade fem-
me d’Herode fon frere fils d’Hcrode le Grand ô: de
la fille de Simon Grand Sacrificateur. Son armée

p cil defaite. 780Et les Juifs l’attribuerent a ce qu’il avoitfait mourir S.

Jean Baptil’te. 78tHerodiade eiI eaufi: que l’Empereur Caïus le relegue a

L on. 788’ Hernie Roy de Chalcide, frere du Roy Agrippa le Grand.

81;
L’Empereur Claudiusluy donne pouvoir de confcrer la

charge de Grand Sacrificateur. . 8 36

Sa mort. 84.0Ilenlùde fœur du Roy Agrippa le Grand. Elle quitte
Herode fon mary pour époufer Herode le Terrarque

de Galilée fun beauvfrere. 780
Elle luy perfuade d’aller à Rome pour y cflredeciaré

Roy , 8e cil: carafe enfuite des mauvais offices qu’A-
grippa luy rendit , à: que l’Empereur Ca’iusles re-

egua tous deux à Lyon. 788
Hierujàlem. Voyez Jcrufalem.
flint»: Roy de Tyr.

Il contraél’c amitié a: alliance avec David. 266
Et la continué avec Salomon. 31;. 333. 337

[liron ou I-Iircan.

r. 1 le a e si
Honneurs qu’il reçoit des Atheniens. f9!
Il fauve Herode accufé devant luy. y96. ;97
Il va trouver Barzapharnez Parthe. quilc retient pri-

formier. ’ 607. 608Et le met entre les mains d’Antigone qui luy fait cou-

perles oreilles. 608Pliraathe Roy des Parthesle traite tres-bien 5 Se luy per-

metde retourneren Judée. 63 t. 63a
S’ell’anr laine perfuadet par Alexandra fa fille de fe reti-

rer vers les Arabes; Herode le decouvre 6e le fait

mourir. 64.7Holocaufle. 131I

146i» Roy des Clunanéens affervitles Ifiaëlites, &De-

bora St Baracli les delivrent. 2.00
jacob fils d’Ifaac.

Sa naillàncc. 4.4.Il rc oit la benedié’tion d’Ifaac qui croyoitladonneta

Efaü. L 4.7Il s’enfuit en Mefopotamie , St vifion qu’il enta Betth
d’une échelle mylierieufe.

Il époufe Lea 6e Rachel.
Ses enfans. f1.Il quitte Laban fon beau-pue. 53
(fini le pourfuir. f4;Il fr: reconcilic avec Efaü. - 55.57
Il lute avec un Ange , de cil nommé Ifi aël. 6 Ï

Sichem fils du Roy Emmor viole Dina fa fille. Ven-’

Kim»: fils de Jofeph neveu d’Onias Grand Sacrifica-
reur.

Il fait une grande fortune aupre’s du Roy d’Egyptt-
4.60

Il f: tuë luy-mefme. . 4.62"man , autrement nommé Jean , fils de Simon Macha-
bée Grand Sacrificateur , 6e Prince des Juifs. f3 3

Il fuccede aux charges de fou pere , 6e alliege Ptoleme’e
qui l’avoir alfafliné: mais fa tendrefle pour fa mere
a: pour fes freres qu’il tenoit prifdnniers l’empefche

dele forcer. f34.Il foûticnt un grand ficge dans Jerufalem contre le Roy
Antiochus Soter . traite avec luy . ô: marche avec ce

Prince contre les Parthes. ç
Il tire trois mille talens du fepulchre de David. 736
ses grands exploits. Il domte les Churéens 5e les Idu.

me’ens . qu’il oblige de fe faire circoncire. . 538

Ilru’ineletemplede Garifim. 5374-38
Il renouvelle l’alliance avec les Romains. 539

Sa profpetité. 74.1Il prend Samarie par la conduite d’Arifiobuleôe d’An-

tigone fes fils, St la ruïne entierement. f. a.
Conbien ce Grand Sacrificateur mon favorifé de Dieu.

542- w

Sa mort. 54.)-D’où vient qu’il n’aimoit pas Alexandre l’aifné de fes

fils. k 548flirta" fils d’Alexandre Jauneus Roy des Juifs. 567
Ariflobule a. fon puifne’ luy donne bataille be la gagne. l

Ils traitent enfuit: de le royaume demeureà Ariflo.

bule. 5’70Ils’enfuit par le confeil d’Anti pater vers Aretas Roy des

Arabes. t 57’

Aretas vient à f0n fecours, donne bataille àAriflobu-
le, la gagne 6e l’ailiege’dans le Temple de Jerufa-

lem.» » ’ 57s.Scaurus l’un des Lieutenansde Pompéel’obligeâ lever

le fiege. Arillobnle gagne enfuite unebataille con-
tre Aretas 8e Hircan. i 573

Gabinius General d’une armée Romaine confirme Hir-

can dans la Grande Sacrificatute. 4.80
Cefar l’y confirme aufli. I 589

Il: luy permet de rebaflir les murs de Jerufalem. f9l

536]

geance qu’en font fes lieres. 58
Jacob fait partage avec Efaü. 6x
Ilvaen Égypteôe y meurt. 81.84.
Voyez Jofcph.

jadon Prophete. 4 .Il menaccle Roy Jeroboam de la part de Dieu, se fait
des miracles : mais il fc’laifle tromper par un aux
Prophcte , ô: cil tue’ par un lion.

1.151, Ellctuë Zizara.Infini fils de Noé. ,6jaques, c’eflfaint Jacques. k sig
javel Prophete.

Il affure le Roy Jofaphatdufecours de Dieu contreles
Moabites, les Ammonites, 6e les Arabes.

. 37 1Numerus.
L’ldumc’etire fou nomd’Efaii. , 6l
Les Idumc’ens réfufent le paffage aux Ifiaëlites. 15-9

David leur impofc untribut. . . 2.7 r
Hircan Grand Sacrificateur 6e Prince des Juifs les dom.

te 8e les oblige d’embrail’cr la religion des Juifs. 5’38

li leur Grand Sacri cateur tuë Jefus fait freredansleTcm-

e. 4.48jean irere de Judas Machabe’e. 4,67
Tué par les fils d’Amar. 495
Vengeance de cette mort. 4,9 7

l [un Reptile, s’eü faintJeanBaptifie. 78!
t; jabotâtes Roy de. Judas , autrement nommé J03.
’ chin.

Nabuchodonofor le fait mener prifonnier’a Babylone.
zr

Evilmerodach le met cnlibcrté &letraitetres-hongra-

A blement. 4.33film Roy d’Ifraël. 36a.Le Prophctc Elizée l’envoye facrer Roy , avec or-
dre d’exterminer toute la race d’Achab. 38;

Il tu’e’ de la main Joram Roy d’lfraël , ô: Ochofias Roy

de Juda. 384.Il fait ietter Jezabel du haut en bas d’unetour. ée les

chiensla mangent. 33;Il fait tuer tous les fils d’Achab , tous fes pro.
ches, ( quarante-deux parens d’Ochofras Roy de
Juda) 6: tous lès Pr0plietes St fes Sacrificateurs.

86
Il n’elloit qu’un hypocrite. Sa mort. âge

ljebu Prophete. ,

l Ttt’ a Il
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Il reprend Jofapltat Roy de Juda d’avoir affilié Acth

Royd’lfrae’l. 370jam-nie l’rophete.

Il prcdit tous les malheurs qui devoient arriver , ô: onle
veut faire mourir. 4.19.412.

Il cil cmprifonne’. 4.2.3Condamné , 8e puis mis cnliberté. 4.2.4. 4.2.6
l Nabuchodonozur le tire de prifon. 4.16.436

Jefhfel Juge 5L Pnncedu Peuple.
Il le dciivre de fervitude. defait les Ammonites, de

facrifie fa fille. . 207. 2.08Jericha ville.

l’rife par miracle par Jofué. r83
10060.10; Roy d’Ift uel fils de Nabath.

Le Prophcte Acliia luy predit qu’il regneroit. 34.3

Il cil établi Roy d’llrael. 345"
Il fait baflir un temple 5e faire des veaux d’or. 34.6
Il vcutexercer la charge de Grand Sacrificatcur,ôt Dieu

le menace par le Prophetc Jadon. Miracles. 34.7
Le Prophete Achia predit à la Reine fa femmela mort

d’Obimés fou fils. 3; 1Abia Roy de Juda luy tuë cinq cens mille hommes dans

une bataille. 3;;Sa mort. Il laiffe pour fuccelfeur Nadabque Baaza al-
falline, regne en fa place 6e extermine toutela race

de Jeroboam. 3;;jrraboum Roy d’ifraël fils de Joas , tres-impie.

Il vainc les Syriens. 398
Sa mon. 399fendaient ville , nommée auparavant Salem ou Soly-

me. 2.7. l9;I’rife de force par David , qui luy donne fou nom. 26;.
I 66

Nabuchodonofor la prend 6c la ruine entierement , de
fait bruler le Temple 6e le Palais royal. 4.1;

Cyrus Roy de Perfe renvoyelesjuifsa Jentfalem fous
la conduite de Zorobabel enfuite d’une captivité de
foixame 5e dix ans. 6e leur permet de rebafiir la

VilleëeleTemple. 436Gambit-fis fils de Cytusleur défendde continuer. 4.3 7-
438

Voyez Efdras 8c Neliemie. -Antiochus Epiphane ruine Jerufalem. 46;
Judas Machabee travaille à la rétablir. 76 4.
Pompée prendl: Temple d’allaut . 8e ne le pille point.

Î 77

Hcrode le Grand ô: Sofius Général d’une armée Ro-

maine, alllcgcut 8c prennent de force Jerufalem.
622.633

Voyez Temple de Jcrufalem.
J:[]’e fils d’Obed ô: perc de David. 213

Jsjiu.Cbnfl. 771.8;6.ferlant Voyez Rnguel.
14516:1 fillcd’Ithobal Roy de Tyr St de Sidon , et femme

d’Acliab Roy d’lfrael. 358
Ellelaitlapidet Naboth pour avoir fa vigne. 363
Jehu la fait iettet du haut en bas d’une tour , à: les chiens

la mangent. 38;n16 General de l’armée de David.
Il defait Abner General del’arme’e d’Isbofeth. 2.;9
Il aflalline Abner: 6e douleurqu’en eut David. 2.61
Il monte le premier fur la brèche àl’aKautdeJerufa-

lem. v a6;Il prend Rabatlr capitaledes Ammonites. 2.81
Il donne bataille à Abfalom 6e le tué. 2.89

Il affatlinc Amaza. 297Il porte a David la telle de Scba. 198
Il s’engage dans la party d’Adonias contre Salomon.307

Salomon le fait tuer. 317I 14min: Roy de Juda fils de Jofias.
Necaon Roy d’Egypte l’emmeue prifonnieren Égypte ,

où il meurt. 4.18harki» Roy de Juda fils deJoaltim. 4:0
N abuchodonof or fc le fait amener prifonnier. 4.1. 1

juil)!» Royde Juda. VoyezJechonias.

3 L si
lui Grand Sacrificateur. , ,Il fauve Joas fils d’chofias Roy de Juda a 5c le fait fa:

crcr R0 . 387Il fait tuer a Reine Gotholia. 388
Il invente le tronc. Meurt âgé de cent trente ans, 6e

cil enterré dansle fepulchre des Rois. 39;
Ivakjm Roy de juda nommé autrement Elialtim.

Il cil établi Roypar Necaon Roy d’Egypte enla place

de Joachas fon frerc. 4.18Nabuchodonoforluy impoli: un tribut: de manquant;
de le payer il le fait tuer dansJerufalcm oùil l’avoir;

receu. . 4.2.0leur Roy d’Ifraël fils de Joazas.
Il citoit tres-homme de bien 6e tres-amy du Prophete

Elizc’e. Il recouvre ce que les Syriens avoient conquis

furfcs anceüres. 394.. 39;jus Roy de Juda fils d’Ochofias. .
Il cil fauvé par Joad Grand Sacrificateur , qui le fan-c

8e fait tuer la Reine Gotholia. 337. 383
Il fc conduit bien durant la viede load. 39 l
Aufli-toll apre’s fa mort il fe laillc allcrà toutes fortes

d’impietez, St faitlapiderdans le Temple Zacharie
Grand Sacrifieateur filsdeJoad. qui le reprenoit de

fou peehé. inAzaël Roy de Syrie l’a fiiege dans Jerttfalem , 6e l’obli.

g: à luy donner generalement touslestrefors, tant
du Temple que les liens particuliers. 39;

Il en: alfafline’ par les amis de Zacharie. 16,1
leur Roy de Juda filsd’Amafias. ’

Il fut d’abord un tres-excellent Prince , fit de tres-gran-
des chofes, 6e fe rendit tres-puilTant..Maisiloublia
Dieu de voulut faire la fondiou de Grand Sacrifi-
cateur. Il devint à l’inflant tout couvert de lepre
enfuit: d’un autre grand miracle, 6e maux; de m.

[CL

jodlât: Roy de Juda fils d’Ofias. 40°
C’efioit un religieux de excellent Prince.

Il vaine les Ammonites. 4,0,-

Sa mort. 40 3jnfiu Roy d’lfra’el fils de Jehu , tres-impie. 390
Azaël Roy de Syrie l’ayant pref ne cntjcrcmcmmïné

ila recoursà Dieu, 8e il l’afli e. 393
jacinthe! mere de Moïfe. 37leur l’rophetc.

Il prédit a Jeroboam Roy de Juda qu’il vaincroit les Sy-

riens. 398Dieu l’envoye annoncer à Ninive que l’Empire d’Aily-

rie feroit détruit. ibid.jeannin: fils de Saül. Voyez David.
Il entre avec fou écuycrdans lecamp des Philiflins, 6e

cil caufè delcurenticredefaite. Etpoutquoy Saül le

vouloit faire mourir. 119Son amitié pour David s 6e bons offices qu’il luy

rend. a. .2. .2. 6Saiille veuttuerluy-mefme. 39 B 11;
Il cil tue’ avec Saül fon pere 5e fcs freres, dans une ba-

taille contre les Philifiins. 14-,-
Imuhar fils d’Abiathar Grand Sacrificateur. 2.84.
jumbo: frere de Judas Machabée. 4,67. 4.68

Les Juifs le choifiilènt pourleur Prince. apre’sla mort

de Juda fou frere. 4.9;Beau combat qu’il fait contre Baccide. 4,96
Il vange la mort de Jean fort frere. 497
Il défait Baccide. 4.98Les Rois Demetrins 6e Alexandre Ballez recherchent

fou amitié. ;0 1.501. ;06Il en établi Grand Sacrificateur. 3.0,,
Il defait en bataille Apollonius General de l’armée d’A-

lexandre Ballcz. 507. ;r 3Il alliegela fortereflède Jcrufalem.;16.;r 7. ;19.;2. 1.
a

Tryphon le prend prifonnier par trahifon. in;

Et le fait mourir. ;a9jurant Roy de Juda. fils de Jofaphat. époufeGotholia
ou Athalia fille d’Achab Royd’lfraël. 367

Le
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DE MAS

z Le Prophete Eliféc luy livre lesSyricnsdansSamaric. ’

379
Jeer Roy d’Ifra’e’l fuccede a Ochofias’rfon frere.

37j
Joram Roy de Juda Vanille contre Mifa Ray des Moa.

bites. Viâoirc merveilleufe prcdite par le Prophete

Elifée. 376Tué par Jehu. 32.814mm Roy deJuda , fils de Jofaphat.

Il elloittres-impie. 377. 381Efiant afliegé dans Samarie par ’Adad Roy de Syriele
i Pr0phete Elife’e luy predit la levée du fiege. 379

Le Prophete Helie e menace par une lettre, d’un 1er-

rible challiment. 38 1
5a mort. 384jejàpher Roy de Juda. 376 VC’efloit un excellent Prince. » 367
Il matie Joram fon filsà Gotholia ou Athalia fille d’A-

chab Roy d’Ifra’e’l. 6e l’ailific contre Adad Roy de

Syrie. 367Dieu l’en reprend par le Prophete Jehu , de il s’en’ re-
ent. 376

Le Prophete Jaziel luy prédit la viâoire miraculeufe
qu’il remporta fur es Moabites. les Ammonitesôe

les Arabes. 371.372.jofipb (c’efiàdirc augmentation) fils de Jacob. "

Sa naiiliinee. ;aSesfonges. 64.Ses freres animez de ialoufie coritreluy le vendent à des
Ifmaëlites qui le revendent en Egypre. 6;

La femme de Putiphar fou renifla, l’ayant tenté en.
vain , l’accufe aupfés de luy, 8e il le fait mettre en

prifon. t 66. 67Il interprete les fouges d’un Echanlon à. 5e d’un Paneticr

du Roy Pharaon. « 68. 69Et enfuite ceux de ce Prince. - 7 o
Pouvoir que Pharaon luy donné. 7 lIlép0ufc Azaneth. dontil a ManaiI’é, c’cfi adire ou-

511. 5C Ephraïm . C’cfi à dire établilfement. 7 a
La famine ayant obligé Jacob d’em’roycr dix de fes fils

en Égypte poury acheter du blé . Jofeph retient Si-
méon iufques a ce qu’on luy euft amené Benjamin ,

ac ils le luy meinenr. 74.. 7;.Il feint de le vouloit retenir . fe fait enfuite connoifire à

eux. 6c les envoye uetir Jacob. 76.77.78
Sage conduite de Joiep ’ en Égypte. 83
Sa mort.

. V 84jofefh neveu du Grand Sacrificateur On’as . 6e Hircan
fou fils font une grande fortune par le moyen de
Ptolemée Euergetez Royd’E pre. 4.;9. 4.60

jofipb’frere du Roy Hérode le Grau A. 58,-
Il defend la fortercife de Mafiada contre Antigone. 613.

616; 619
Il cil tué dans un combat. t 62. 1Jaffa: Roy de Juda fils d’Ampn.
C’elloit un Prince fi religieux , qu’il marcha fur

les pas de David , de rétablit entierement le
culte de Dieu. Il citoit venu à huit ans à la cou-

ronne. 4.16Ayant voulu s’oppofcr au palfage de Necaon Roy d’E-

gypte , qui alloit faire la guerre aux Medcs Seaux
Bab lonicns qui avoient ruiné l’Empire d’Allytie, il
cil: lellë d’un coup de fiéehe dont il meurt apre’s

avoirregné31.ans. 4.17fofiee.
Moïfe l’établit General des troupesdeslfra’e’lites,& il

defait les Amalecites.
Il va reconnoifirc la terre de Chanaam. êtrâllïlfdc

peu le. 4 149Moïfi: l’établit fon f ucceifeur. ’69
Il predit au peuple, du vivant mefmede Moife. tout .

ce qui luy arriveroit. l 77Il envoye reconnoiflre Jericho.
Paffe lüourdain par un miracle.
Et pre Jericho parunaurre miracle.

181

109 i

180l

183,

r 1 r a e é;
Il defair cinq Rois ui avoientattaque’ les Gabaonitcs;

ôtarrclielecours uSolcil. 186Il défait tous les Rois du Liban 6e des Philifiins. 187
Il partage entre les Tribus les terres qu’ilavoit conqui-

’fes. .,,,289Il renvoyé dans leurs maifons les Tribus de Ruben 8e de
Gad , de la moitié de celle de Mauaifé. 19 t

a Sa mort. 193(liure (c’eft à dire ris) fils d’Abraham.

Voyez Abraham;
Dieu le remet à Abraham. 18. 31’

Sa nai nec. A , 37Ilei! oiïert à Dieuen facrificc par Abraham. 39

Il épaule Rebecca.’ 42.

Sa mort. 60[fine Prophete. .408Il affure le Roy Ezechias du fccours de Dieu, &luy
predit la ruine de l’armée de Seimaeherib de la mort.

41 1.
Il l’allure auffi de la prolongation de fa vie,- 6e qu’il au.

roi: des enfans: St pour luy en donner une marque
il fait retmgrader de dix degrez l’ombre du Soleil.

443
Accompliilèment des rédiétionsde ce Prophete. 504-

mreth fils de Saül e reconnu Roy par dix Tribus.

Il mécontente Abner , qui palle du collé de David.

I 2.6 rIl efl ailafline’. t 162Ifmnel filsd’Abraharh 6e d’Agar.

Sa naiffance. 3 aChaife’ par Sara , de fa pofierité. 38
and, c’en à dire , qui a refilié à un Ange.

Comment ce nom fut donné à Jacob. à 6
Irbamar Grand Sacrificatcur . 6e fils d’Aaron. 1a:

Voyez E ly. - Ijubilé. c’eft à dire liberté; 14:;
Juda: Maehabée. 4.67Il challe les Babylonlens. . . 4.70

Il defait les Generaux des armées du Roy Antiochus
Epiphane . 6e fes autres grands exploits. 4.7 1 . 4.72..

, 473.474»472’477-478-47914’80
Il purifie le Temple , à: rétablir Jerufalem. . 476
1l defait Nicanor. y 4.90Ilefi établi Grand Sacrifieateur. V 4.9 1
Il fait alliance avecles Romains. " 4.92.
Il combat avec 806. hommes une armée du Roy De-

metrins. A 493Sa mort 8e fes loüangrs. 4.94.
Judas Gaùlanite 5e Sade: établiffent parmy les Juifs

une quatrie’me fefle. 7 ;9
Quelle elle efloit. ’ 760Judée nommé Chanaam par le quatriéme fils deram

qui portoit ce nom. 19juijÏt. ,Quand on comnïença adonnera nom aux Hebreux A

6e à nommer le pais Judée. 44!
Leur incroyable zcle pourleur religion , de pour l’ob-

fervation de leursloix. ;77. 591
Honneurs 6e témoignages d’afeâion qui leur ontefié

rendus par les Romains. ;97. 604. 698
Cinquante mille Juifs égorgez dans Seleucie, parles

Grecs 6e les Syriens. r 794.Voyez Samaritaine
[un Roy de: Adiabenicns 6e la Reine Helene r. mere

embrailènt la religion. des Juifs. Leur picté de gran- "

des aClions de ce Prince. 837
L

Won fils de Bathuel 8c f rere de Rebecca. a 1 . 4.1
Voyez Jacob. . »

La fifibaltide. ilLuednmniem alliez des Juifs. 4.6 r
La! fille de Laban époufe Jacob. ;r

T.t t a Lei
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Lyre". 137Lapin-r. 1 ;6. 14;. 308. 861.Lamie dont la femme fur violée . ce qui caufa une grande

guerre. . 197Lifm Lieutenant General du Roy Anuochus. 4.73. 42?.
4 4

Sa mort. I 487Lorb fils d’Aran a: neveu d’Abraham. 2:1
Il fait partageavee Abraham. . 24.
11 cil: pris prifonnier parles Affyrrens. a);

a.l Etdelivre’ par Abraham.
1l le fauve de l’embrazement de Sodome , a: (a femme

cil changée en unecolomne defel. 34.. 3;
Ses filles le trompent , 5c il en a Moab a; Ammon.

Si
Lait.

Loix données par Moire touchant les facrifiees 6e purifi-
cations. 13 1. iufquesà 14.0

Autres Loir. 14°- Autres Lois. 2,7 a, 511(un à I 77
M

Mathube’e’: nommu’autrement Afmone’ens. 4.67

Madiuiter. 1 64.. 19 5-Leurs filles donnent del’arnour aux Hebreux: de maux

* quien arrivent. r 66Ils (ont vaincus par les Hebreux. 1 63
Il: afferviflènt les lfraêlites. go;
Et: Gedeon les delivre. 104,

Mülicbm. 599Il fait empoifonner Antipater pere du Roy Herodele

Grand. r 600Herodc le fait tuer. 601Mnlabem Roy d’Ifraël

Il vainc 5c ruë Sellum . 8c regneen (a place. 4o l
Mauffu Roy de Juda fils d’Ezeehias. Il elloir tres-i111.

pie. Mais le Roy des Chaldeens des Babyloniens
l’ayant pris prifonnier il a recours a Dieu qui forte ce
Princeà le delivrer, 8c il fut iufques a la fin c (a vie

tres-religieux. ,4’5’Hadji gendre de Sanabaleth. Voyez Sanabaleth.

. ’ 44Mme donnée de Dieu pour nourrir les lfraëlites dans
le defert.

Après le panage du Jourdain elle celle de tomber. l1 82.
Muni. Voyez Samfon. ’
Mandarin! oncle de la Reine Eflher. 4.4.7
Marianne femme du Roy Herode le Grand, fille d’A-

lexandre fils du Roy Arillzobule a. 8: dÏAlexandra

fille d’Hirca 11. 3593Elle efl accordée à Herode. 11ml.

Etmariéc. 61:1.Herode fait tuer JoiÊph [on beau-fieu par jalon fie qu’il

eut deluyôcd’elle. 637.638.640
r "llfait tuer Sobeme pour le mefme (bien 65-5-
. , Et fait enfuire mourir Mariamne. 65;. 65-6
Voyez Herode.- 7Marbiar ou Marhatias pe re des Machabées. 4.67
Il prend les armes pour maintenir la religion contre les

impies commundemens du Roy Antiochus Épipha-
ne , 6c exhorte fes cian fils à continuer une fi (aime

entreprife. 4.67. 468.469111:1ch fille d’Aran a: femme de Naehor. . 2.1
Melcbifednh (c’efl a dire Roy juil: ) Roy de Solyme

nommée depuis Jerufalcm. a7
Mrlzbifir fils de Saül.

Tueavec Saül. 2;;Mme ville , anciennement nommée Soba capitale de

l’Elhiopîe. I . 83Miche!r Prophete. l ’ , ’
Il predirau Roy Achab ce qui luy arriveroir. 366.368

Michel fillcdc Saiil. 2.30Elle épeure David. 139Ellele fauve. h l au

P

107 .

B I. E
Salil l’oile à David 8c la donneà Phaltiel. 249

David cftant venu à la couronne la reprend. 2.61
Elle r: macque de ce qu’il avoit chanté 5c dancé devant:

llArche. , 2.69Mipbibafirb fils de Jonathas 8c petit-fils de Saiil.

Soin que David prit de luy. 275-. 199
Il informe David de la méchanceté de Ziba. :9;

Méfie R0 des Moabircs , defefperede le voirprell d’eflre
forcé ans la place ou il s’cfloit retiré , facrifie (on fils

fur les murailles. 76M4116 (c’eil à dire fils de mon pere) filsdc Loth. 35-

Mufltu. , 1 6;. 166Noir. Leursdivers noms. 1 2.Moi c.

Prédîâîon fur fa nailTance. 86
Sa vaillance. Il cil expofé fur le Nil. Ihermutis fille du

Roy Pharaon l’adopte. S7Il commande l’armée des Egyptienscontre les Erltyo.
piens .demeure viétorieux , 6c époufe Tharbis Prin-

ceHe diEthyopie. 88Les Eg priens le veulent faire mourir. lls’cnf’uit 61 e-
pou e Sephora fille de Raguel autrement nommé Je-

thro. 89Dieu luy parle fur le mont de Sima , à: luy commande

d’aller delivrer fan euplc 90.91
Pharaon refufe de laifllîr iortir les Hebreux. 9;
Playes dont Dieu frapcl’ngpte. . 93. 94). 9;
Molle emmcne les Ifraëlires. i 95-
Les Egyptiens les pourfuivenr. 97
Et ils s’eronncnt. 98Haranguc de Moire pour les raITurer. 99
Les lfiaëlires paflcnr à pied (ce la mer rouge , a; l’arme:

des Egypticnsy perir toute. ,00
Murmure du Peuple contre Moife. l a;

Cailles. 106Manne. [07Eaux ameres renduës douces. .03
Il établit Jofue’ General del’arme’e, 6c ildefair les A-

malecites. 109Il apporte au Peuple les commandemens que Dieu luya-
voirdonnez fur la momagne de Sina. 1 12.1 13.1 14.

Il établir Aaron Grand Sacrifieareur.
I 20

Il purifie le Tabernacle 6c les Sacrifieateurs. 1 a 3. r a6

i Son extrême modellie. 1 1.8Loixqu’ildonne. , 131.iufquesa 14.4.
Il purifie 6c confaere la Tribu de Levi , a: luy donne la

. garde du Tabernacle. x 35Murmure du Peuple contre luy. 14.8. 14.9

Ses louanges. 1 f0Nouveau murmure du Peuple contre luy. Ils combat-
tent contre fou ordre les Chanane’ens , Be (ont vain-

eus. r . " 1; 1Autre murmure excité par Chorë . 6c le Peuple veu: la-

pider Moire ô: Aaron. 1;;Chaflimcns épouvantables que Dieu fait de Choré , de

Dathan . d’Abiron à: autres. 1 n. 1 56
Nouveau murmure contre Moïl’eque Dieuappaife par

v un miracle. 1 57Amorrhe’ens 6c autres peuples defaits parles Ifraëlites

Tous la conduite de Moire. 1 63,164,
lnfolente réponee de Z ambry à Moire. 1 66

Madianites vineus. . l 68Moïfe établir Jofué pour lpy fucceder. r6,
Difcours qu’il fait au Peuple, de loixquiilluydonne.

171.172.173. 174.. 175.176
Il predit au Peuple ce qui luy devoit arriver. r 79
Sa mort 6c (on éloge. l. ibid.

N .Nobel mary d’Abigaïl , que David époufa. 24.9

Nabotb. l vJezabêl le fait mourir pour avoiifa vigne. 36;
Nabuchodoufir Roy de Babylone. - 1

Il vainc Neeaon Roy d’Egyptc , 8c impure un tribut à

Joakim Roy de Juda. 4.1 9Joakim



                                                                     

D’as M11
Joaltîm neluy payant pas ce trib’ut il nianhe’contreluy ,

de ayant me receu par luy dans Jetufalem il lctait

ruer. 2.0Et établit Roy Sedeeia’s , oncle paterbel de Joaltim.
4.12.

Sedecias ayant traité avec le Roy d’Egyptc il l’amege

dans Jerufalein. , " 4.13Ayant pris Jcrufalem il luy fait crever les yeux , de l’em-

mene captif à Babylone. 4.1.;
Il conquefle la balle Syrie 6c l’Egypte., . 4.1.6
Daniel luy explique fes fanges. . 4.19. 4.31
Il palle (cpt ans dans le dcfert avec le belles . 6e reprend

enfuite le gouvernement de fon Eflar. 4. 1 ,3

Superbes ouvrages de ce Prince (ou de Nabuchodono-
for fon fils) a: entre autres ce jardin fufpendu en l’air.

431
Il ne penfa durant tout le telle de fa vie qu’a faire du

’ bien. 4.34.Nabuurdum Gencral de l’armée de Nabuchodonnior.

I 41;: 4.26Nadad 8c A1511. Voyez Aaron. 11.1. 11.7
un». Roy des Ammonites.

Vaincu par Saül se me. sa;
Nabum Prophete. tIl predit la deflruflion de l’Empire d’Afi’yrie.

Nathan Prophete. 4°;Il menace Davidbde la part de Dicua caufe de Bethfabe’

6c d’Urie. 280Il emballe le parti de Salomon coutre Adonias. 307

bramaient. . t 4- 1Nmun Roy d’Egypte. 4.1 7. 4.18.419
Nelmnie. i

Il obtient du R0 Xerxes la petmiflîon de tebafiir les
murs de Jerufallem, 6e en vient a bout.

Nembrot bafiit la Tour de Babel.

New: Empereur. 4 ’’ Il fuccede a l’Empereut Claudius. I 84;. 84.6
Nil fleuve. ou pGeon , c’efi àdire,lqui.vientd’0rieut.

44)"
16

1 4Nina". 4.89Vaincu par Judas Machabc’e se tue’. 4.90
se.

Il bafiit l’A tche. 4 . 1 1’ Sa defcenre.de pereen fils depuis Adam. 1 a.
Il fe fauvedu deluge. ’ .. 13
Arc en ciel. r 4.MortdeNoé. ” A 15-’ Ses defcendans iufqucs a Jacob. ô: lunarioosqui en

’ font venues. ’ . v . 18Il plantes le regne , 8e maudit la pofietite’ de Cham l’un

v dcfesfils. . .4 I V .19Noêmi , c’eflf à dire felieîte’ , belle-mer: de Ruth. a 1 3

Nom: dedivets Peuples. ’ ’ ’ 18. 19.

Û

05111.11 qui (aure plufi’eurs Prophetes. 361 h
ciel. c’cll a dire aimance , fils Boa: 8c pere de Jeffé

1 K pere de David. ’ ’ a 13
obel Prophete- l t . g: 3* 4°4’Oebgflat Roy d’Ifraël , fils «1121.1111. . &3.ttesfme’chanr.

,.169
’ Il vécut eti*ah’itie’ avec Jofaphat Roy de Juda, 6e ils

l . equiperentenfembleunefiotte. .. .. Al . 373
° tillant tombé 8e s’ellant bleffe’ il envoye confulter le

T" ; Dieud’Accaton, Gel: Propbcte Elieluy faitdire fil
mourroit. Iltallaenfu’ite le luy diroit luy-mairie

A4 aptls avoir’fait’confurner parle feu du ciel deux ca-
itaincs a: cent foldats qui vouloient l’y mener-par

;orce- W174brbçfiae Royvde’Iutla’,’ fils dc]ora1’n.’ Jehule t’uë. 384.

ô; Roy. de Galàad de de Gaulanite ,jqui efloit un

"I’vGeannup fi H . 1Il en: tu? a: les Hebreux arrisait: bataille. .164.

M1! Prophete a. - l"j ’ ’ . .1231. .
.4116 .

1’ .

T I R E S.Gala. Il ballitkun’ Temple en Egypte fur le modelled’e

celuy de Jerufalem. . 504.ou... qui eiloit un homme tres-inde g cil lapidé.
57’.

aplani de Phinier, fils d’Ely Grand Sacrificateuf;

Leurs defordres. a. 1 3Leur mon. a. 16au. Il meurt pour avoit ofé’ toucher a l’Arche de l’allian-

ce. . 2.69Ode Roy d’lfraël. , .
Il alfallîne Phacd Roy d’lfraël, 6c regne en fa place.

4.06
Salmanazar Roy d’Alfyrie le prend dans Samarie a-

prc’s un fiege detrois ans, oc l’emmene prifonnier.

- 409Osier Roy deJuda fils d’Amafias’. 397
Il fut au commencement de fan regne un tres-puifiant

&ireligieux Prince : mais il oublia Dieu , voulut
exercer la chargede Grand Sacrificatcur . fur frappé

de lepte , et mourut de regret. 40°
P

PM’nrll: Rdees l’arthes. 606
Tue pas les Romains dans une bataille. 619

Pain: de propafition. i 18Palefline. Ptoviuce.

D’oùareceufon nom. 19
l’audit terreflre. . 4.raffut cil nummée- autrement la Pelle des Azymes.

" 6Voyez fe (les. 7 3Pauline Dame Romaine trompée par les Prefltes de la

k Deelle Mis. 7 7 3Rmecofle. 1 34.Perm ou Aire capitale de l’Arabic. 16 l
Femme Gouverneur de Judée. A

Son excellente conduire. 9 1Finale Roy d’Ifraël fils de Manahetn.

Tué entrahifon par Phacé. 4.0 t
plus! Roy d’lftaël. Il tue Phaceïa 6c regne en fa pid-

., ce, 1.61.4Pharaon. lPourquoy tous les Rois d’Egypte portoient ce tram.
335’

510. s44. t6; 760. Voyez Sefles.Pharifr’ent.

Navire! frere du Roy Herode le Grand. 587

Sa vertu. . - Ï94-Sa moderation. . . D 796. 602.Ellanr afliege’ par Antigone a: par les Parrhes dans le
Palais de .lerufalem il va trouver Barzapharnez qui

le retient prifonnier. . 607.606
Il fe tue’ luy-mefme. 609Herodc fait plufieurs grands édifices en fan honneur.

696.
Piment autre frere duRoy Herode le Grand. 789.611.

64.8. 688
Il irrite le Roy Herode contre luy. 70°
Il fe «concilie avec luy. 701- 726

. Hcrodc S’inire de nouveau contre laya attife qu’1l ne

. l 3, vouloit pasrepudier fa femme. 727

Sa mort. i 7 3 °Pblllffu. 4.8 a.Il veutufurperle royaumede Perfe. 4S;
Antiochus Eupator le prend dans une batailleôe le fait

. . mourir. 4.8;Philippe: l’un des fils du R Ray Herode le Grand. 7 24.
i Il va à Rome dans l’efpetance d’obtenir une partiaire.

. - - royauque fon pere.. . 7;;Il obtiqnt d’Au’gullela Bathanée ,. la Tracltonite , l’A’u.’

Jaune, 8c une partie de ce qu’avoir Zenodore. 7H.
; Il donne à la ville de Bethfiïda le nom de Juliade. 7 Il 1
All’mcurt. ramadans. 6c Tybcre joint fes Eflats à la Sy-

rie. 77 9, Cl’eiloit un Prince-fort fige 5: fort modera- 1H14

T t t 4. IfEmu



                                                                     

11 ,T: A1
786
79°

cri-

qu’avoit me" ce Prince.

.l’bilan. 1 a , - . A lfélin?! fils d’Eleazar Grand Sacrifieatcur. Il vange le

me commis parZambri. " 166
Il vaincles Madianires. 168Il cil deputé verslcs Tribus de Ruben , .deGad , à: la

moitié de’celle de Manafle’. 191.
h Il fuccede à la grande Sacrificatutc. 193

Phlflm, fleuve. I ’Thora, fleuve.
thate Ray des Parrlies tué par Phtaatace fon

7 .766Pilate Gouverneur de Judée.
Il accorde aux Juifs de faire retirer de Jerufalem des .

drapeaux où efloit l’image de l’Empeteur. * . 770

Ilfaitcrucifierjesus-Cirktsr. 771.Vitellius l’oblige d’aller a Rome fe iuflifier du meurtre.
de pluficurs Samaritains qu’il avoitfaittueracaufe1

V

qu’ils s’eftoicnr aflemblez. 775"
Pompée le Grand. 5 7 3Il entend Hircan Se Arillobule. 574.

Suite. V 57 5Il retient Arillobule prifonnier B: allicge le Temple de

Jerufalem. f76 ’Il le prend d’affaut a: ne le pille point. 577
Il mene prifonniers à Rome Arifiobule , 6c Alexandre

5: Antigone fcs deux fils. n - 4 a 57S.
Il fait Il’ClIClICl’ la telle E1 Alexandre filsd’Ariflobulc qui

s’clloit [bavé ’de Rome , de avoit fait la guerre en Ju-

déc. 587Primicu. 158. 1 72. 4.07Purification). * ’ 1 60Proleme’e Son-r Roy d’Egypre. Il prend Jerufalem par lur-
prifc. en emmene plufieurs prifonnicrs en Égypte,
8c fc fie extrêmement àeu’i. V I l 451.3

11111.»... Philadelphe fon fils Roy d’Egypte mcten liberté
fix-vingt mille Juifs. Fait traduire par les Septante
les 101; des juifs, 8c fait de fuperbes prefens an

Temple. 4.54.Ptolrmc’e Eucrgeta ’ Roy d’Egypte , pende Ptoleme’e Phi-,

H lopator, - t 45-8Ptolemce Phrlometor Roy d’Egypte. 4.61.
, Ildonne Cleopptrefa fille ehmariageàAlexandreBalr

lez Royde Syrie. 596. Et vient à fou (Secours contre Demeitrius’Nicanor.

. . . f0Mais Alexandre l’ayant voulu perdre il la luy elle de la

donne à Demetrins Nicanor. 3’09. f! o
Son extrême moderation. 51 o ’

Sa mon. . fitPtoleme’e Phijëan Roy d’Egypte. 54,0,

Mehmet Lutter. " 5’41.Il cit chaille d’Egypte par la Reine Cleopatre fa mere.

. I 749-170Grande vitroit: qu’il remporte furAlexandreRoydes

Juifs. filSon honiblc cruauté.
Il tente en vain de fc ren ’ 2 I indre maiilre de l’Egypte. en,

PlolemeleMenaeùt. ’ » 3.74" 603

Santon. 3 606 l
7 Il

12.1.1": filledelaban. ..Elle époufejacob. h ..; 5., É
.1 Et meurt entravail de Beniamintr’ r ’ f9

R1irnelot1jethro beauspere de Moire. .
:Îxcellens avis qu’il lnydonne.’ ’111. 19;. 1.3 1

Ralmh. Elle fauve ctux qui efloient allez reconnoinrc

thricho. vEt on la faut-e 5c r oui fes proches. r

ferie- U4.11

Î 1.80 I
1’83 i

Rarhfacez Lieutenant General deScnnacherib Roy d’Af- g

B 1

L’Emperettr’Caïus établit Agrippa Roy de la Terrarcbie .. Rebuts fille’de Bathuel.

I .41
11h14. -

.Ilailicgc Jeriifal’emi,’ &foninfolence F ’ ” 7

1.w Î11

Elle époufe Ifaac.

Sa mort. kRohan» Roy de Juda fils de Salomon. ï
Il mécontente le peuple: de dix Tribusle quittentôc

prennent jeroboam pour Roy. ’ " 34,;
Il elloit tres-impie de fes fujetsl’imiterent dansfon im-

pieté. 34.8Il rend lâchement Jerufalem a Sufae Roy de Babylone ,
lqui pille le Temple ô: tous les trefors laiflEz pet sa.
omon.

4.1.

60

3

Ruth Moabite.S

Sahath. Pourquoy nommé ainfi- 1.14.;
Sahiaut-l’un des principaux conjurez Contre l’Empereur

Caïus. . 810Il fetu’e’ luyÀmefme. - 797 81”;

Sacrificet. I 3oHolocaufies 6c autres Sacrifices. 1 3 1
Samfcateun. -(melle doit eflre leur pureté. I i 14.1.

Moïfe leur ordonne la dixiéme partie des Decimes.

Ils efioîent diilinguez en 14.. races. 1
Voyez Primices. -* a

Grand: Sacrifimreurr. , ’ a. 1 7 . 4.
La grande Sacrifieature paffe dela famille d’lthama

celle de Phinc’es en la performe de Sadoc.
Origine se fuite des Grands Sacrifieateurs.

. Voyez Habits Sacerdotaux ou Pontificaux.
Sade: Grand Sacrifieateur. 1.64.. 1.84.. 5.91

Il embraife le- party de Salomon contre Adonias.

1

ra
316
864.

3 . 307lit fuccede a Ithamar en la charge de Grand Sacrifical

1

reur. V , v 316murmure... Voyez Judas Ganlanite. i’ K v i *

Sadace’em. 51:0. 51.4..Î Saint jacquet. ’V 856Sam! jean Baptifle. t * ’ ’ 781
Salem, ville. Jerufitlem fe nommoit autrefoisainfi. Il
SalmanaurRoyd’yAlfylrieh I f 4 4.07
- .Il prend Samarie. aprés un fie? de trois ans. Em-

mene Ozée Ray d’Ifraël prt oniiiet avec tout Ton
peuple. de envoye à Samarie coloniede Chute’ens.

w587
mnc.

Il", . . w 6"ettavatlle a rendre od1eux a HerqdeAlexandre 6e A-
" ttfiobule. feszfils qu’il avoir eus de Mariamrie. 680.

1 ’v’ - ” 687. 70654.14.
Sa paflîon pour Sylleus. ’ 701. 71.1.
Herode la marie à Alexis. 7 1.1.. 7 1.6

3 Hctode luy donne beaucoup parfontellament.74.1,

ubmëforur du Roy HérodeleGrandÇ 2 U

.zElle cil: caufe en partie de la mon de Maria

, A I zAugul’te le luy-confirme. ’ ’ l

’ 15a mort. 764SdsmanRoy.filsde David. . .. l , . » 4
Sanaiifance. ’ 13’ ” H ’ "1’ i 2,86
David lofait (acter 8e reconnnoillrepput Roy. 307.

. ’ Il pardonne à Adonias fou frete 41.111.11.111.qu feigne

Roy; ..,. .. . ML, 3.07
u net! facré nnefecondçfois. n .- . . 31°
l Il fait tuer Adonias à eaufe qu’il foulon époufer Abifag.

’ Il BritauflituerJoabôcSemey. ”. L": " 317.. :18
ï HreleguÇAbiathar’Grand Sacrificateury ., .316

’Ilépoufe la’fille d’ePharaon Roy d’igypt’c, l 3 sa
’Dîeuluy donneledon d’e’SageflË. ” " L 310,314.

Jugement qu’il rend entre deuxfemmes touchantunen.

à liantmorr.’"’ ’ ’ i *’i " 31.5
i Çlebaflit le Temple en 7.a111. il" 316-317

a o



                                                                     

Q I
Et le Palais royal en 13.ans. 331
Il bafiit auiIi unemaifon royalepourla Reine, St en-

core d’autres , 6e un Trofne fuperbc. 3 3 1
»Il ballir auflî des villes. ’ , 3 3
Il envoye querir de l’or par mer en Saphir. 337.

. Ï - 339Nicaulis Reine d’Egypte 8e d’Ethiopie le vient vifiteré

’ 33. Sesrichefles. . 338.339.341Il avoir 700. femmes ôc 300. concubines ,. 6c farpnf- -
fion pour elles le porte à l’idolatric. Chafliment
dont Dieu le menace: Et Adcr s’éleve contreluy.

1 Sa mort. .. - . 344Samarie, ville . nommée Mareon par les Grecs , de le1Roy

Amry la nomme Someron. . 13515
Salmanazar Roy d’Allyrie l’ayant prifey cnvoyc une

Colonie de Chutéens. .1 409Hircan ,1. Grand Sacrificateur de filsde Simon Madra-

be’e, la ruine entierement. 54-1
Hernie le Grand la rétablit 61 la nomme Sebafle en

l’honneur d’Augulle, 661.
Smitaillt. Voyez Chutécns. 4 ï’11; s’efforcent d’empçfcher les Juifsdç rebafiirjerufa-

lem et le Temple. A 4.3 7.4.4.1. 4.51.
Ils renconcent les Juifs dans leursiaflliaions. 4.66

Il]; perdent leur caufe Contre les Juifs touchant le Tem-

ple de Garizim. . 5’ 07

Voyez. 84.3sanza Prophete. v ; .3149 l
Samou- 4 59 5. ;965111117111. c’efladire fort

Il delivre le Peuple de la fervitude desPhilillins. Sa vie

&famort. I . 1.11.Samuel, c’efl’ à’dire ,i demandé a Dieu ,. Juge &PtinCe

("A .duPeuple. -.
Sa naiflance.

Il prophetife à 11.1115. , . 1.1;
nIl exhorte le Peuple à recouvrer fa liberté , a: ob-

tient une viCloire miraculeufe fur les Philiflins.

. - , v 1.1.0Les vices de" fes fils portent le peuple a demander un

il ÎIKoy. ,-, a .3 a, 1:11Il fait inutilement tout ce qu’il peut pourl’ende’tour- I

net. . - t . . 11.1.’ Leleur reproche defaitun miracle. 116
1 Il faereSalil Roy: " ’ 1.1.3
; Et le pteicnteau Peuplea quiilreprochelîoningratiru- n

ïdeenvcrs Dieux: . , . 1.14.Il reprend Saül dewdivcrfcs fautes (Voyez Saiil) ce fa-

ereDavid Roy. i . ” Ï 334?
7 Shmort. V Ï 14.8 l-’ Saïd confiilre fou ombre. 1. 53 .
Sandhaleth Gouverneurdesunarie. 4.4.8 I

Il fait bailir un Tem le fur la montagnede Gatizim ’
prés de Samarie. n ontile’tablit Mamelon gendre

” -. Grand Sacrificateur. . l 4.51.
:nl’Roy des Hebreux. prez David. . ’ ,
’ Il cit .choifi deDieu pour cil;q.Il9y,:ôs faire par Sa-
’ "mueldeuxdiverfïs fois. 11.3. 1.1.;
’- Il defait Nahas Roy des Ammonitesquieiltuédansle

- LA col-"l???" . » - I .,. .v .1 e 1.2;” Il’ irrite ADitu’ieni facrifiant fans attendre Samuel.

A ’ i 1.17-’ ’ Il veut faire mourir Jonathas acconiplirfonfer-
ê. t nuent: mais le Peuplel’empefche. .219

Ï "Sesenfans. ï z" 1.30’- Il détruit les Amalecites. 8c fauve Agagleur Roy. ce

- . squiittîteDieu. . . . 131jSîtnuelleluyhdeclate. 33;
Etfaittueer 3...... 1 , : 033i Apre’s que. avid enterré Goliath Saul’entreenia’loufie

; v.1.1"). a. 11. donne en mariage Miebolfafilleà def-
’ ’ ï feindelepet Et..." ,. ’ 1

1 t . l 1239 Iil! le veut tuer. 1.4.1
"à. T ’

sa -M 11:11-; 1

.341 y

114.1

E R i ET S.
Et perd le feus. 241.

Il veut mefme tuer Jonathas parce qu’il l’excufoit.

. ’ 243llfait maffacrer Abimeleeïh Grand Sncrificateur . ô: 385
Sacrificarcursou Prophetes. 6c détruire laville de
Nob parce qu’il avoit receu David. 246

. Il manque à prendre David. . 14-6
David pouvant le tuer dans une caverne fe contente de

couper lebord de fun manteau.. 14.7
Et le pouvanttuerdans fa tente il fe contented’empor-

ter fou java-lutât un vafe. v a 5o
Saiil étonné du grand nombre de Philiflins confulte

l’ombre de Samuel qui luy predir fa mon. v 1. 53
Il perdla bataille conttelcs l’hiliilins , Jonathasôcfesï

deux autres fils y font tuez: 6c luy cllant firblefle’
, qu’il ne .luyarefioit- pas aflezde force pour fetuet» il 3

obli’ cun Amalecirc de l’achev et. 1;;
Les P ilifiins pendent à des gibetsfon corps de ceux de

. . r .fcs fils Belleaâion de ceux de Jabc’sde Galaad pour

les enlever. 156 ISauna. . . I i i , 8. 7Saxopegie , c’efi la felIe des Tabernacles. 573 f7 51.72

Seins lieuiamite. ., Il excite revolteeonrre David. 195?
Et Joabporrefatcfieà David. . - r 1 1.98

. sa... Voyez Phatiiiens , Saducée ns , 6c Eifcniens. 5 10.

i 6°Et quatriémefefle. i in.Sedecia: faux Ptophete.

Il trompe le Roy.Acbab. A 368sans... Roy de Juda oncle paternel du Roy Joachim
21

Sehonllloy des Amnrrhe’ens. 4
Il refufe le paffage aux Ifraëlites. 1 61
v Et eû vaincu. i 16354:14:11.1 Nicanar Roy de Syrie. 4.5;

Seleurm fils du Roy Antiochus Grypus, prend en bataille
:.Antiochus Syzicenien fort oncleôcle fait mourir. Il
dl: eniuite vaincu par le fils d’Antiochus 6c brû-

vle’ dans un Palais où il penfoit fe fauver. 556.
f Ï 7

pla-
ce un. mois, feulement. Manahem le vainquit 6c le

rua. -
Sella": aifaffine Zacharias Roy d’Iftaël 5e regne en fa

4o 1

d’un fils de Noé. 16Sa poûeritc’. 10"Semey. Il dit desiniuresà David. 184.
i David luy pardonne. l 191.Salomon le fait mourir. 3 18Semauhn il Roy d’Affy rie. ’

. 1l:manquc de foyà Ezechias Roy de Juda. 4. 1 1
Brie faitallîeger dansJerufaIcm. - ihiJ.
Maistune pelle envoyée de Dieu luy tu’e’ cent quatre-

vingt cinq mille hommes 8e l’oblige à leverlefie-

. gc. . 4,11.Sepulcbrede David. I x M - 313. Hircan Grand Sacrificateur en tire trois mille cairns.
5’ 36

r «Herode le Grand en tire aufli quelqttestrefors, mais
1 .. une flamme qui en fouit l’empeilhe de pouvoirfaire

. . ouvrir le cercceuil. 699Seth fils d’Adam. 9Sidracb . Mifach .85 115*110. 4.1.6
On les jette dans une fournaifc ardente parce qu’ils n’a-

voienr pas voulu adorer la flatuë de Nabuchodono.

for: de Dieules preferve. 430. .Voyez Daniel.
si»: Geneial des troupes du Roy Agrippa le Grand.

l l I i .818A Son extrémcimprudencc. au
. Sa mort. ’ 819Sonatine deJuda: Machabée. 4.67

Il. me: les Syriens on Galilée. 4.78. 517. 518. 511.

v . 5.13Aprés la prifon 6c la mort de Jonathan (on frere il

1 - Ttt 5 cil



                                                                     

Tirant-DIS
cil établi Prince des Juifs a: Grand Sacrificareur.y2.6

Superbe tombeau qu’il fait faire àfon pere. àfa mere

ô: a fes fieres. p.9Il chafle les Macedoniens de la Judée, fait rafer la forte-
relfc qui CDManIlthlt le Temple , avec la montagne
furlaquelle il .elloxr allia , 6c tonifie Jerrrfalem. 350

Avantage qu’il remporte fur le Roy Antiochus Saurer.
f3 ’-

ll cil: tué en trahifon par Proleméefon gendre. 533

Sodome. Ville 6c palis. .
’Ils citoient commandez pareinq Rois qui furentvaîn-

eus par les AŒriens. 1,-Dieu exterminera ville abominable. 32.. 3;. ,4.

50eme. 64.8. 6;:Herodele fait tuer. 6 f;Sqfiru General diane armée Romaine, envoyé par An-
reine pour allifler Herode le Grand. 62.0

Il aŒege 6e prend avec luy lerufalem. 65.3
Il mene Aniigone prifonnier à Antoine. 6:6

Snfaeb Roy d’Egypre.

Il prend jerufalem En pille le Temple a: tous [escrefors

de Salomon. 34.9Sara capitale de]: Perfe. 44.6571km Prince Arabe. I
Il demande en mariage Salomc faut du Roy Herode

le Grand. 7o l. 706. 707Il lfl’llc Augufie contre Herode. 708
Augulle recourront (a fourbe 6c le condamne àla mon.

- 7 r6Il veurfaire affalliner le Roy Herode. 7 19

T .Tabermule. nOrdonné de Dieuà Moifc. u 4.. r 1;. t r6. r [7.1 r8

Onle confacre. 1 14,La garde e n cil. commife à la Tribu de Levi.
Il elr mis dans Silo par Jofue’. 188

Tabermrlo’. Voyezleiies. .qulatJ’balamr Roy dlAffyrie.
Temple Je faufilent.

Mail): en parle. t 7a.Il fut balli dans l’Aire d’Oron au mefmelieuoùAbra.

liam Avoitoffert lfaac en facrifice. 303
Prepararifs de David pour le baüir . 6L ordre qu’il

donne a Salomon pour ce fujet. 30.1.. 308.310
C0nftruâiondu Temple parSalomon- 316. &iuiv.
Miracles que Dieu lira fa e0nfeeration 5c prieres de Sa.

lomon. 329Sul’acli Roy d’I-Îgvpte le pille. a 349
Nabuchodonofor le pille à: le fait brûler. 4.15
Cyrus renvoyc les J uifsà Jerufalem fous la conduire de

’zorobabel avec permiflion de rebaflir la villeôele

Temple. t 4,36Ce: ouvrage ayant elle inrerrompu , Zorobabel
abrient de Darius Roy de Perfe la perrnîllion
d: le commuer 6e d’yrravailler. 439.440.4u

4m

Le Roy Antiochus Epiphane le pilleemierementôe la
notant.

Judas Machabc’e le purifie. 476
pompée l’allzege 84 le prend d’afiaui. 777
Le Roy Hel’ode le Grand le fait rebafiir toutdenou-

465’

I36 7’

MAÎIERËS.
flamm- fille de David. .

Amnon fan frerela viole: a: Abfalom un autrede fer

freres le fait ruer. a.3;Tbarôir Prineeife diEth o ie.88.Vo M 4’
Thargrfi Royd’E ypre.y P il" elfe-r

Il fait lever le rege de Pelufe au R

v S . .
Tbermum fille de Pharaon Roy a o’ canadmù 4"

’Egypte. Voyez Moï-
n.

c aTigre fleâicve, ou Deglnt . dei! à dire , étroit à

up] .

Barricade! :2.Tribu. lainé partage entre elles routes les terres con-

quifes. 189Les Tribus de Juda 8e de Benjamin eflanr retour.
nées en Judée aprésleur captivité de Babylone. les
dix autres Tribus demeurent au delà de l’Eufrare.

48s

702509. . il:Il fait couronner Roy de Syriele jeune Antiochus fils du

Roy Alexandre Ballez. fraIl arrelle prifonnier par trahifon Jonathas frere deJu-

da: Maehabe’es. I 5:;Et le fait mourir.

Il fait sur. mourir le imine Roy Antiochusflsz
s’établit Roy en fa plaee: mais après avoie
regne’ trois ans il eflprisôttuédans Apame’e. f3!

T16": Empereur. 766Il fait crucifier des Prefltres de la De’dl’e lfis
ui avoient trompé une Dame Romaine. 77;

Il air chalfer tous les Juifs de nome: &pourquoya

Sa mon. 7"! ’ 86
13mn. Il parle avec liberté à Herode le Grand en &sz

d’Alexandre a: d’Arillobule fer fils; a: Herode le ,

fairmnurir. r v . ’Î’
Vafie’ femme du Roy Alfuere. r 445
Ventldim Gleneral d’une arméeRomaine. 6r4.6r;.619
leliur qui fut depuis Empereur.

En": Gouverneur de Syrie il envoye Pilate à Ro-
me feljuflifier des plaintes faites contre la].

Il remet. aux Juifs la garde de l’lrabit du Grand Sari-i7;

eateur. l 76Il traire avec Àrrabane Roy des Partlres. E: Guilde
fa haine pour Hercdele Terrarque. 777. 778. 781..

Vanne Roy des Pannes.Uria mary de Bethfabé. Voyez David. ,73

X .Xerxer Roy de Ferre fils de Darius.
Il témoigne une grande maillon à Efdras a: aux

i613.

’ 1, i p h zZut une rop ere.
ZBCIMYMI Roy d’Ifraëlfllsde Ieroboam. .

scllum l’aflàfline. ’ ’ 4.0:,
24er alfafline Ela Roy d’lfraël.

Il extermine route la race de Baafa a: fe bn’rleluy-rrsrîë

me.
veau beaucoup plus grand à plus magnifique qu’il ZNMVÏI- - Ç V "
n’allait. z 676. 677 Zamlwry épeure Cosby Madianîte, a: en puni a)", a

Temple balli fur la montagne de Garizim. Samba- grand peehé. - x65
lethGouverneurdc Samariele fitbaflir. 4;: 24,55. VOYCZJICOb- . g

Il cliconfacréà lupin" Grec. v 4.66 Zfîmùrh l i 671 6;;Les Samarirains perdent leur caufe contre les Juifs rou- 2’155. 4 ’ .17,-
chanr ce Temple. f0; Il trompe David. dm.Hirean Prime des Juifsle ruine. 5’37 z"’bd’d Pmla des Juif-Sa Il

7?»er bailli par Onias en Egypre fur le modelle de ec-
luy de Jerufalem.

Temple de Diane à Elimaïde. 481
Temple: bailis par Herodele Grand en l’honneur d’Au-

guüe dans Cafaréctie en divers aurres lieux.669

Thorium. 35’6

- roi
Cyrus luy permet de retourner à Jerufalem 8:. d’y reba-

flirla villeôe le Temple! 436Il parle fi agreablemenr à Darius en laveur des femmes
&de la verîré, u”l l d’ ’ -
rufalemôeleT’enciPlle. uy Permit anard’amrk

Nombre du Peuplequ’il emmener 43 9. ü:

I . ’ N. ’ T A-



                                                                     

T A BJL’E
DES

A T”I E’R E s 
Contenuës aux fept livres de la guerre desJuifs

’ contre les Romains.

Cette Table qui j? rapporte aux chiflres (9’ non pas dux page: , ne commente
qu’au x x v l I r. chapitre dufecond livre , parce que ce qui precede n’y? qu’un

abrçgê de ce qui 42 écritplus au long en l’Hifloire des juifs ,’ contenuë dans le

premier volume.

A

’ Crie»: extraordinaire: de valeur
r De Simon fils de Sali]. 2. r zDe quelques-uns des alliegcz dans Jotapat.

v 2. 5 6De Velpafienîi Gamala. A 190
De Tite en divetles occafions. 384. 586. 397.

405.411.464
D’un chevalier Romain nommé Longinus.

409
D’un Syrie nommé Sabinus. 459
D’un Capitaine Romain nommé Julien. 44. 1
D’un cavalier Romain nommé Pcdanius. 45 1
Combat opiniailté durant dix heures. 440. 8c un

autre qui ,duta huit heures. 4.4.7
Mgrippa Roy de Judée. ,

Sa harangue aux Juifs pour les détourner de faire

I la guerre aux Romains. l I 1 96L Le peuple l’oblige à fouir de JeruCalem. 1 97.

. l 2.0 6Il envoye des troupes à Vefpafien. J 2.41
Faveuts qu’il reçoit de Velpofien. 2.78, 1.7 9

’ Il cil blellé au fiege de Gamala. 2. 8 6
ï Alain Fontirruptiondans l’Empite. i 5 3 5

Amour: Grand Sacrificateur.
Il porte le peuple à alliage: les farineux dansle

v i Temple. , I 306. 307. 508Mallàcre’ par les Iduméens: 8e fou elogc. 319

Amical-bu: Roy de Comagene. 7
Il envoye des troupes à Vefpafien. 2.4 r
Tomerité 8e valeur d’Antiochtu Epiphane (on

fils. a , .419Il cil fauflemcnt accufé par CelènniusPetus Gou-
verneur de Syrie , de bien traité par. Volpafien.

- ’ - sa.v Antonia forterellè- Sa defcription. J98:
i Amanite: Tribut. r 7 - t . . 3425sifflant declnrc’ pour: Velpaficn il defitit une ar-r

ruée de Vitellius. . 3 69 Â

(héron. . Antiquité de cette ville.

Et fou autre armée dans Rome.

. 3 7 1djinn: furieux. - 250.26!

B

B un; qui commandoit les troupes Romaines
dans la Judée.

Il prend par compofition le chameau d’Hero-

dion. 52 3Et par force celu de Macheron. 5a8"
Relier. Machine esRomains.

Sa defcription. 2.54.
’C

CAtule Gouverneur dola Lybie Pentapolitai-

ne. vSon horrible méchanceté enverslesJuifs, aria

mort épouvantable. ’ 54 3
and? l’un des chefs de l’armée de Velpa-

’ ren. .Il taille en pleurs onzemille Samaritains. 16.1.

’ 2.
Cefînna. 329C4511: 9411m Gouvemeut de Syrie. 194

Il entre dans la avec une armée Romai-
. ne. Aliîege le Temple.Se retire malàpropos.

a: cil maltraité par les Juifs dans Erretraite. ,

117.118.zzo.2zr
3 47

Comète: naval. 134Autres combats. Voyez Aâions extraordinai-
res de valeur. 4

Chantez. exercées contre les Juifsen diverfes vil-
les. 209. 2.x1.213.214.215.216.z2.5.2.2.4..

354481445
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. Efiriptiom. ’ tDe la Galilée, de injuriée , 15e de quelques autres

Provinces. * 2. 3 8De la dildpline des Romains dans la guerre. 2.4.1.

. - 244De laville’ dejotapat. 2.49
De la machine des Romains , nommée Belicr.

2. 54

Dc’furieux amans. 2. 60.261
D’une rempclle qui lit petit les habirans de Jap-

174» z75

PC. . .Du lac de Genezareth: de l’admirable terre qui .
l’environne: de. de la fource du Jourdain.

2. 83’

D’un combat naval fait litt le lac de Genczaretsh.
1 4

Dcla ville de Gamala. 286De la ville de Jericho. D’une admirable fontai-
ne ni en cil proche. De la fertilité dupais.
Dulac Alphalride. Et des effroyables relies de
Sodome de de Gomorrhe. 356.5 57.5 5 8. 3 59.

I 340-De l’Egypre : 8c du port d’Alcxandre. 3 6 r .

r 362.Dela ville de Jerufilem- 395Du Tem le de Jerufalem, &de quelques coû-

rumes egales. 7594695396
Du grand Sacrificarcur. 3 97
De la fortereile Antonia. n 3 98
De famine. De eruautez Et de mifCres

horribles. 319. 52.0. 354 417.414.4.5 2.45 8.
5 3 4

Mere qui mangea fonrfils. 45 9
D’un épouvantable tumulte. 47 r
De la joye avec laquelle Vefpalien de Tire furent

receus dans Rome. 5 r x . 5 x 8
De la rivierc nommée Sabatique. . 5 r 5
Du triomphe de Vefpalien a: de Tite. 5 r 9. 5 2.0.

I . 5 2’. 1Du chafleau de Macheron. 5 24
D’une plante de Rue. 5 2.5
D’une plante Zoophite. 52.6
De quelques fontaines. 5 1 7
De la formelle de Mallàda. 5 5 5. 5 3 6

Dijèiplr’m des Romains dans la guerre , 8: leur

marche. 1 241.2. 54Damitim fccoud fils de l’Empereur . Vefpa-

lien. .Il le flave lors que Virellius prit le Capitole.
37°

Il marche contre les Allemans. 5 I r
Il accompagne a cheval Vefpafien fou pore

de Tite. fou frets dans leur triomphe.
52.0 -

Maritimes;
E

Gjpteoôc Parit d’Alexandrie.

E LeurDefiztiprion. 361.365
Hum Chef des Sicaires se parent de Manahem.

Voyez Sicaircs. ,
Il fc fauve dans Maliàda. 106
En foûtient le liegc contre les Romains , &ne
- pouvant plus tefrlicr il perluade à tous ceux

qui diroient avec luy de e tuer avec leurs fem-
ymesôcleurscnfans. 554.555.556.557.53S.

3 9

Ekafar fils de Simon. v il x .Il le rend chef d’une partie de la hélion de Jean

de Gifcala. ’ ’ 575
Bit furpris r Jean. Erfainlî ces deux factions

le redurfianr à une comme auparavant
’ 388-

Il ya de l’apparence que ces deux Eleazar ne [ont ’

que le mefme.

F

F Amine. Voya Defcriptiori. r
Mere qui mange fou fils. 45 9

Hem: Gouverneur de Judée. 4
Ileflcaufe delarevo tedesJuifs. r94. 195.100.

2 1 Z

Pour; proche de Jericho. 3 7Et autres Fontaines dont les eaux Font tres-diff -

rentes: 517
G

24151:2. Sa Defcription. a; 8
94h15:»; qui avoient fuivi le party de Jean deG

Gifcala.
Leurs horribles amurez 8e abominations dans

J enfilan- , 3549401414 ville afliege’e de prife par Velpalien. Voyez

Velpafien.
gomme de Sedan».

Leurs effroyables relies. 540
grand www s97.

H

duègne: de Difèaurr ’
Du Roy Agrippa auxJuifs pour les detourncr

faire la guerre aux Romains. 196
De ceux qui tribut pris avec Jofeph dans Jo-

tapat veuloient qu’il æ tuait avec eux.
2.67
De
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De Joiepli pour les detourner de ce defÎCÎn.’

2 6 3

De Tite
A [ès foldats au fiege de Tarichée. 28 1.2.82.

Aux habitans de Gifcala. 2 97
Et au fiege de Jerùfalern.

A lès foldats. 3 90A eux pour les exhorter d’aller à l’ailàut. 4 3 8

Aux fielleux. 4.4.5A Simon 84 a Jean chefs defdits faâieux. 480
De Vefpafien.

A [on armée au fiege de Gamala. 29 I
Aux chefs de (on armée pour diEerer le fiege de

Jerufilem. 3 2. 5D’Ananus Grand Sacrificateut, au Peuple pour le
porter à afiieger dans le Temple les factieux
qui tenoient le nom de Zelateurs. 306

De eau e Gifcala aux Zelateurs. 3 xo
De lequ Sacrificateur aux Iduméens. 3 x 3

8C Ré nce des Idume’ens. 3 x 4
De joièph à ceux de Jerulalem pour les porter a

rendre. 4x 6. 44 3D’Eleazar chef des Sicaires pour perfimder tous
ceux qui defendoient Mallada avec luy de
fe tuer avec leurs femmes 8c leurs autans. ,

A

’Marrznits.
Leur defcription. 3 3 6. 3 3 8

faufilent. Sa defcription. 39 5
fifi: Sacrifieateur.

Son difcours aux Iduméens. 3 1 5
Il cit malIàcré ar eux: 8: (on éloge , 3 r 9

fafipb auteur d)e cette liiftoire. Voyez haran-
gues.

Il cit établi parles Juifs Gouverneur de la Galilée.

Excellent ordre qu’il donne. 2. 24. 2 2. 5
Suite de la conduite. 22.6. 2.2.7. 228.2.2.9. 230.

2.3 r. 240. 2.45. 2.46. 2.4.7
Il en: afiiegé par Vefpafien dans jotapatôcfuite

de ce grand fiege. 248.249.250.251.252.
253.254. 255.256.257.258. 259.260.261.
262.. La place cit lurprile durant la nuiét.
2.6 5. Il le fiuve dans une caverne où il re-
fout de le rendre. 2.66. Mais ceux qui s’y
efloient fauvez avec luy veulent qu’il le tuë
avec eux. 2.67. Difcours qu’il leur Fait pour
les en empelcher. 2.68. 2.69. Il leur perluadc
de getter au fort ceux qui tuëroient les autres,
8c e fort ayant elle jette &n’efinnt relié que
luy 8: un autre il cil: mené prifonnier à Ve.
fpafien. 2.69. 270. 2.71. Maniere dont il luy
parle de Il? predit qu’il feroit Empereur. 272..

e338 Divers e ts que le bruit de la nouvelle que
l’on eut après qu’il n’elltoit que prifonnierôc

bien traité par Vefpafien firent dans Jerula-

I * lem. 277Vefpafien le met en liberté. 367
, Voulant exhorter les Juifs à le rendre il cit bleffe’
Dm’em. . d’un coup de pierre. 42. SIls viennent au feeours des Zelateurs afiiegez Il exhorte Iencore les juifs a [e rendre. 443.

. dans le Temple. 5 1 2- , 48 5Les Zelateurs les introduifent dans la ville. Il cil: accufé faufièment par les Sicaires. 54.3
318 fonçant ville. Sa defcription. 2.49

Cruauta qu’ils ï exercent. 3 1 9. 3 20 faurdain. Sa fource. 2 83
Ils fe retirent en eur pais. 5 2 1 indic. Sa defcription. 2 3 8Ceux qui avoient embraflë le party de r[eau de

Gifœla s’élevent contre luy 8: appe lentSi- t

monàleuriecouts. 3S5-5S6 LIls traitent avec Tite: 8c Simon le decouvre a:

en tu’e une ’ 4S9 . V7:42: de Gifcala ’un des chefs des faétieux ou Ze- LA: Âfibdlidc. Sa defcription. 339

lateurs. l La: degeneurethn Sa defcription. 2.83Il trompe Tite» 8: s’enfuit de Gifcala aJerufi- I .

lem. , z 96 iIl trompe le peuple de Jaulalem. 2 98 MIl le trahit enfuiteôcpafle du cofié des Zelateurs.
310 *

Les Idume’ens 84 le:peuple appellent Simonà MAcheran aman. Sa defcription.
leur limeurs contre luy. 3 55 Mal: ROY des Arabes.

Sa fruition le divifi: en deux , &Eleazar ferend Ilrenvoyc des troupesaVefpafien. 22. 1
chef d’une artie. . 375 «flambent fils de judas Galiléen qui avoit eflé

Jean les (i1 rendis. à: ainfi ces deux fa Ions I l’un de ceux qui avoient introduit une nou-

fe te i à une connue auparavant. « velle (cote.
a . ’ K l 388 Il faifoit le Roy dans Jerulalem , dont il cil pris

.quelle forte . Tite luy parle 86 a Simon- &executé publiquement. 204. 2.0 5. 206

i » . . . I 489 forteplace. 335.336Il abandonne pour fe fauver les tours d’HiPpl-. .
cos ,. de Phafielôc de Mariamne. 493 V

Il il: rend aux Romains. 49 9 N[Quiche ville &pais d’alentour. - N CI
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Eron Empereur.
Il donne à Vefpafien le commande ment deN

fes armées de Syrie. 2 3 4. Sa mort. 342.

Niger Perdue. 2.3 5. 2. 3 6
O

077202: Empereur fe tu’é luy-me (me. 3 50

P

P En: Gouverneur de Syrien 3
Il accule fauilement Antiochus Roy de Co-
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Il tente inutilement d’attaque?) otapat. 2.43
Il diiiipe les Juifs ail’emblcz ur la montagne d’1-

taburim. 2 9 3Il defait dans la campagne un tres grand nom-

bre deJuifs. 35 xPrediéliom des malheurs arrivez ’a JetuCalem.

475
Primat. Voyez Antonius Primus. a

R

R bien nommée Sabatiquc. 5 1 3

S

2112m: frere de Vefpafien.

Virellius le fait tuer. 370
Simire: ou Allallins.

Se rendent inaiflres du cllai’teau de Maflada.
2319

LesJuifs d’Alexandrie livrent aux Romains ceux
de ces Sicaires qui s’eüoient retirez a Alexan-

drie. , 540. 54x. 542.543Incroyable confiance dans les tourmens de ceux

de cette fecle. 540Simon fils de Gioras l’un des,.dhefs des Bélier x

I d’entre lesJuifs afpire a la tyrannie. 2 3
Ses Combats contre les Zelateurs 8: les Iduméens.

l 544345-5464428449-555
Les Idumeens 84 le peuple deJerulalem lappel-

lent à leur fecours contre Jean de Gifcala.
35 I

De quelle forte Titeluy parle , 6:3: Jean. 480
Luy &c Jean abandonnent pour le flave: les tours

d’Hippicos , de Phafael 8: de Mariamne.

493
V Il fc trouve contraint de le rendre. I 507. 508

1

t

M A r I a a a s.
Il elt mené en triomphe aRome 8: executë pu.

bliquement. 5 2 rSodome à: Gomorrhe.

Leurs effroyables relies. 3 4o
Sobeme Roy d’Emeze.

Il envoye des troupes à Vefpafien. 24 t
571w qui commandoit les troupes Romaines

dans la Judée.

Ilafliegeâeprend MaIlada. 534.533.536.537

T

Empefle.
Temple de Jerulàlem. Sa defcription.

Tite depuis Empereur. Voyez harangues.
Se rend a Ptolemaidc auprès de Veipafien fou

274- 27s
394

pere. 24xPrend J2 ha. 2 6 3Emporte arichée. ’ 282
Entre le premier dans Gamala. 2 9 5
Se rend maiftre de Gifcala. 2 97
Vefpafien après eil:re reconnu Empereur l’en-

voye pour prendre Jeruialem. 3 7 3 .3 74
Il marche contreJerulalem. 3 82. 38 3
Aûions extraordinaires de valeur faites par ce

Prince. 384. 386. 387.405.422.464
Il opine a la confervation du Temple. 463
Et fait ce qu’il peut pour faire éteindre le feu.

46
Sou armée le declare Impetator. 477
Loiianges de recompeuce u’il donne ’a fesibi-

dats après la prife de Jeru cm. 302. 50 3
Avec quelle joye il cil receudans Rome. 5 1 8

Son triomphe. 5 I 9. 5 20.5 2. r
Tour: d’Hi picas, de Phafiel, à: de Mariamue.

Leur defcription. 3 93Tite les conferve feules après avoir fait ruiner

tout le relie de Jerulalem. 496
T raja; l’un des chefs de l’armée Romaine. l

llaliiegeJapha. ’ a , ’ 163
Triomphe de Vefpafien 8c de .Tite. 519. 320.

, . . 2.x"fumait: épouvanmèle. . i7 r
736m Alexandre Gouverneur d’Alexandrie 8c

Lieutenant Genetal dans l’armée de Tite au

fiege deJerulalem. I ’ 363

V

Effiafxm Empereur. . . . 4 Q
L’Empereur Neton luy donne le comman-

dement de fes armés deSyrie pour faire la

guerre aux Juifs. 2. 3 4Il entre dans la Galilée .’ à Sephotisferendà

lu . 23 7Il afli’ege clephdansJotapar. ; v 243
Voyz. àèfiph’ toute Infime de-cejiege. . 8

.. .25Il en ble é d’un coup de’fleche. . v l

.. , I p



                                                                     

TABLE pas
Il fiirptendJotapat durant la nuiôh 2 65
Il afiîege Tarichc’e. 280
Il afiiege Gamala. 286. 2.87. 288. 289. 290.29:

292.. Et le rend. 295Sa prudence lem fche d’aflieger fi-toit Jerulà- .
lem , afin de onncr loifir aux Juifs de fe rui-

ner cux-mcfmes. 32 5Gadara qui citoit la lus importante de toutes les
places de delà le fourdain [’e rend à luy. 3 3 1

Il bl ne Jerulàlem. 34 r . Et la mort de Neron ,
8c es troubles de l’Empire luy font furlèoir le

deiiein de l’aflieger. 342.. 34 3
Il s’avance feulement vers Jerufalcm 5c prend di-

verfcs laces. 3 5 rSon arm e le declate Empereur. 3 5 8.3 59
Joye que toutes les Provinces en témoignent.

364»; 66

MATIEREs.
Il s’afI’eure d’Alexandrie. 3 5°

Il mer Jofeph en liberté. 367
Avec quelle joyc il cit receu à Rome. 5 I I
Son triomphe. 51 9. 5 20. 5 a. r
Il bâtit le Temple de la Paix. 5 Il
Il traite avec grande bonté Antiochus Roy de

Comagene. 5 3 2.Virellius Empereur.

Eft égorge dans Rome. 37 x

Z
Z Athalie tué dans le Temple , 8c fou éloge.

O 3 1 I
Zelamm qtu cit le nom que prenoient les fameux-
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